




2 / 2



4 / 4



6 / 6



8 / 8



10 / 10

Établissement public 
du musée d’Orsay 

et du musée de l’Orangerie



12 / 13

Sommaire

14	 �Conversation entre 
Jérôme Clément 	
et Guy Cogeval

28	 �Parcours de la 
nouvelle 
muséographie

40	 �Le nouvel Orsay
42	 �Le contexte 	

du changement 
42	 Un musée à repenser
43	� Une cohérence  

à retrouver
46	 �Les nouveaux axes 

muséographiques 
46	 Un éclairage de pointe
46	 L’abandon du blanc
47	� La présence du design 

contemporain
47	 �Les dernières 

campagnes de travaux
48	 �La phase d’accrochage
51	 �Nouveaux espaces 	

et espaces rénovés
51	� La galerie des 

Impressionnistes
51	� La salle d’exposition 

temporaire
51	 Les cabinets mitoyens
52	 Le pavillon Amont
52	 La passerelle
52	 La galerie Chauchard
53	� La galerie Françoise 

Cachin et la Galerie 
symboliste

53	� Les salles Second 
Empire

54	 �La salle des 
Équivoques

54	 �Les stratégies 	
de communication

54	� Revoir Orsay :  
la campagne de 
communication visuelle

56	 L’affichage
56	� Les partenariats médias

56	� Les grands rendez-vous 
médiatiques

58	 �La communication 
interne

58	 �Les projets du musée 
de l’Orangerie

60	 Les collections
69	 Les acquisitions
69	 Au musée d’Orsay
70	� Au musée de l’Orangerie
70	 Au musée Hébert
70	 La vie des collections
70	 Le plan de récolement
72	 Le récolement interne
73	� Le récolement des 

dépôts
75	� La conservation 

préventive
78	� Le cabinet d’arts 

graphiques 
79	� Les accrochages  

des collections  
de photographies et 
d’arts graphiques

82	 �Les mouvements 
d’œuvres à l’étranger 
et en région

82	 La politique des prêts
84	� Les prêts aux 

expositions
84	� Les expositions label

lisées à l’étranger  
et en région

87	� Le partenariat avec  
le musée des 
Impressionnismes  
de Giverny

88	 La régie générale
88	� Les redéploiements et  

accrochages au musée 
de l’Orangerie

89	 �Les documentations 	
et les bibliothèques

89	� La documentation  
de la conservation  
au musée d’Orsay

91	� La bibliothèque  
de la conservation  
au musée d’Orsay

92	� La documentation du 
musée de l’Orangerie

93	 �Les travaux 	
de recherche

94	 Les expositions
97	 �Les missions du 

service des expositions
99	 �Les expositions 	

de l’année
99	 Gustav Mahler
99	� Une ballade d’amour et 

de mort : photographie 
préraphaélite

100	� Manet, inventeur  
du Moderne

100	� Gino Severini, futuriste  
et néoclassique

106	� Beauté, morale et 
volupté dans l’Angle-
terre d’Oscar Wilde

106	� L’Espagne entre deux 
siècles. De Zuloaga  
à Picasso

106	 Hors les murs à Paris
108	� Hors les murs  

à l’étranger
108	 �Les expositions 	

à venir
108	 2012
108	 2013 et au-delà

112	�Les réseaux et 
le rayonnement 
international

113	 Les réseaux
113	� La Société des Amis  

du Musée d’Orsay
113	� Les Clubs (Club XIX  

et Club 19th Century)
113	� Les American Friends 

of the Musée d’Orsay

114	 �Les expositions 
itinérantes

114	� Les expositions 
de l’année 2011

115	� Les catalogues 
d’exposition

115	 Les projets 2012

120	�La mission 
d’éducation 
culturelle

121	 �Les activités 	
culturelles et 
éducatives 

121	� L’offre internet et 
multimédia

123	� Les productions 
audiovisuelles

125	� L’offre culturelle  
en faveur des publics 
adultes

126	� L’offre culturelle  
en faveur des jeunes 
publics et des familles

127	� L’offre éducative  
en faveur des publics 
scolaires

130	� La spécificité  
des médiations et  
pédagogies du musée 
de l’Orangerie

132	� Les manifestations 
grand public

132	 �Colloques, conférences 
et cours au musée 
d’Orsay

135	� La documentation 
du service culturel  
du musée d’Orsay

135	Les auditoriums
135	� Au musée d’Orsay :  

les spectacles
139	� Au musée de  

l’Orangerie : confé-
rences et films 
documentaires

140	 �Les éditions 	
et les publications

140	 Éditions
141	� Publications 

d’information

145	�Le dévelop­
pement de 
l’établissement

145	 �La politique des 
publics et de la vente

145	� La fréquentation  
du musée d’Orsay

145	� La fréquentation du 
musée de l’Orangerie

146	� Les modes de vente  
et la politique tarifaire

150	� Les politiques d’accueil 
des visiteurs

154	� La promotion de 
l’image des musées  
et de leur activité

160	 �Le mécénat et les 
locations d’espaces

160	� Le mécénat et les 
relations internationales

161	 Les locations d’espaces
164	La communication
164	 Le secteur presse
167	� Le secteur de  

la publicité et des  
partenariats médias

167	� Le secteur des relations 
publiques

168	� Le secteur graphisme /  
communication visuelle  
et signalétique

170	�La gestion de 
l’établissement

171	 �Les affaires 	
juridiques 	
et financières

171	� Le développement des 
ressources propres

171	� Le déploiement  
du contrôle interne 
comptable et financier

173	� L’optimisation  
du fonctionnement  
du département

173	 �Les ressources 
humaines et 	
la communication 
interne

173	� La gestion des  
ressources humaines

178	� La communication 
interne

179	 La logistique
181	 L’informatique
181	� Site internet,  

multimédia et gestion 
des collections

182	 Applications de gestion
182	� Infrastructure 

technique
182	 Les bâtiments
182	� Le département  

de la muséographie  
et des travaux

184	� Le bâtiment du musée  
de l’Orangerie

187	 �L’exploitation 
technique et sécurité 
au musée d’Orsay

187	 Organisation
187	 Missions
187	 �L’accueil et 	

la surveillance
187	� La surveillance  

au musée d’Orsay
188	� La sécurité et la  

surveillance au musée 
de l’Orangerie

193	Annexes



Conversation14 / 15

Le « nouvel 
Orsay »

Conversation entre 
Jérôme Clément 	
et Guy Cogeval

(19 avril 2012)

Jérôme Clément a présidé Arte 
jusqu’en 2010. Il est président du 
théâtre musical Paris-Châtelet 
depuis 2010, et de Piasa depuis 2011.
Guy Cogeval est président de  
l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie.

	 �Jérôme Clément : L’établissement 
présente actuellement au musée 
de l’Orangerie une exposition  
sur Debussy, après celle précé-
demment organisée dans les murs 
du musée d’Orsay autour de 
Mahler en 2011. 

Guy Cogeval : Nous avions 
inauguré les expositions sur les 
musiciens avec « Gustav Mahler ». 
Toute l’exposition était articulée 
autour de la présentation le long 
des salles, comme un ruban,  
de la partition autographe de sa  
ive symphonie ; on entendait 
l’exécution de l’entière symphonie 
toutes les heures. Ce fut un grand 
succès. Pour Debussy, le propos  
est de mettre en évidence les  
équivalents sensibles entre 
musique et peinture et, bien qu’il 
s’agisse de l’un des exercices  
les plus difficiles qui soient, l’expo-
sition accueille chaque jour près  
de 3 000 visiteurs.

	 �JC : Le croisement de différents 
arts est effectivement d’un intérêt 
majeur. 

GC : De fait, l’Orangerie se prête 
à des expositions plus recherchées, 
permettant de faire des décou-
vertes, de tracer des itinéraires,  
de proposer des croisements 
culturels. Le musée d’Orsay, navire 
amiral, dispose avec l’Orangerie 
d’une sorte d’espace expérimental. 
Et dans ses murs mêmes existe 
désormais une salle « d’art et 
d’essai » : la salle des « Équivoques », 
actuellement dévolue au thème  
du « nocturne » traité en peinture, 
sculpture, pastels, objets d’art, 
architecture, dessins, etc. Le 
conseil scientifique doit se réunir 
pour définir le prochain thème 
d’accrochage. S’y croisent toutes les 
techniques, mais aussi toutes les 
périodes que couvre le musée 
d’Orsay, du romantisme à l’abstrac-
tion. Cette rencontre entre les  
différentes techniques, les diffé-
rentes disciplines, était au cœur  
du projet très original du musée 
d’Orsay à sa création. Cette pluri-
disciplinarité avait malheureuse-
ment disparu au fil du temps ;  
ces expositions sur la musique  
et le nouvel accrochage renouent  
en quelque sorte avec cette 
ambition première tout en allant 
plus loin dans les correspondances 
qui font la richesse de la période 
qui est celle du musée d’Orsay.

	 �JC : Avec le recul d’aujourd’hui, 
quelles sont les découvertes  
et redécouvertes qui marquent 
aujourd’hui le public du musée 
d’Orsay ?

GC : L’accrochage – le raccrochage 
opéré à la faveur de la réouverture 
du 12 octobre 2011 – permet 
de redécouvrir des œuvres que  
l’on croyait connaître, de les voir 
différemment. Il met en outre en 
évidence de nouvelles concordances 
entre les œuvres d’une même 
période, entre les artistes,  
et met en valeur des artistes moins 
connus… Ainsi, L’Homme et la 

Guy Cogeval  
et Jérôme Clément

p. 1-7
Nouvel aménagement  

au niveau 5 de la galerie 
des Impressionnistes 

avec les bancs Water Block 
de Tokujin Yoshioka.

À l’entrée de la galerie 
sur la cimaise centrale, 

Édouard Manet, 
Le Déjeuner sur l’herbe, 

1863, huile sur toile, 
RF 1668 ;

Salle 32, vue à travers 
la vitrine présentant  
la Petite danseuse 
de quatorze ans 

d’Edgar Degas, modèle  
en cire 1865-1881, 

statue en bronze patiné 
1921-1931, tutu en tulle, 

ruban de satin,  
socle en bois, RF 2137 ;

Cimaise centrale 
de la fin de la galerie, 
Pierre Auguste Renoir, 

Bal du moulin de la Galette, 
1876, huile sur toile, 

RF 2739 ;
Salle 36, vue d’une 

cimaise latérale avec des 
œuvres de Claude Monet, 

et au premier plan  
Saint Jean-Baptiste 

d’Auguste Rodin, 1878, 
statue en bronze, RF 670

p. 8 
Le café Campana

p. 9 
Vue de la salle des grands 

formats de Courbet,  
avec au premier plan  
La Comédie humaine 

d’Ernest Christophe, 1876, 
statue en marbre, RF 285, 

et au second plan 
L’Atelier du peintre 
de Gustave Courbet, 

1854-1855, huile sur toile, 
RF 2257

p. 10 
Pavillon Amont, vue 

plongeante présentant les 
différents niveaux, éclairés 

par le puits de lumière
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Femme de Bonnard (1900) côtoie 
Jason et Médée de Moreau (1865). 
Le regard en est totalement 
renouvelé. Ainsi, on trouve dans  
la première salle de la galerie  
des Impressionnistes deux falaises 
d’Étretat, l’une de Courbet, l’autre 
de Monet, qui étaient auparavant 
séparées par trois étages. 
La réouverture n’est pas seulement 
un événement en soi, elle réinitia-
lise les publics, les regards, les 
curiosités. La collection du musée 
est comme rebattue. Le musée,  
qui doit à la fois faire découvrir  
les œuvres et susciter une interro-
gation, une curiosité, atteint en cela 
ses objectifs. Orsay suscite  
un abîme de curiosité, et la visite 
n’étanche pas la soif d’en savoir 
plus.

	 �JC : Et qu’en est-il, alors, de la 
fréquentation ?

GC : La grande surprise de la 
réouverture est l’afflux de public. 
Certes, ce n’est pas à cette aune 
que je juge le succès du musée, 
mais il est évident que le film  
de Bruno Ulmer pour Arte et 
l’émission Des racines et des ailes, 
ainsi que la campagne de publicité, 
ont contribué à cette affluence 
inhabituelle. La fréquentation  
a augmenté de 25 % dans les deux 
établissements, depuis la réouver-
ture du musée d’Orsay dans ses 
nouveaux habits en octobre 
dernier. Cette fréquentation est la 
preuve qu’une présentation des 
collections et une programmation 
d’expositions exigeantes, 
ménageant de nombreuses interro-
gations intellectuelles, ne sont pas 
incompatibles avec le succès auprès 
d’un large public.
Les nouveaux habits, ce sont  
des espaces entièrement repensés 
par trois architectes qui facilitent 
et améliorent la qualité de l’accueil 
du nombre croissant de visiteurs, 
mais aussi une association 

d’œuvres totalement revue.  
Presque toutes les œuvres ont 
changé de place, sauf dans l’allée 
centrale (Gérôme, Ingres, Delacroix). 
Le postimpressionnisme se 
retrouve au niveau 2, dans la 
galerie Françoise Cachin, à laquelle 
répond la Galerie symboliste,  
en dessous. Les connivences se 
révèlent d’un étage à l’autre. 
La configuration du musée rend la 
visite compliquée, puisqu’il n’existe 
pas de continuité réelle entre les 
espaces distincts et souvent petits. 
Les nouveaux revêtements, les 
couleurs des murs font oublier 
cette contrainte et axent la percep-
tion sur le rayonnement intime des 
œuvres. La nouvelle compréhension 
des œuvres est devenue plus 
accessible.
Le « grand bougé » des collections 
nous a permis de nettoyer les 
œuvres, de les réencadrer, de les 
protéger avec des vitres antireflets 
Mirogard, ce qui contribue à les voir 
différemment, mieux, à les 
regarder tout simplement. Et cela 
avec un système d’éclairage entiè-
rement revu.

	 �JC : Les nouveaux espaces 
participent de ce nouveau regard 
porté sur les œuvres, rompant 
avec le geste architectural 
minéral qui prévalait jusqu’avant. 
Ils se mettent au service de la 
mise en valeur des œuvres grâce 
à un éclairage auparavant inexis-
tant, aux couleurs des salles,  
aux choix renouvelés des œuvres 
au sein de la collection. C’est ainsi  
une redécouverte. La manière  
de présenter les œuvres est 
primordiale et remise au cœur  
de la politique du musée d’Orsay.

GC : Les œuvres sont en effet 
davantage visibles : les couleurs 
franches des cimaises révèlent  
les couleurs des œuvres alors  
que l’environnement précédent, 
blanc, créait un halo lumineux 

néfaste. Les nouvelles lampes font 
apparaître des détails invisibles 
comme le bleu de la cravate 
d’Antoine Guillemet dans Le Balcon 
de Manet. Une importante réflexion 
muséographique a également été 
menée afin de mêler aux peintures 
des objets d’art décoratif 
notamment avec un nouvel espace 
dédié au deuxième niveau du 
pavillon Amont, d’autant que  
le xixe siècle est friand d’œuvres 
intimistes, de scènes d’intérieur : 
Vuillard, Maurice Denis, Bonnard. 
La plus grande peinture des Nabis 
du début du xxe siècle s’apprécie 
maintenant avec du mobilier 
emblématique de la transition  
de l’Art Nouveau vers l’Art Déco, 
une époque explorée dans aucun 
autre musée. 
Prochainement, après leur  
retour d’Espagne, les décors de 
Redon du château de Domecy 
seront accrochés dans les salles  
du deuxième niveau du pavillon 
Amont. Et j’ai pu constater que  
le croisement des techniques, 
également au fondement de la 
nouvelle présentation des arts sous 
le Second Empire au rez-de-
chaussée, a été très bien reçu par  
le public, et surtout par mes 
collègues à l’étranger. De même,  
les dessins, les dessins d’architec-
ture et les photographies sont 
intégrés dans le parcours de visite. 
On passe par les origines de la 
photographie pour voir L’Origine 
du monde de Courbet, ce qui 
souligne tout ce que le réalisme 
doit à la naissance de la 
photographie.

	 �JC : On comprend mal pourquoi 
ce croisement n’est pas fait  
plus systématiquement. Les 
grands tableaux de Hyacinthe 
Rigaud exposés à Versailles sont 
dans leur cadre historique.  
Il en va différemment dans un 
musée, et la présence d’objets 
permet de recréer une ambiance. 

Pour Degas, on regrette de ne pas 
voir sous les œuvres des tubs  
ou la reconstitution d’une salle  
de bain…

GC : C’est le nouvel espace 
numérique qui pourrait permettre 
ce genre de mise en perspective. 
Pour « Beauté, morale et volupté », 
des vidéos présentaient les œuvres 
impossibles à déplacer de leur 
contexte original. La vidéo et les 
images de synthèse peuvent recréer 
l’espace qui manque au musée.
Quoi qu’il en soit, le musée atteint 
un sommet de fréquentation  
qui peut difficilement être dépassé. 
Certains nous reprochent d’ailleurs 
cette affluence, estimant que le 
musée ne peut accueillir plus  
de 3 millions de visiteurs, alors que 
les prévisions pour 2012 s’élèvent 
à près de 3,7 millions. La nécessité 
d’agrandissement est plus forte  
que jamais. Mais ce qui prime dans 
le « nouvel Orsay », c’est que nous 
avons supprimé les goulots d’étran-
glement qui empoissonnaient le 
musée dans son ancienne 
configuration.
La réussite d’Orsay est indéniable. 
L’affluence n’en est pas le seul  
indicateur. Le rayonnement  
du musée est international, mais 
s’accroît aussi en région. Le musée, 
rompant avec ses habitudes,  
se montre plus généreux avec les 
musées régionaux qui organisent 
de grandes expositions. Les prêts 
sont nombreux et ne concernent 
pas seulement des œuvres 
mineures. 
La nouvelle génération de conser-
vateurs est, moins que ses aînés, 
jalouse de ses collections. Elle  
se rend bien compte de la nécessité 
de faire circuler les œuvres,  
de les prêter lors d’expositions 
internationales comme d’opérations 
régionales, telles que « Normandie 
impressionniste », organisée  
par plusieurs villes du bord  
de Seine. Pour 2013, Marseille 
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Avant / après les travaux :
salle des Colonnes /  

espace d’exposition avec 
accrochage temporaire 

pour l’ouverture 

Niveau 5, galerie 
des Impressionnistes,  
vue de la première  
cimaise centrale

Durant les travaux : 
le pavillon Amont

le salon de l’Horloge
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« capitale européenne de la 
culture » ainsi qu’Aix-en-Provence 
recevront presque tous les  
Van Gogh provençaux du musée  
et la plupart des Cézanne. Pas un 
Van Gogh, à ma connaissance,  
n’est parti en province du temps  
de mes prédécesseurs. 
Nous avons prêté L’Italienne 
de Van Gogh au musée des Beaux-
Arts de Nantes en 2009, le musée 
en a fait son affiche et a doublé 
ainsi ses visiteurs. À la même 
occasion, le musée d’Orsay avait 
prêté le Portrait de Degas et 
Valernes, de Degas, qui n’avait 
jamais été exposé en région.

	 �JC : Vous avez donc une politique 
systématique de prêts en région,  
à la demande des musées. Prêtez-
vous des œuvres emblématiques ?

GC : Oui. Par exemple le sénateur 
du Doubs, M. Claude Jeannerot, 
avait émis le souhait de voir prêté 
L’Origine du monde de Courbet 
au musée d’Ornans. Nous avons 
accepté sans hésiter. Cela devrait 
amener 200 000 visiteurs à Ornans 
durant l’été 2014.

	 �JC : Cette politique de rayonne-
ment est une marque de fabrique 
du musée. N’est-il pas courtisé 
pour créer une antenne en 
province ?

GC : Sedan, Saint-Dizier, Le Havre 
se sont déclarés intéressés. De fait, 
le musée d’Orsay n’est pas aussi 
riche que le Centre Pompidou,  
qui a beaucoup d’œuvres contempo-
raines, ou que le musée du Louvre, 
qui dispose de collections antiques 
de millions d’œuvres. Notre fonds 
ne nous permet pas de créer une 
antenne, mais nous y suppléons  
par notre politique de prêts. Nous 
sommes beaucoup plus efficaces  
en terme de redistribution  
des collections nationales sur  
l’ensemble du territoire en organi-

sant des « Orsay hors les murs » 
comme au musée de Roubaix  
La Piscine où Orsay a prêté la quasi 
intégralité de ses sculptures de 
Degas, y compris la Petite danseuse 
de quatorze ans. Le musée d’Orsay 
joue également son rôle de tête  
de réseau des musées français pour 
le xixe siècle avec le Club XIX qui 
réunit les musées français et leurs 
homologues internationaux.

	 �JC : Quels sont les projets 
internationaux ?

GC : Nous nous attachons à créer 
chaque année une forte présence 
du musée à l’étranger. Pendant  
un an, nous avons ainsi travaillé  
à une exposition Degas qui devait 
se tenir à Milan, et qui se tiendra 
finalement à Turin. C’est la 
première exposition Degas en Italie 
depuis celle (mémorable !) qu’avait 
organisée Henri Loyrette à la villa 
Médicis en 1984. L’exposition sera 
l’occasion de prêter des œuvres 
majeures et de mettre en évidence 
le fait que de nombreux tableaux 
de jeunesse de Degas sont directe-
ment inspirés de modèles italiens, 
notamment Titien. Il a effectué 
plusieurs séjours en Italie, dans sa 
famille De Gas, dont il a abandonné 
la particule. 
En mai 2013, le musée sera encore 
présent en Italie avec la grande 
exposition « Manet, le retour  
à Venise », au palais des Doges, 
quatre semaines avant la Biennale. 
En outre, nous continuerons à faire 
circuler nos expositions à l’étranger : 
« Émile Bernard » à Brême et 
« Bonnard » à Los Angeles en 2015.

	 �JC : Enverrez-vous à cette 
occasion des toiles peintes par 
Manet à Venise ?

GC : Manet n’a peint que deux vues 
de canaux à Venise, nous les avons 
demandées. Nous voulons surtout 
mettre en avant les inspirations 

italiennes de Manet. Le Déjeuner 
sur l’herbe est une libre interpréta-
tion de Giorgione ; Olympia est née 
de modèles italiens, notamment  
la Vénus d’Urbin. Le musée de 
Chicago accepte de nous prêter  
Le Christ aux outrages, déjà présent 
à Paris l’année dernière.

	 �JC : Ces expositions internatio-
nales se font-elles à la demande 
des pays hôtes ? Qui initie la 
démarche ?

GC : Il existe une réelle demande, 
et le projet est le résultat d’une 
discussion avec notre musée parte-
naire. Les Mexicains et les 
Brésiliens par exemple visitent 
davantage l’Europe qu’auparavant 
et sont demandeurs d’expositions 
françaises. Une exposition entière-
ment organisée par le musée 
d’Orsay est ressentie comme un 
honneur par les lieux qui la 
reçoivent ; c’est un remarquable 
vecteur de la culture française 
dans le monde. Nous saisissons  
ces occasions d’ouverture en 
implantant la présence du musée 
hors de France. Le musée d’Orsay 
sera prochainement présent dans 
des lieux nouveaux : après 
Singapour et Séoul en 2011, une 
exposition sera présentée au Brésil 
(São Paulo et Rio de Janeiro) en 
2012, ainsi qu’à Shanghai cet 
automne.

	 �JC : Je suis intimement persuadé 
qu’il n’existe pas plus puissant 
vecteur d’influence que la culture. 
Le cinéma est à cet égard un 
excellent exemple. Les Américains 
ont soutenu leur commerce de 
manière indéniable par le cinéma 
et les acteurs (on pense aux 
accords Blum-Byrnes immédiate-
ment après guerre).  
Les musées peuvent jouer un rôle 
équivalent, et la France est de  
ce point de vue dans une position 
de force très supérieure mais très 

sous-estimée et trop peu utilisée. 
Il ne s’agit pas tant de rayonne-
ment artistique mais aussi de 
développement économique. Sans 
dénaturer la mission des musées, 
il faudra développer leur rôle 
économique.

GC : Les présidents des grandes 
institutions muséales sont très 
conscients des retombées écono-
miques de l’activité culturelle  
de nos musées parisiens. 
La nouvelle génération de conser-
vateurs est parfaitement au fait  
de ces enjeux : les jeunes conserva-
teurs ont bien compris l’absolue 
nécessité pour les musées d’équili-
brer leur budget, de maintenir  
leur prospérité en période de crise, 
tout en coûtant le moins cher 
possible au contribuable.

	 �JC : Les relations de confiance 
entre directeurs de grands 
musées ne sont-elles pas détermi-
nantes pour l’efficacité et la 
vivacité des prêts internationaux ?

GC : Si le Louvre est un grand 
prêteur et reçoit en retour  
de nombreux prêts, c’est que son 
président, historien de l’art, 
bénéficie de la confiance des insti-
tutions américaines. Ces liens sont 
très importants pour réussir  
les expositions à l’étranger. Sans  
institutionnaliser les relations  
et sans diminuer les relations inter-
personnelles, il faut donner une 
direction claire, tenir un discours 
incitatif afin de favoriser les prêts. 
Et surtout s’en tenir à une politique 
lisible et cohérente, ce que j’ai 
essayé de faire ces dernières 
années.

	 �JC : Est-ce que la France exporte 
son expertise en matière de mise 
en valeur du patrimoine ?

GC : Tant sur le plan de l’expertise 
que de la confiance, il est important 
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que certains présidents de musée 
soient, comme Henri Loyrette et 
moi, des historiens  
de l’art. Nous sommes connus par 
les écrits et les expositions dont 
nous sommes les auteurs. Sur 
Vuillard et sur Degas, nous avons 
acquis un certain respect qui sert 
nos musées. Il en est de même 
s’agissant de l’expertise de nombre 
des conservateurs au sein du 
musée d’Orsay ou des départements 
du Louvre, où les spécialistes  
sont irremplaçables. Pour 
« L’impressionnisme et la mode », 
j’ai ainsi obtenu des prêts inédits : 
le Metropolitan prêtera Madame 
Charpentier et ses enfants de 
Renoir qui revient en Europe pour 
la première fois depuis son acquisi-
tion par le Metropolitan  
en 1907 à Renoir directement. 
L’exposition sera, qui plus est, mise 
en scène par Robert Carsen.

	 �JC : Le musée se tourne t-il vers 
les pays émergents ?

GC : Le musée s’ouvre vers ces pays, 
mais conserve aussi de très bonnes 
relations avec des pays encore en 
relatif repli, comme la Hongrie.  
Le musée des Beaux-Arts de 
Budapest m’a proposé une exposi-
tion remarquable autour de Bartók 
et du groupe des Huit (Fauves 
hongrois), constitué vers 1905 
et que la guerre de 1914 a séparés. 
Cela permettra à l’automne 2013 
de monter une troisième exposition 
autour d’un musicien, avec des 
œuvres peu connues. Il faut savoir 
que le musée des Beaux-Arts de 
Budapest possède l’une des plus 
considérables collections de dessins 
d’Europe. Et que, même en peintures, 
il est d’une fabuleuse richesse. 
 
	 �JC : À ce propos quels sont les 

projets 2013 et 2014 ?

GC : La programmation du musée 
d’Orsay ne se contentera pas de 

l’exposition découverte avec 
Budapest. Il est prévu notamment 
une exposition sur Gustave Doré, 
mais aussi des expositions plus 
intellectuelles et exigeantes :  
« Van Gogh et Antonin Artaud »,  
ce dernier ayant consacré à  
Van Gogh un de ses très beaux 
textes : Le Suicidé de la société 
(1947).

	 �JC : Avez-vous des projets simi-
laires à « Crime et châtiment », 
exposition qui fait désormais 
date ? 

GC : Effectivement cette très belle 
exposition, conçue par Robert 
Badinter et Jean Clair, a attiré  
au musée un public qui n’y venait 
jamais, ou y était venu il y a très 
longtemps. C’était un projet aux 
frontières de l’histoire politique,  
la sociologie et l’histoire de l’art.  
Le musée d’Orsay aime faire  
des incursions dans le romantisme, 
comme dans le domaine du Centre 
Pompidou. Cela permet de 
desserrer un peu les limites 
étroites des collections et de monter 
des expositions sur des notions qui 
courent de la Révolution française 
au xxie siècle. Pour moi, le 
xixe siècle a toujours été inextin-
guible, s’étendant de la redécou-
verte de Pompéi à l’entre-deux- 
guerres. Nous allons donc 
présenter « Le naturalisme et  
la question sociale » qui permettra 
à nouveau d’aborder la période  
sur un plan thématique, de Rosa 
Bonheur au réalisme soviétique  
des années 1930-1940. Ce type 
d’approche est d’une grande valeur 
pédagogique et très complémen-
taire de la monographie.

	 �JC : La présence dans les salles 
d’objets d’arts décoratifs permet  
à une exposition de ne pas donner 
seulement à voir des chefs-
d’œuvre, mais aussi tout ce qui  
les accompagne.

Dominique Brard  
(Atelier de l’Île)

Jean-Michel Wilmotte

Guy Cogeval et  
Gae Aulenti s’entretenant 

dans les salles  
de la peinture réaliste

Les designers Humberto 
et Fernando Campana

Virginia Fienga

Tokujin Yoshioka
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GC : Nous proposerons justement 
en 2014 une exposition thématique, 
non pas simplement sur le Second 
Empire, mais plus précisément  
sur « La guerre en douceur », un 
concept qui m’a été soufflé par mon 
collègue du Victoria and Albert 
Museum de Londres, c’est-à-dire 
sur l’affrontement entre la France 
et l’Angleterre par expositions 
universelles interposées. Le génie 
manufacturier des deux pays  
a été stimulé par cette compétition 
internationale, et leur a permis  
de déplacer leur rivalité séculaire 
sur le terrain de la production 
artistique pour devenir enfin des 
alliés politiques en 1914.

	 �JC : Est-ce que ce projet s’inscrit 
dans les initiatives de commémo-
ration coordonnées par la mission 
interministérielle créée à cet effet ?

GC : Le musée d’Orsay s’est retiré 
des opérations après avoir pensé  
y participer. Le Centre Pompidou  
et le musée de l’Armée, ainsi que la 
Maison de l’Histoire de France, 
s’étaient positionnés et semblaient 
tout autant légitimes.

	 �JC : Pour en venir à un thème 
qui me tient à cœur, pensez-vous 
que le musée soit assez perfor-
mant en faveur des jeunes ?

GC : Non. Pas assez. C’est la 
« nouvelle frontière » du musée 
pour les années à venir. Nous avons 
besoin de mener une politique  
plus audacieuse en direction des 
jeunes. Nous manquons pour cela 
cruellement d’espace. Lorsque  
le musée d’Orsay a ouvert, en 1986, 
il se préoccupait en premier lieu 
des jeunes publics et d’éducation. 
Cette vocation s’est perdue, il faut 
la lui redonner. La jeunesse, et plus 
particulièrement la jeunesse  
en difficulté, est un enjeu majeur. 
L’espace dédié à la jeunesse était  
de 400 m2 en 1986, il se réduit 

aujourd’hui à 22 m2, parce que 
la présentation des collections,  
les espaces dédiés aux agents  
de surveillance, la reconfiguration 
de l’accueil des groupes ont rogné 
progressivement ces espaces. 
Le problème d’espace concerne  
à la fois les enfants que les parents 
laissent le temps d’une visite, mais 
aussi les scolaires et les professeurs 
en formation. Il est en outre  
nécessaire de définir des créneaux 
de visite pour fluidifier la cohabita-
tion entre les différents publics.  
Il va falloir ainsi profiter du retour  
du public français dans nos salles  
à la suite de la réouverture,  
du caractère à la fois plus stimulant 
et didactique de présentation  
des collections pour donner à voir 
et à comprendre notre patrimoine 
collectif à tous.

	 �JC : Ne vous a-t-il pas été 
reproché d’avoir agrandi tous les 
espaces muséaux en rognant sur 
les espaces dédiés aux jeunes 
publics ? Tout passe par l’éduca-
tion artistique et la sensibilisation 
des jeunes. Sans attendre d’avoir 
résolu vos problèmes de place 
allez-vous prendre des initiatives, 
ne serait-ce que provisoires,  
en faveur des jeunes ?

GC : J’ai laissé au musée de 
Montréal un espace dédié au jeune 
public de 800 m2. Les enfants 
pouvaient en outre choisir 
eux-mêmes des œuvres (de vraies 
œuvres !) dans les collections pour 
faire des expositions. Je suis 
malheureux de n’avoir pu pour-
suivre ici. 
Dans l’immédiat, nous pensons 
restructurer un petit auditorium 
pour en faire un espace capable 
d’accueillir une classe entière, 
permettant d’exposer des œuvres, 
des supports multimédias, de 
préparer la visite ou de proposer 
des séances thématiques. 
Malgré tout, des initiatives sont 

déjà en place. Le musée va 
au-devant du jeune public : certains 
conservateurs se déplacent dans  
les écoles. Les enfants qui viennent 
sont ceux dont les professeurs 
parlent du musée. Il faut donc  
aller au-devant des jeunes qui ne 
sont pas incités à venir. 
L’espace jeune public actuel est 
vraiment la manifestation de la 
limite que le musée doit repousser 
en matière d’éducation artistique. 
Des supports pédagogiques  
de même que des publications 
spécifiques sont mis en ligne  
à destination des professeurs.

	 �JC : Les partenariats avec 
les écoles, les collèges et lycées 
vont-ils être développés ?

GC : Nous en avons beaucoup, par 
le biais des rectorats. Nous avions 
jusqu’à présent cinq personnes 
mises à disposition par l’Éducation 
nationale, qui ont été reprises  
par leur ministère d’origine. Nous 
ne disposons plus que d’une 
personne pour prendre en charge 
ces thèmes. La difficulté d’emploi  
se pose donc aussi sur ce point. 
Les groupes scolaires sont toutefois 
nombreux (près de 150 000 enfants 
avec conférenciers).
Par ailleurs, le musée a été 
pionnier dans le dispositif d’élar-
gissement social des publics via 
les relais du champ social. Il s’agit 
de proposer un accueil, une 
formation et un accompagnement 
des responsables associatifs dans 
des champs aussi divers que les 
femmes battues, les anciens prison-
niers, etc. La mise en place de ces 
relais permet d’adapter le discours 
aux publics en travaillant sur le 
sens du musée et sa raison d’être, 
de s’adapter au mieux à la diversité 
des publics éloignés de la culture  
et de faire jouer au patrimoine  
son rôle fédérateur dans notre 
société. Le dispositif fonctionne 
bien, quoique à petite échelle.

	 �JC : Il me semble que cette 
thématique doit être mentionnée 
comme chantier prioritaire 
d’avenir.

GC : Nous avons aussi étendu 
la gratuité aux moins de 26 ans 
pour les expositions ; nous sommes 
le seul musée parisien à le faire. 
L’exposition « Degas et le nu » nous 
permettra de mesurer l’impact  
de la mesure.

	 �JC : L’exposition a-t-elle du 
succès ?

GC : Nous avons recensé 
4 900 visiteurs par jour au début, 
nous sommes systématiquement  
au dessus de 5 000 les derniers 
jours, ce qui est très proche  
du record absolu et de la jauge 
maximale du musée.

	 �JC : Nous avons abordé des sujets 
fondamentaux. Je suis intime-
ment persuadé que la culture doit 
être au centre de la réflexion de 
notre société en crise. La culture 
et ses institutions ont un rôle 
majeur à jouer, non seulement en 
donnant à voir du beau, mais 
aussi en induisant une réflexion 
par la représentation de la société 
dans son époque.  
Je pense que c’est une erreur 
absolue de réduire les budgets  
de la culture en période de crise. 
Il faut au contraire recentrer  
la dépense publique sur les postes 
essentiels et la culture en est un. 
La crise est une crise des 
systèmes financiers, mais c’est 
aussi une crise de la pensée.  
Il faut donc engager une réflexion 
sur la société et sur ses représen-
tations. Le musée d’Orsay, qui est 
le musée de la révolution indus-
trielle, donne à voir le passage 
d’un monde à un autre, comme 
nous en vivons un actuellement. 
C’est un lieu de réflexion 
incontournable.
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GC : Le musée a changé, ses 
contacts se sont développés en 
Chine et dans le Sud-Est asiatique, 
en Amérique latine. Les interlocu-
teurs sont différents. Nous  
tentons de placer le musée dans 
son époque, même s’il est parfois 
difficile de le faire accepter et  
de renforcer les relations 
interculturelles.

	 �JC : Cela est nécessaire et il me 
semble que vous prenez les bons 
partis. Il faut mettre le musée 
dans son époque, qui est une 
époque de grande interrogation  
et de grande angoisse. La repré-
sentation de la révolution indus-
trielle induit une réflexion de fond 
sur notre époque. C’est la grande 
actualité du xixe siècle. Vous êtes 
à cet égard chargé d’une grande 
responsabilité. 

Premier cocktail servi  
au café Campana,  

en faveur du personnel,  
à l’issue de la visite  

des espaces du 7 octobre 
2011

À l’occasion  
de la présentation  
en avant-première  

des nouveaux espaces  
au personnel de 
l’établissement  

le 7 octobre 2011, 
prise de vue de groupe 

dans la nef centrale  
du musée d’Orsay
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Niveau 0 Lille

Salle 3, avec les œuvres 
de William Bouguereau

Entrée de la première 
salle de la galerie  

dédiée au symbolisme, 
avec texte didactique

Salle 10, 
avec les œuvres  

de Henri  
de Toulouse-Lautrec

Salle des Équivoques



32 / 33

Niveau 0 Seine Pavillon Amont

Galerie dédiée  
aux peintures de Salon  

et salle orientaliste

Niveau 0, salle Courbet, 
vue d’une cimaise colorée 

avec texte didactique

Niveau 0, 
salle des grands formats 

de Gustave Courbet,  
Le Rut du printemps 
et Un enterrement 

à Ornans, avec 
au premier plan  

la sculpture d’Ernest 
Christophe

Salle 22, salle dédiée 
aux arts décoratifs  

sous le Second Empire



34 / 35

Pavillon Amont

Signalétique pour  
le pavillon Amont  

et la galerie du niveau 5

Niveau 2 du pavillon 
Amont dédié aux décors 
modernes, 1905-1914

Ci-contre :
La nef vue depuis  

la nouvelle passerelle 
permettant l’accès  
de la terrasse Seine  

au niveau 2 du pavillon 
Amont
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Niveau 5,
galerie des Impressionnistes	

Niveau 5, 
espaces d’exposition temporaire 

Cimaise à l’entrée  
de la galerie, avec textes  
didactiques en français, 

anglais et espagnol 

Œuvres de  
la collection Gachet,  
banc Water Block

Première salle de la galerie 
des Impressionnistes

Cabinets mitoyens avec 
présentation de pastels

Salle d’exposition 
temporaire
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Niveau 2,
galerie Françoise Cachin

Ci-contre :
Galerie néo-impressionniste 

et postimpressionniste,  
avec des œuvres de 

Maurice Denis (en haut)  
et de Vincent Van Gogh  

(en bas)

Terrasse présentant  
les sculptures  

d’Auguste Rodin,  
Antoine Bourdelle,  

Aristide Maillol

Panneau signalétique 
indiquant la galerie 

Françoise Cachin et l’accès 
aux salles dédiées  

au postimpressionnisme
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Le nouvel 
Orsay

Les transformations qu’a engagées 
le musée d’Orsay en 2009 et qui 
se sont achevées à l’automne 2011 
sont les plus importantes depuis 
l’ouverture en 1986. Les travaux 
ont permis de repenser, dans leur 
ensemble, la présentation des 
œuvres de la formidable collection 
du musée d’Orsay et la logique  
de circulation du public, devenue 
problématique avec le succès 
toujours croissant de l’établissement 
accueillant désormais plus de trois 
millions de visiteurs par an. Ainsi, 
le redéploiement des collections 
offre désormais une meilleure  
lisibilité de chacun des moments 
forts de l’impressionnisme et  
du postimpressionnisme, mais aussi 
d’autres courants présentés par  
le musée d’Orsay et qui sont autant 

de clés de lecture de la seconde 
moitié du xixe siècle, tout en 
assurant au public un confort accru. 
L’aboutissement de cette ambition 
justifiait par conséquent pleine-
ment le terme de « nouvel Orsay ». 
Les prémices à cette « nouvelle 
aventure du regard » et l’invitation 
à son avènement ont fait l’objet 
d’une campagne de communication 
stratégique liée aux étapes  
du chantier du « nouvel Orsay ». 
Parallèlement, un ensemble 
d’actions de communication interne 
sur toute l’année a permis au 
personnel de se tenir aux premières 
loges de cette aventure, qui ouvre 
des perspectives sur les projets 
concernant le musée de l’Orangerie 
notamment pour l’année à venir.

Ci-contre :
Galerie des 

Impressionnistes en cours 
d’accrochage,  

Henri Fantin-Latour, 
Hommage à Delacroix, 
1864, huile sur toile, 

RF 1664
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Le contexte 
du change­

ment

Un musée à repenser
Plus de trois millions de visiteurs 
poussent chaque année les portes 
du musée. Les étrangers plébisci-
tent Orsay, devenu un passage 
incontournable dans leur décou-
verte du Paris artistique. Certaines 
de ses œuvres ont acquis le statut 
de véritables icônes, du Déjeuner 
sur l’herbe de Manet à La Nuit 
étoilée de Van Gogh. Au fil des 
années, toutefois, ce succès a fini 
par se heurter aux contraintes d’un 
bâtiment et d’une circulation qui 
n’avait pas été conçue à sa mesure. 
Les galeries du niveau 5 connais-
saient, quotidiennement, un état de 
saturation néfaste pour les œuvres 
et désagréable pour les visiteurs. 
Déroulant en continuité impres-
sionnisme et postimpressionnisme, 
ces salles détournaient même le 
public des autres espaces du 
musée. Le principe d’un parcours 
linéaire unique mis en place à l’ou-
verture du musée ne convenait plus 
aux nouvelles habitudes des 
visiteurs qui se massaient aux 
mêmes endroits au prix de l’oubli 
de certains chefs-d’œuvre majeurs, 
au cours d’une visite ne dépassant 
que rarement deux heures. Par 
ailleurs, l’ancienne salle des 
Colonnes ne rendait guère justice, 
par son architecture très présente, 
au développement de la peinture 
après Seurat et Gauguin. Près de 
l’ancien café des Hauteurs, les 
œuvres de Toulouse-Lautrec, 
confinées et isolées, souffraient 
plus encore des chicanes de la 
déambulation de la fin de la galerie 
des Impressionnistes. La décision 

de déplacer le postimpressionnisme 
s’est doublée d’une remise en 
valeur des artistes de l’école  
de Pont-Aven et surtout des Nabis 
et de leur évolution après 1900. 
La nécessaire redistribution des 
collections au sein des espaces a 
donc été mise à profit pour donner 
à voir les dernières avancées de 
l’histoire de l’art, suggérer des 
correspondances inédites – comme 
l’inspiration symboliste des artistes 
de l’école de Pont-Aven et des Nabis 
– et faire en sorte que les catégories, 
trop contraignantes, soient moins 
sûres d’elles-mêmes. Surtout,  
le raccrochage des collections a 
permis de rendre compte des 
nouveaux équilibres dans le regard 
du public et des historiens dans 
leur vision de l’art du xixe siècle, 
notamment en donnant aux formi-
dables enrichissements de  
la collection depuis vingt-cinq ans 
la place qu’ils méritent. Il s’agissait 
également de rendre au musée  
la polyphonie entre les courants, 
les techniques et les différents arts 
qui étaient au cœur de sa vocation 
première, notamment en renforçant 
le dialogue entre peinture et 
sculpture et en redonnant toute 
leur place aux arts graphiques,  
en résonance avec toutes les collec-
tions du musée. Le « nouvel Orsay » 
apparaît dans ce cadre comme  
le prolongement et l’adaptation des 
ambitions premières du musée. 
L’ancienne salle des Colonnes, 
entièrement démantelée, a libéré 
un plateau de quelque cinq cents 
mètres carrés, qui abritera 
désormais deux à trois expositions 
de moyen format par an. De part  
et d’autre de cette grande salle ont 
été aménagés des cabinets particu-
lièrement propices à la présentation 
de la collection d’arts graphiques 
du musée ou destinés à étendre  
le périmètre des expositions tempo-
raires en y incluant dessins  
d’architecture, photographies ou 
documents d’archives.

Une cohérence 	
à retrouver

La vocation originelle du musée 
d’Orsay, sa raison d’être, consiste  
à montrer l’art occidental des 
années 1848-1914 comme aucun 
autre musée ne l’avait fait avant 
1986 et ne l’a tenté depuis. La 
nouveauté de l’entreprise, quand 
son idée prit corps, tenait moins à 
la période considérée qu’à la façon 
dont elle serait montrée au public, 
notamment par un dialogue entre 
les techniques et la mise en pers-
pective historique, avec une forte 
évocation de la culture de l’époque. 
Sélection, orientation, présentation, 
autant d’éléments à réinventer.  
Si le cadre chronologique menait 
du réalisme au fauvisme et aux 
derniers développements du 
mouvement nabi, selon une trajec-
toire alors admise, les choix 
muséographiques avaient de quoi 
modifier la perception habituelle-
ment admise d’un musée des 
Beaux-Arts. La vraie singularité  
du musée d’Orsay, ou l’origine  
des débats selon le point de vue 
qu’adoptèrent alors les commenta-
teurs, c’est que le musée donnait 
accès, pour la première fois, à une 
tranche entière de l’histoire des 
arts, à la manière d’un musée  
de civilisation, sans s’aligner sur 
les hiérarchies artistiques et les 
exclusives du premier xxe siècle. 
Au cours des années 1960-1970, 
l’intérêt des chercheurs et des 
collectionneurs s’était certes porté 
sur les « exclus » de la mémoire 
artistique, artistes et mouvements, 
qu’il s’agisse de ceux qu’on appelle 
très généralement les Pompiers  
ou des courants esthétiques sous-
évalués comme le symbolisme, 
l’orientalisme ou l’Art Nouveau.  
Le musée d’Orsay est né de cette 
évolution des sensibilités autant 
que de l’émotion que causa la 
destruction des halles de Baltard. 

Porteur d’une vision plus large 
cependant, où l’unité historique 
devait prévaloir sur les oppositions 
devenues stériles, le musée du 
renouveau entendait éclairer d’une 
lumière égale ceux qui avaient 
traversé le temps en vainqueurs, de 
Manet à Matisse, et ceux qui furent 
négligés pendant de nombreuses 
années, de Couture à Bouguereau. 
Tout aussi urgent apparaissait  
le besoin de jeter un œil neuf sur 
d’autres lignes de force que le 
réalisme, l’impressionnisme et leur 
héritage direct. La modernité, 
génie d’un siècle en rupture,  
et l’invention, obsession d’un siècle  
en mouvement, n’avaient pas été 
leur privilège exclusif. On ne 
pouvait plus ignorer en 1986 la 
place qui revenait aux autres voix 
de la création, tournée plus résolu-
ment vers la tradition, l’exotisme  
ou l’onirisme. Il fallait en outre 
rappeler aux visiteurs qu’il était 
vain d’opposer brutalement regard 
objectif et vision intérieure, impres-
sion et expression, arts du réel  
et arts de l’irréel, pour parler 
comme Malraux. À l’instar de la 
création contemporaine, largement 
entrée dans l’ère postmoderne, 
Orsay pouvait désormais délester le 
second xixe siècle des perspectives 
trop linéaires. Reste que le 
salutaire bilan qu’offrait Orsay  
en 1986 a eu tendance à s’émousser 
au cours des années récentes, 
comme l’ont successivement montré 
la disparition de la salle orientaliste, 
une certaine raréfaction des 
tableaux pompiers et une dispersion 
du lien jusque-là affirmé entre 
l’œuvre d’art et son ancrage histo-
rique. À rebours de l’œcuménisme 
et de l’effort de contextualisation 
qui avait inspiré le programme 
originel, les salles se sont en effet 
vidées de ces grandes machines 
académiques, dont il faut saluer  
le retour dans les salles, à l’endroit 
même où elles peuvent dialoguer 
avec ceux que la postérité a retenus 
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Escalier et ascenseur 
desservant les 5 niveaux 

du pavillon Amont

Salon de l’Horloge,  
niveau 5, avec le canapé 

des frères Campana baptisé  
Aster papposus

Chaise et lustre Zeppelin 
du Belge Marcel Wanders

Chaises du café Campana

Le nouvel Orsay 
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de nombreuses teintes.  
Un tableau de Courbet ou une toile 
de Manet exigent d’autres fonds  
que la peinture impressionniste  
à la fois plus claire et plus cursive. 
Par ailleurs, les cadres dorés, 
notamment les cadres propres  
à la peinture de Salon, retrouvent 
leur fonction visuelle et valorisante 
sur les fonds de couleurs. Les 
nouveaux espaces obéissent donc  
à ce parti pris qui apporte aux 
salles de peintures une chaleur  
et une élégance très appréciables.

La présence du design 
contemporain

Naturellement, l’accent porté  
sur les années 1900 appelait la 
contribution des créateurs d’au-
jourd’hui. Le design contemporain 
est l’héritier direct des objets d’art 
présentés sur trois des niveaux  
du pavillon Amont. Ainsi les frères 
Campana ont-ils totalement revisité 
le café des Hauteurs en hommage  
à Émile Gallé et à sa liberté  
décorative, son goût des éléments 
marins, de l’arabesque entêtante  
et des couleurs saturées. Le 
designer japonais Tokujin Yoshioka 
a posé sa griffe avec les bancs 
Water Blocks qui scandent la 
galerie des Impressionnistes de 
leurs effets d’eau irisée et de 
délicieux flottement. Enfin, le 
musée a commandé une série de 
chaises réalisées par Marcel 
Wanders pour les agents de 
surveillance affectés aux nouveaux 
espaces. Ce designer signe 
également les lustres du nouvel 
espace librairie et vente de la 
Réunion des musées nationaux, 
installé à proximité de la grande 
horloge du pavillon Amont.  
Face à l’horloge, dans un ample 
espace sans œuvre, l’Aster 
Papposus d’Humberto et Fernando 
Campana, canapé en forme d’étoile 

de mer, propose au visiteur une 
halte de repos et de contemplation 
face à un magnifique panorama 
avec le Sacré Cœur de Montmartre 
en arrière-plan.

Les 
dernières 

campagnes 
de travaux 

Après le changement initié dans  
les espaces dévolus aux expositions 
temporaires, la mise en œuvre  
des principes de base d’aération  
et de variation du rythme de  
l’accrochage, du déploiement d’un 
éclairage direct adapté à chaque 
œuvre, et d’une mise en peinture 
des cimaises a été poursuivie pour 
les galeries Chauchard et Lille  
au rez-de-chaussée ainsi que dans 
les salles dédiées à la donation 
Meyer.
Le succès des expositions tempo-
raires ainsi présentées a suscité, 
par effet de contraste, une relative 
déception des visiteurs lors de  
la visite des collections présentées 
au niveau 5. C’est donc cette 
même approche qui a inspiré  
le programme architectural des 
travaux de la galerie des 
Impressionnistes, de la salle des 
Colonnes, des cabinets adjacents 
ainsi que du pavillon Amont.
La réappropriation muséogra-
phique du pavillon Amont contribue 
à étendre les surfaces destinées 
aux expositions et à accroître la 
jauge de public admis à visiter ces 
lieux. Cette extension est enrichie 
par la création d’une nouvelle 
circulation verticale modernisée 
(ascenseur) et par la liaison hori-
zontale du pavillon à la terrasse  

sous le nom de « modernes ».  
Qu’on puisse à nouveau juger sur 
pièce et sur place les toiles jadis 
fêtées de Bouguereau, Barrias, 
Robert-Fleury, Gervex, Dinet  
et même Geoffroy, voilà qui replace 
le musée d’Orsay dans son élan 
initial. Il s’est ainsi agi de recréer 
les conditions d’un regard à la fois 
instruit, libre et imaginatif. 
Redonner un propos plus cohérent 
au parcours général, c’est à la fois 
renouer le fil historique et le lien 
des convergences oubliées, élargir 
l’horizon à l’extrême diversité  
et inventivité de la seconde moitié 
du xixe siècle. Plus que jamais 
la peinture y rencontre, au sens 
fort, la sculpture, l’architecture et 
la photographie, jusqu’au cinéma 
des origines dans ses accents 
picturaux. Sous le choc des styles, 
toutes ces œuvres partagent l’em-
preinte de leur époque et l’ambition 
d’en exprimer la vérité. Au musée 
d’Orsay, est toujours visé le projet 
de le faire comprendre en 
redonnant sens et substance à tous 
les croisements qu’autorise la 
collection. Les œuvres doivent 
chatoyer les unes par rapport aux 
autres. Comme les Salons du temps, 
qui revivent à leur manière, le 
« nouvel Orsay » réunit les amis  
ou les ennemis d’hier, et fait surgir 
une histoire complexe.

Les nouveaux 
axes muséo­
graphiques 

Un éclairage de pointe
L’une des innovations majeures  
de la présentation des œuvres est la 
mise en place d’un éclairage de 
dernière génération, reproduisant 

quasi à la perfection la lumière 
naturelle, mais de manière  
directionnelle. Le résultat permet 
d’apprécier la richesse chromatique 
des œuvres de façon tout à fait 
inédite. Il s’agit bien souvent d’une 
redécouverte des œuvres, comme 
lorsque les coiffes des Arlésiennes 
de La Salle de bal à Arles de Van 
Gogh, que l’on croyait noires, sont 
apparues d’un bleu intense.  
De même la cravate bleue d’Antoine 
Guillemet, personnage représenté 
au centre du célèbre Balcon de 
Manet, a ainsi retrouvé tout son 
éclat. L’effet est d’une manière 
générale pour l’impressionnisme 
éblouissant dans la révélation des 
couleurs. Mais l’ensemble de la 
collection de peinture a bénéficié  
de cette avancée technique et de la 
fin d’un éclairage indirect.

L’abandon du blanc
Peu à peu, dans le sillage du 
Museum of Modern Art de New York, 
les musées du xxe siècle optèrent 
pour les cimaises blanches, 
baignées de lumière vive. Étrange 
évolution quand on songe aux 
premiers musées et à leur poly-
chromie inspirée, le plus souvent, 
des réalisations romaines et 
pompéiennes. Or l’art du xixe siècle, 
peinture et sculpture, appelle des 
surfaces colorées et une mise en 
valeur plus fine du chromatisme des 
œuvres. Le blanc crée un environ-
nement néfaste à toute peinture,  
en dehors de l’art du xxe siècle 
et de l’art contemporain. Lorsque 
qu’une peinture académique ou 
impressionniste est placée sur un 
fond blanc, le rayonnement du 
blanc et son halo d’indétermination 
autour de l’œuvre empêchent  
la révélation des contrastes de 
valeurs, parfois si subtils. 
Progressivement, depuis 2008, 
le musée d’Orsay a renoué avec  
le principe du mur coloré en testant 
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du niveau médian Seine, grâce  
à une passerelle. 
Dans le même esprit, la transfor-
mation du café des Hauteurs en 
café Campana, avec la suppression 
des cabinets de pastels et de la 
mezzanine, offre aux visiteurs  
un espace élargi de convivialité  
et d’échange. 

L’année 2011 couronne la réussite 
de l’exécution du programme  
de travaux du musée, durant un an 
et demi, sans fermeture au public. 
Le département de la muséogra-
phie et des travaux a été au cœur 
de la coordination entre la prési-
dence, la direction, la conservation, 
la régie des œuvres, le département 
des publics, deux maîtres d’œuvre 
externes, un maître d’ouvrage 
délégué, la maîtrise d’œuvre en 
interne, la scénographie des expo-
sitions et la préparation des salles 
pour le raccrochage.

Ce département a assuré la coordi-
nation des opérations sur les 
7 200 m² de rénovation, relevé les 
enjeux muséographiques de 
présentation des collections et de 
rénovation des salles. Il a participé 
de près à l’élaboration de la planifi-
cation du mouvement des œuvres 
en fonction des travaux, veillant 
aux faisabilités, et à la disponibilité 
en temps utile des espaces pour  
les accrochages et mises en lumière. 
Les chantiers des expositions  
ont pu être livrés à temps grâce  
à l’investissement des équipes  
techniques, et à leur capacité à 
répondre aux urgences en matière 
d’éclairage, de métallerie et de 
menuiserie, tout en assurant une 
gestion rigoureuse des marchés 
pour la bonne conduite des travaux 
et la garantie de la fonctionnalité 
du musée.

La phase 
d’accrochage

La réouverture des nouveaux 
espaces a constitué pour la régie 
générale l’évènement majeur de 
l’année 2011 et son activité s’est vue 
décuplée par la phase d’accro-
chage. Les mouvements d’œuvres 
ont porté sur 2 581 œuvres. 
En 2011, les prêts aux expositions 
ont concerné 1 454 œuvres, mais il 
a été en outre nécessaire d’assurer 
le mouvement de 1 127 œuvres 
pour réaliser le « nouvel Orsay ».
Dès juin 2011 la phase d’accrochage 
des nouveaux espaces a véritable-
ment commencé. Il s’agissait  
à la fois de décrocher les œuvres en 
place en salles – où elles ont dû être 
remplacées par d’autres –, mais 
aussi d’accrocher dans les nouvelles 
salles celles se trouvant en 
réserves. Certaines de ces œuvres 
ont bénéficié d’une mise sous 
caisson, précédée d’une restaura-
tion, les opérations décidées en 
concertation par les conservateurs 
et les restaurateurs étant 
encadrées par un régisseur spécia-
lement affecté aux restaurations.
Le défi à relever a été considérable 
car il impliquait de ne pas fermer 
les salles au public pour ne pas 
priver celui-ci trop longtemps  
des œuvres majeures tout en satis-
faisant les demandes de prêts  
des musées partenaires français  
et internationaux qui sollicitent  
les collections du musée d’Orsay 
pour leurs expositions. Le travail 
devait donc être à la fois précis  
et rapide, et il en fut ainsi.

Accrochage de  
Un enterrement à Ornans 

de Gustave Courbet  
au rez-de-chaussée  
du pavillon Amont

Le nouvel Orsay 
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Nouveaux 
espaces 	

et espaces 
rénovés

La galerie des 	
Impressionnistes

Cœur battant de l’ancien musée, 
elle reste un des passages névral-
giques de la nouvelle présentation. 
C’est à Jean-Michel Wilmotte  
qu’est revenu le soin d’en corriger 
le dessin, améliorer l’éclairage  
et revoir le délicat dialogue entre 
les vitrines et les murs colorés,  
en conservant le contrepoint  
avec l’architecture 1900 de Victor 
Laloux grâce aux structures  
métalliques laissées volontairement 
apparentes. La pose d’un plancher, 
en plus d’un regain d’élégance, 
confère à ces espaces une chaleur 
et une intimité qui conviennent  
à des œuvres conçues, avant tout, 
pour l’espace domestique moderne. 
La cire assez sombre retenue  
pour teinter le bois évite l’éblouis-
sement que l’on pouvait connaître 
auparavant, par journée très  
ensoleillée, sur les dalles de pierres 
polies du sol. En 1986, le choix 
d’aménager les combles de 
l’ancienne gare d’Orsay pour y loger 
les tableaux impressionnistes 
découlait de l’apport possible  
de lumière zénithale. Ce parti pris, 
traditionnel au fond, et préférable 
aux baies latérales, a été conservé 
et amélioré par le soutien d’un 
éclairage artificiel, modulable en 
fonction de la clarté du jour. Au lieu 
de l’illusoire neutralité des murs 
beiges, cette galerie offre 
désormais une couleur profonde 
sur laquelle la palette des  

impressionnistes peut s’appuyer 
pour être perceptible comme 
jamais auparavant.

La salle d’exposition 
temporaire 

Jean-Michel Wilmotte a conçu  
une salle qui permettra au public 
une meilleure lecture des œuvres, 
rendue possible par les aménage-
ments plus fluides et un espace 
parfaitement modulable. Deux  
à trois expositions temporaires par 
an y seront présentées. Cet espace 
accueillera les expositions de 
moyenne dimension qui se tenait 
au niveau médian Lille et imposait 
aux visiteurs plusieurs passages 
sur la terrasse, nuisant ainsi  
au propos de la manifestation.

Les cabinets mitoyens 
Issus d’une conception également 
confiée à Jean-Michel Wilmotte,  
les cabinets mitoyens sont dédiés 
aux collections d’arts graphiques  
et proposent de découvrir les fonds 
de dessins et de photographies  
du musée. Dans la continuité  
de la nouvelle salle d’exposition 
temporaire, ils peuvent être intégrés 
à une exposition, notamment pour 
en présenter le volet graphique 
dans les meilleures conditions.  
La refonte de ces espaces s’est 
accompagnée d’une plus grande 
fluidité et de la redécouverte, grâce 
à la réouverture de certaines 
fenêtres et à l’aménagement d’un 
nouvel espace de détente, de points 
de vue sur Paris. Ces fenêtres 
ouvertes sur la ville permettent 
également aux visiteurs de mieux 
se situer dans le bâtiment.

Pavillon Amont,  
niveau 2, salles dédiées 
aux décors modernes  

et arts décoratifs  
en cours d’installation

Galerie des 
Impressionnistes,  
nouvel éclairage
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Le pavillon Amont
Troisième moment fort du 
programme architectural et du 
parcours qui mène de Manet au 
dernier Bonnard, l’espace du 
pavillon Amont a changé du tout au 
tout. Tirant parti pour la première 
fois de toutes les virtualités d’un 
vide sous-exploité, Dominique 
Brard et l’Atelier de l’Île ont conçu 
et réalisé cinq niveaux d’exposition, 
abondant ainsi la présentation  
des collections permanentes de 
près de deux mille mètres carrés. 
Plancher et cimaises de couleur  
ont également été retenus. Un puits 
de lumière dissipe toute sensation 
d’enfermement. Au rez-de-
chaussée, une salle entière, d’une 
formidable hauteur sous plafond, 
permet aujourd’hui de mettre  
en valeur les grands formats de 
Gustave Courbet, tels que L’Atelier 
du peintre, ou encore L’Hallali 
du cerf, dépôt du musée d’Orsay 
que le musée des Beaux-Arts de 
Besançon, en travaux jusqu’en juin 
2014, restitue temporairement. 
Ces œuvres par nature très foncées 
étaient illisibles dans l’éclairage 
offert dans leur ancienne salle et 
semblent visibles pour la première 
fois depuis leur déplacement au 
Grand Palais pour la rétrospective 
de 2007. Les niveaux 2, 3 et 4 
reçoivent l’art décoratif interna-
tional des années 1900 : au niveau 2, 
les décors modernes 1905-1914 ; 
au niveau 3, l’Europe centrale, 
l’Europe du Nord, la Scandinavie ; 
au niveau 4, l’Autriche, la Grande-
Bretagne, les États-Unis. Ainsi, 
pour la première fois, les arts  
décoratifs se trouvent rapprochés 
de la production tardive des Nabis, 
Vuillard, Bonnard et Maurice Denis 
en premier lieu. Surtout, les  
différentes techniques, peinture, 
sculpture et arts décoratifs,  
se trouvent confrontées grâce  
à l’abandon d’un cloisonnement 
artificiel. Au dernier étage du 

pavillon Amont enfin, le visiteur, 
s’il le souhaite, retrouve le chemin 
des collections impressionnistes 
après avoir traversé l’espace super-
bement dépouillé qu’orne seule 
l’une des horloges monumentales 
de l’ancienne gare. Entre les 
aiguilles, le panorama parisien  
est l’un des plus saisissants de la 
capitale tout en démontrant le 
caractère industriel de l’architec-
ture du bâtiment. Il s’agit en outre 
d’une allusion savoureuse  
à Metropolis de Fritz Lang.

La passerelle
S’insérant parfaitement dans  
l’architecture d’origine de la gare 
d’Orsay, c’est le projet de passerelle 
de l’Atelier de l’Île qui a été agréé 
par la Conservation régionale  
des monuments historiques d’Île-
de-France. Elle permet de relier le 
pavillon Amont et la nef, en légèreté 
et en finesse, entre le deuxième 
niveau du pavillon et les galeries 
supérieures de la nef.
Structure métallique rappelant 
celles de Victor Laloux et l’architec-
ture de la gare du xixe siècle, la 
passerelle est pourtant un véritable 
objet contemporain.

La galerie Chauchard 
entre Courbet 	
et les Pompiers
Dans la continuité de l’ambition 
initiale du musée d’Orsay, la 
présentation et la connaissance de 
tous les arts du xixe siècle, le rez-
de-chaussée donne à voir du côté 
Seine tous les arts du Second 
Empire. Une première galerie 
présente la révolution du paysage 
de l’école de Barbizon, avec les 
tableaux de Corot, Millet, 
Rousseau, Diaz, de la prodigieuse 
collection Chauchard, et se 

poursuit avec les autres œuvres 
plébiscitées au Salon jusqu’au 
début des années 1870. De part et 
d’autre, les avant-gardes de 
l’époque se déploient dans des 
salles consacrées à l’orientalisme, 
Courbet, Monet et une confronta-
tion des débuts de Cézanne aux 
peintures de Manet inspirées de la 
peinture espagnole. Dans la conti-
nuité se retrouve une histoire de 
l’émulation entre les jeunes artistes 
qui se lancent sous le Second 
Empire, notamment Tissot et 
Degas, dans les salles du fond de 
l’allée des sculptures, du côté Lille.

La galerie 	
Françoise Cachin et la 
Galerie symboliste
L’étage du bâtiment le long de la  
rue de Lille s’annonce comme un 
autre point névralgique du musée 
avec une véritable redécouverte  
des prolongements de l’impression-
nisme. Dans la galerie Françoise 
Cachin (ancienne galerie Lille), 
dont le réaménagement a été conçu 
en interne par l’architecte en charge 
du département de la muséogra-
phie et des travaux, tout commence 
avec les expériences de Gauguin  
à Pont-Aven confrontées à la 
conquête par Van Gogh de la 
lumière à Arles. Après deux salles 
consacrées à l’apothéose de Van 
Gogh à Auvers-sur-Oise et Gauguin 
en Polynésie, l’aventure postim-
pressionniste se poursuit avec  
le néo-impressionnisme autour  
du Cirque de Seurat et la peinture 
de l’époque nabie autour de 1890. 
La grande nouveauté de la muséo-
graphie est de structurer le parcours 
autour de grands courants dont  
les développements se poursuivent 
tout au long de la seconde moitié  
du xixe siècle. En outre, la contrainte 
architecturale forte d’allers-venues 
entre les salles de peinture et la 

terrasse de sculpture a été 
surmontée par une histoire croisée 
de ces deux techniques. À cet effet, 
la présentation de la sculpture  
du dernier quart du xixe siècle a été 
entièrement repensée, amplifiée 
grâce aux avancées de l’histoire  
de l’art et aux connaissances 
apportées par des expositions 
récentes comme « Oublier Rodin » 
au musée d’Orsay. L’extrême 
richesse du fonds de sculptures du 
musée d’Orsay, enrichi de récentes 
acquisitions, a permis de repenser 
la sculpture de cette époque,  
dans sa variété de style, de sujets et  
de format, grâce à l’intégration de 
nouvelles vitrines sur les parapets, 
s’intégrant harmonieusement  
au décor de pierres, et surtout par 
l’introduction de cimaises colorées 
sur lesquelles ressortent les 
plâtres, les bronzes et particulière-
ment les marbres. La terrasse a 
donc été profondément transformée 
pour accueillir une véritable 
galerie de sculptures, profitant à la 
fois des volumes de la magnifique 
voûte héritée de la gare et de la 
proximité des tableaux avec lesquels 
elles sont en correspondance. Du 
point de vue de la peinture enfin,  
la galerie du rez-de-chaussée Lille 
est dès lors dévolue au symbolisme 
de Moreau, Puvis de Chavannes  
et Redon, à ses développements 
chez Gauguin, Denis et Vuillard.  
Se crée alors une circulation 
inédite entre le cloisonnisme et le 
nabisme à l’étage et la présentation 
de leur versant symboliste de la fin 
du siècle.

Les salles 	
Second Empire

Deux salles situées au rez-de-
chaussée de la galerie Seine sont 
désormais dévolues aux arts  
décoratifs du Second Empire, dans 
la continuité des présentations  
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de peintures datant de la même 
époque. De nouvelles pièces 
récemment mises en dépôt par  
le Mobilier national peuvent y être 
vues, et tout particulièrement  
un ensemble imposant de vases  
de Sèvres de cette période, qui 
manquaient dans les collections du 
musée d’Orsay pour rendre compte 
des prouesses techniques et  
plastiques des arts décoratifs de 
cette époque. Ces objets sont 
dressés sur une série de colonnes 
de marbre noir fin de Belgique, 
conçues spécialement pour cet 
espace.
Une telle salle, qui faisait défaut, 
permet au visiteur de découvrir  
des œuvres d’arts décoratifs indis-
pensables au bon accompagnement 
des peintures et sculptures de  
la même période.

La salle 	
des quivoques

Dans la lignée de la nouvelle 
compréhension des collections 
initiée par le « nouvel Orsay », un 
espace expérimental a été créé 
dans la salle 9, intitulé 
« Équivoques », en hommage  
à l’exposition des Arts Décoratifs  
de 1973 qui avait entamé une 
relecture de l’art du xixe siècle en 
confrontant tous les styles et toutes 
les techniques. L’ambition des 
accrochages qui s’y succèderont  
à raison de deux ou trois par an  
est de créer des précipités au sein 
de la collection pour faire émerger 
des résonances, des correspon-
dances par-delà les époques, les 
écoles et les techniques autour  
d’un thème. Cette salle est donc 
emblématique de la nouvelle plasti-
cité de la présentation des collec-
tions et de la volonté constante de 
renouvellement et d’interrogation.

Les 	
stratégies 	
de com­

munication
L’enjeu de l’année a porté sur  
la campagne de communication 
autour de la réouverture des 
nouveaux espaces du musée 
d’Orsay. Il s’agissait de faire revenir 
le public de proximité (Paris, 
Province), de rajeunir le public  
du musée d’Orsay (et viser plus 
précisément la tranche 25-35 ans) 
et d’aller chercher le primo-visiteur.
Pour y parvenir, le service de la 
communication a lancé plusieurs 
actions d’envergure.

Revoir Orsay : 	
la campagne de 	
communication visuelle 
Le service de la communication  
a souhaité s’associer à une agence 
de publicité pour concevoir le visuel 
et surtout le slogan de sa campagne 
de communication. Avec l’aide  
du service mécénat, a pu être montée 
une convention de parrainage avec 
l’agence Publicis Conseil. Ont été 
communiqués à l’agence nombre de 
documents (créations visuelles  
du musée d’Orsay depuis mars 2008, 
articles de presse, rapports d’acti-
vité, catalogues des collections, 
guide…). Une visite de tous les 
chantiers a été planifiée. Plusieurs 
briefs ont eu lieu avec le chef du 
service de la communication ainsi 
qu’un entretien avec Guy Cogeval.
Entre juin et septembre 2011, 
ont donc été conçus le visuel (le 
cadrage serré de regards d’œuvres 
du musée, toutes disciplines 

Plateau dans l’allée 
centrale de l’émission 

Des racines et des ailes 
(diffusée le 9 novembre 

2011)

Visite en avant-première 
de directeurs  

d’institutions muséales 
étrangères  

(14 octobre 2011)

Discours d’inauguration 
des nouveaux espaces 

par le Premier ministre 
(12 octobre 2011)



Le nouvel Orsay 56 / 57

confondues), le slogan « Nous avons 
revu Orsay, tout est à revoir » et 
toutes les déclinaisons de ce 
message sur les différents supports 
de communication (affiches, 
cartons, habillage de la home page 
du site internet, vidéo, insertions 
publicitaires, spots audiovisuels).

L’affichage
Un plan d’affichage ambitieux a été 
prévu dès le 20 septembre soit 
un mois avant la réouverture pour 
permettre une visibilité pour ce 
seul événement pendant plus de  
six mois. Aux accords conclus  
habituellement avec Métrobus, s’est 
ajouté un plan d’affichage sur les 
mâts et colonnes du réseau 
JCDecaux dans toute la France.

Les partenariats médias
Les partenaires médias choisis  
sur cet événement l’ont été en 
fonction des publics ciblés et des 
réalisations en cours (audio
visuelles essentiellement).  
Le Parisien, France 3, Arte, Radio 
France, TV5 Monde, Le Figaroscope 
et Even.fr ont soutenu largement 
l’événement à travers différents 
dispositifs (spots, insertions  
et bandeaux publicitaires, évène-
ments de relations publiques).

Les grands rendez-vous 
médiatiques

Prévisite des chantiers dès 	
juin 2011 et campagne de presse
Des déjeuners ont été organisés 
l’été entre Guy Cogeval et plusieurs 
rédacteurs en chef afin de sensibi-
liser les grands médias aux  
transformations du musée.
Deux prévisites de presse ont  
eu lieu les 23 et 28 septembre 

réunissant la presse spécialisée en 
architecture et décoration puis la 
presse généraliste et internationale 
soit plus de 100 personnes. De 
nombreux tournages audiovisuels 
ont eu lieu en amont de cette  
réouverture : l’AFP vidéo, France 2, 
TF1, France 3, BFM, LCI, I Télé, NHK 
(préparation d’un documentaire  
de 3 h), BBC, lefigaro.fr, télérama.fr 
et franceinter.fr par exemple.
La couverture médiatique de l’évè-
nement s’est poursuivie aussi bien 
en France qu’à l’étranger à la fin  
de l’année, et près de 200 articles 
de fond ont été comptabilisés.

L’émission Des racines et des ailes
Faire revenir l’émission Des racines 
et des ailes au musée d’Orsay 
pour célébrer sa rénovation a été 
l’un des enjeux majeurs de notre 
stratégie de communication.  
Les premiers pourparlers avec les 
producteurs de l’émission ont été 
entamés en novembre 2010 et les 
premiers tournages ont débuté fin 
janvier 2011. Pendant plus de neuf 
mois, la réalisatrice Katia Chapoutier 
a suivi l’évolution des chantiers  
et a vécu le quotidien des équipes.
Son documentaire de 26 minutes 
a ouvert l’émission Des racines 
et des ailes – spéciale Orsay, dont 
le plateau fut installé dans la nef,  
et diffusé le 9 novembre sur France 3. 
Plus de trois millions de téléspecta-
teurs ont regardé ce programme.

L’inauguration officielle 	
du 12 octobre, en présence 	
du Premier ministre
La date d’inauguration a été 
arrêtée en accord avec les hautes 
instances ministérielles. En effet,  
le Premier ministre François Fillon 
a souhaité inaugurer, aux côtés  
de Frédéric Mitterrand, ministre de 
la Culture et de la Communication, 
les nouveaux espaces du musée 
d’Orsay. Sa présence a nécessité  
la mise en place d’un important 
dispositif de relations publiques. 

L’équipe de tournage  
du documentaire ’Orsay 

(Arte)

Elena Bowman  
et Tim Burton dans  
le canapé des frères 

Campana lors de leur 
visite des nouveaux 

espaces

Sophie Marceau,  
lors d’un tournage pour 
la télévision japonaise
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Son discours a été prononcé dans  
la nef et soumis à une captation 
télévisée. Plus de 300 personnes 
ont suivi cette visite inaugurale qui 
avait été précédée le matin même 
par une visite de presse.

Les fruits de cette campagne  
de communication furent  
non négligeables puisque dès la fin 
décembre 2011 la fréquentation 
du musée avait augmenté de plus 
de 30 %, phénomène lié directement 
à la réouverture de ces nouveaux 
espaces, et pour la première fois  
en 25 ans, le public français avait 
dépassé le public étranger (56 %).

Visite des directeurs 
internationaux
Le président a accueilli les  
directeurs de prestigieuses institu-
tions muséales étrangères pour  
une visite en avant-première des 
nouveaux espaces.

La com­
munication 

interne 
La communication interne a tout 
particulièrement accompagné  
les dernières étapes des travaux  
du « nouvel Orsay » en tenant  
les agents informés de l’avancement 
des travaux par le biais des 
diverses publications et affichages. 
En avant-première une soirée 
spécifique leur a été consacrée, 
avant même que les inaugurations 
officielles n’aient lieu, afin de leur 
permettre de s’approprier les 
nouveaux espaces et les espaces 
rénovés avant l’ouverture d’octobre. 
C’est, en tout, plus de 300 agents 
qui ont effectué une visite libre  
des nouveaux espaces en nocturne 

et participé au cocktail qui suivait 
dans le nouveau café Campana.
En début de soirée une photogra-
phie de l’ensemble des agents dans 
la nef du musée a été prise par un 
photographe du magazine 
Paris Match. Ce cliché, diffusé sur 
le site internet de Paris Match dans 
le cadre d’un reportage sur le 
« nouvel Orsay », a été distribué 
sur demande aux agents (plus de 
150 demandes).

Les projets 	
du musée de 	
l’Orangerie

Le musée de l’Orangerie va faire 
peau neuve en plusieurs endroits  
en 2012 : l’écrin des Nymphéas 
va être nettoyé, les vélums changés 
tout comme la moquette, et les 
œuvres vont être elles-mêmes 
dépoussiérées. Par ailleurs, un 
ambitieux programme de rénova-
tion des salles d’expositions perma-
nentes débutera à l’automne 2012. 
Le retour d’expérience de la muséo-
graphie actuelle appelle à quelques 
adaptations, d’une part pour 
améliorer les aspects esthétiques 
(présentation sur fond de béton  
à réduire à son essence, moderni-
sation de l’éclairage et réduction 
des grilles de désenfumage à 
proximité des œuvres), et d’autre 
part pour faciliter la régie des 
œuvres. Les systèmes d’accro-
chages sont maniables, mais  
l’accrochage de ceux-ci n’est pas 
aisé. Les cimaises devront assurer 
une meilleure mobilité. La nouvelle 
muséographie permettra une 
souplesse de mouvement pour que 
le dialogue entre les œuvres puisse 
être renouvelé facilement.

Campagne d’affichage  
et articles de la presse 

française et inter
nationale à l’occasion  

de la réouverture  
du « nouvel Orsay »
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Les collections

Félix Vallotton,  
Femmes à leur toilette, 
1897, huile sur carton, 

RF 2011-59 (achat)

Des acquisitions marquantes, 
notamment par le biais d’une 
donation anonyme exceptionnelle, 
enrichissent en 2011 les collections 
des musées d’Orsay et de  
l’Orangerie. Collections « vivantes », 
si l’on observe tant l’activité  
de récolement qui permet le retour 
de dépôts d’œuvres majeures  
et de nouveaux dépôts en région, 
que l’activité de prêt dans le cadre 
de partenariats et de labellisations 

d’expositions en province de plus  
en plus nombreux. Cette vivacité  
a été favorisée par la mise en place 
d’une régie générale des œuvres  
et d’un régisseur sur site au musée 
de l’Orangerie. Les documentations 
et bibliothèques des deux musées 
continuent quant à elles d’optimiser 
la présentation informatisée  
des collections pour en permettre 
la plus large accessibilité  
et la meilleure connaissance.
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Pages précédentes :
James Tissot, Le Cercle 
de la rue Royale, 1868, 

huile sur toile,  
RF 2011-53 (achat)

Ci-dessus :
Paul Guillaume, Feuillet 
avec dessins représen-

tant un masque africain 
(recto) et un masque 

Gouro, une statuette et 
un profil d’homme (verso), 

vers 1928, encre sur 
papier, dessin à la plume, 

DOCOR 2011-1 A et B 
(don du groupe Clestra 

Hauserman)

À droite :
Pierre Bonnard,  

Nu accroupi au tub, 1918, 
huile sur toile,  

RF 2011-23 (donation 
sous réserve d’usufruit)
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Luigi Frullini,  
Chaise à décor 	

fantastique, 1868, 
bois d’acajou, 

OAO 1916-1 (achat)

Max Strobl,  
Coupe commémorative 	

de mariage, 1909, argent, 
vermeil, émeraude, 

améthyste, OAO 1906 
(achat)

Paul Follot,  
Cabinet à deux corps, 

1912, bois doré, 
OAO 1899 (achat)

Louis Majorelle,  
Table de chevet 

« Muguet », vers 1902, 
acajou, bois divers pour 

la marqueterie et 
bronzes, OAO 1896 

(achat)
Claudius Popelin,  

Portrait d’Ernest Renan 
de profil, 1891, 

émail peint, poirier, 
MNEH 2011-5-2 (achat)
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Les 	
acquisitions 

Au musée d’Orsay
L’année 2011 a été exceptionnelle 
sur le chapitre des donations avec 
la finalisation d’une importante 
donation anonyme sous réserve 
d’usufruit de 141 œuvres de 
premier plan de peintres nabis qui 
viendront renforcer la collection  
du musée d’une manière éclatante. 
Le musée a reçu également 
quelques dons de particuliers 
venant compléter ses collections. 

La Société des Amis du Musée 
d’Orsay (SAMO) a fait don d’un 
tableau d’Honoré Daumier  
Les Bûcherons, œuvre significative 
apparue sur le marché de l’art  
en fin d’année, et de quatre plats de 
reliures symbolistes de Paul Follot 
(voir p. 113, « La Société des Amis 
du Musée d’Orsay »).

L’année a également été marquée 
par une politique d’acquisition 
dynamique dans le domaine des 
arts décoratifs qui a conduit à 
l’achat par voie de préemption en 
vente publique d’un cabinet de bois 
doré et de deux chaises de Paul 
Follot, provenant de son hôtel parti-
culier. Dans le marché de l’art,  
les acquisitions de deux pièces  
d’orfèvrerie allemande du début  
du xxe siècle de Max Strobl et 
Friedrich Felger, d’une tapisserie 
de Thorolf Holmboe et de deux 
sièges d’Ernesto Basile sont venues 
renforcer le propos des nouvelles 
salles d’arts décoratifs inaugurées 
en octobre 2011. 

Les collections du Second Empire 
se sont vues renforcées, avec  
l’acquisition d’une bibliothèque  
de Diehl d’inspiration Louis XVI 

provenant des collections Fabius  
et celle d’un cabinet de Claudius 
Popelin et Sauvrézy acquis sur les 
aréages du legs Patris-d’Uckermann 
pour les collections du musée 
Hebert. 

Sur le chapitre des peintures,  
l’acquisition de gré à gré d’une 
huile sur carton de 1897 de Félix 
Vallotton Femmes à leur toilette 
a permis d’ajouter une œuvre 
précieuse de cet artiste à notre 
parcours, tandis que la conclusion 
de l’achat de l’œuvre de James 
Tissot Le Cercle de la rue Royale 
a constitué l’aboutissement d’une 
acquisition majeure, autofinancée 
de manière exceptionnelle sur  
les fonds propres de l’établissement, 
forts des recettes de l’exposition 
« Monet ». 

Les collections de photographie  
se sont enrichies d’une œuvre 
importante de Julia Margaret 
Cameron, de deux précieuses 
épreuves sur papier d’Oscar 
Rejlander et d’une photographie  
de Charles Marville (acquisitions  
à titre onéreux).

Le budget total consacré aux  
acquisitions à titre onéreux  
pour l’année 2011 avoisine finale-
ment 6 500 000 euros. La valorisa-
tion des acquisitions à titre gratuit, 
constituées de dons, donations  
et legs, s’élève à 238 680 euros, 
sachant que la donation anonyme 
d’œuvres nabies est valorisée  
à hauteur de 36 460 950 euros. 
En conséquence, la valorisation 
globale des acquisitions de  
l’établissement avoisine 
43 000 000 euros. L’année 2011 
se révèle donc particulièrement 
fructueuse pour l’enrichissement 
des collections du musée.Honoré Daumier,  

Les Bûcherons, vers 1850, 
huile sur panneau, 
RF 2011-62 (don 

de la Société des Amis  
du Musée d’Orsay)

Oscar Gustav Rejlander, 
The First Negative 	

[Le Premier Négatif], 
1857, épreuve sur papier 

salé albuminé à partir 
d’un négatif verre  

au collodion humide, 
PHO 2011-13 (achat)
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1 
Liste des nouvelles œuvres 

acquises à titre gratuit

2 
Liste des nouvelles œuvres 

acquises à titre onéreux

3 
Répartition des différents 
montants de financement 

des acquisitions  
à titre onéreux

4 
Valeur totale  

des acquisitions  
à titre gratuit et onéreux

Au musée 	
de l’Orangerie

Grâce au soutien du groupe  
Clestra Hauserman, quatre dessins 
de Paul Guillaume ainsi que les 
documents de Lyre et Palette ont pu 
être acquis en début d’année 2011.
Les dessins représentent soit  
des objets africains passés dans les 
mains de Paul Guillaume soit  
des dessins stylisés de sculptures 
africaines. Paul Guillaume a été 
l’une des premières figures  
d’importance sur le marché de l’art 
africain en France et en Europe. 
C’est lui qui prêta des objets à 
Alfred Stieglitz pour organiser la 
première exposition à New York en 
1914. L’un des dessins représente 
un masque Gouro identifiable, 
actuellement à la Fondation Barnes 
aux États-Unis.
Lyre et Palette est une association 
fondée par Émile Lejeune, peintre 
suisse demeurant à Paris pendant 
la guerre. Elle devait permettre  
à ses amis peintres et artistes  
de trouver un lieu d’expression en 
période de grande difficulté.  
Un portrait d’Émile Lejeune, le 
fondateur, a été peint par Chaïm 
Soutine. Le tableau se trouve au 
musée de l’Orangerie. Par ailleurs, 
Paul Guillaume a organisé chez 
Lyre et Palette l’une de ses premières 
expositions d’artistes et d’art 
africain en 1916. Le dessin qui 
accompagne le programme a été 
créé par Diego Rivera peintre 
mexicain que le musée exposera fin 
2013. Paul Guillaume a d’ailleurs 
possédé un dessin d’Amadeo 
Modigliani représentant Diego 
Rivera.

Le musée de l’Orangerie a acquis  
à la fin de l’année en vente publique 
à Bayeux deux lettres autographes 
de Claude Monet (1840-1926) ainsi 
que des lettres qui lui furent 
adressées dans le cadre du projet 

d’installation des Nymphéas 
dans l’Orangerie des Tuileries. 
Dans une des lettres, Monet indique 
qu’il « estime qu’après mûres 
réflexions », il croit « être arrivé  
à un bon résultat ». Cependant, 
l’autre missive révèle, quatre ans 
plus tard, ses doutes quant au sens 
de ce projet totalement novateur, 
« ne sachant plus lui-même quoi 
penser de ce travail ». Il envisage, 
dans son désespoir, de détruire les 
panneaux achevés et déjà, selon lui, 
« à moitié détruits ». Cette corres-
pondance est d’une importance 
capitale pour la connaissance des 
Nymphéas et la compréhension 
de l’installation des œuvres in situ. 

Au musée Hébert
Trois œuvres ont été acquises  
pour le musée Hébert : Cabinet 
(bois et émaux) de Hippolyte 
Sauvrézy et Claudius Popelin ; 
Portrait d’Ernest de Renan de profil 
(médaille en émail) de Claudius 
Popelin ; Médaillon représentant 
la Princesse Mathilde (plâtre) 
de Jean-Auguste Barre.

Annexes 1, 2, 3, et 4

La vie des 
collections

Le plan de récolement
Formalisé en 2007, le plan de 
récolement du musée d’Orsay, qui 
porte sur la période 2004-2014, 
pose un problème de suivi. Compte 
tenu de la situation complexe  
des inventaires dont une partie est 
conservée au musée du Louvre,  
il n’a pas été possible d’initier  
l’ensemble des récolements au même 
moment et à partir d’une base  

d’inventaire commune. Récolement 
interne et externe ont été distin-
gués et, au sein de ces deux 
campagnes, chaque technique a 
fait l’objet d’un récolement particu-
lier. Dès lors, si l’établissement est 
en mesure de relever chaque année 
le nombre d’œuvres qui ont été 
récolées, il ne dispose pas d’un 
dénominateur unique, lui permet-
tant de mesurer la progression 
globale de son effort. Il a donc été 
décidé de prendre le nombre  
de notices d’œuvres inscrites sur la 
base informatique de gestion des 
collections, comme dénominateur 
commun aux différents taux de 
récolement annuel sur la période 
2004-2014.
 
Avant 2011 : le dénominateur 
est figé et correspond au nombre  
de notices d’œuvres inscrites au  
1er janvier 2004 dans la base Orsay.
À partir de 2011 : le dénominateur 
correspond au nombre total  
de notices d’œuvres inscrites dans 
la base au 31 décembre de l’année 
passée. 

Toutefois, l’établissement ne peut 
garantir que cette donnée soit  
un reflet exact des inventaires. Il 
est possible, à la marge, que la base 
Orsay comporte des doublons,  
ou qu’elle intègre des œuvres qui 
ne sont pas à l’inventaire. Enfin, 
certaines techniques ont fait l’objet 
d’un double récolement depuis 
2004 (tel est le cas des sculptures 
récolées en 2005 puis à nouveau 
en 2011). 

L’objectif de récolement du musée 
d’Orsay est en passe d’être atteint 
avec un taux de récolement de 99 % 
en 2011. Le travail d’affinage 
de la base a été poursuivi en 2011 
(identification et suppression de 
doublons, suppression du numéro 
d’inventaire des œuvres en dépôt 
dont le récolement a été transféré 
aux collectivités territoriales…).

L’état d’avancement du récolement, 
par nature d’œuvre est le suivant : 
– objets d’art et sculptures :  
récolement clôturé en 2005 (les 
sculptures ayant été totalement 
récolées à deux reprises, en 2005 
puis à nouveau en 2011) ;
– photographies : récolement 
clôturé en 2006 ;
– médailles : récolement clôturé  
en 2009 ;
– peintures : récolement clôturé  
en 2011.

Concernant les pastels, le récole-
ment au sens strict du terme, n’a 
pas pu être réalisé, dans la mesure 
où le musée ne dispose pas  
d’un inventaire spécifique des 
pastels, ceux-ci étant fondus dans 
l’inventaire des arts graphiques  
du musée du Louvre. Le récolement 
des arts graphiques, conjoint  
au musée du Louvre et au musée 
d’Orsay, est cependant en cours.  
Il doit permettre d’identifier les 
œuvres relevant du musée d’Orsay 
et d’opérer un décroisement  
des collections graphiques (dessins, 
pastels, techniques mixtes). 

En ce qui concerne l’Orangerie, 
l’étendue des collections est limitée 
à deux ensembles principaux 
d’œuvres : 146 tableaux auxquels 
il convient d’ajouter les 8 panneaux 
des Nymphéas de Claude Monet, 
38 pièces de mobilier, 5 sculptures 
et 7 dessins. Le nombre d’œuvres 
et l’absence de dépôt dans d’autres 
établissements permettent de 
suivre facilement la gestion des 
collections. Un récolement a eu lieu 
en 2008 permettant de procéder 
à un premier recensement des 
pièces, mais il n’a pas fait l’objet  
de procès-verbaux. Un nouveau 
récolement est prévu en 2012.

Enfin, l’intégralité de la collection 
du musée Hébert a déjà été récolée.
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Le récolement interne 
(inventaire des réserves 
et des collections)
Au musée d’Orsay
Pour les peintures, le plan de  
récolement décennal du musée 
d’Orsay, établi en décembre 2007, 
définissait, à partir d’une cartogra-
phie des espaces, un calendrier 
prévisionnel des interventions 
successives qui tenait compte des 
moyens humains et techniques. 
L’avancement du récolement diffère 
selon les disciplines. Le récolement 
des photographies (PV de juin 
2006), des sculptures (PV d’octobre 
2007, repointé en 2011), des objets 
d’art (PV de juin 2005) et des 
médailles (PV de décembre 2009) 
est achevé. Par ailleurs, en raison 
de l’importance numérique des 
fonds, les dessins d’architecture  
et d’arts décoratifs sont encore  
en cours de pointage. 
Pour les peintures, le récolement 
est terminé. Réalisé en 2008-2010, 
il a donné lieu à un procès-verbal 
daté du 15 septembre 2011. 
L’opération de contrôle de la 
présence des œuvres a été faite sur 
pièce et sur place à partir des  
différents espaces d’une part à  
l’intérieur du musée d’Orsay et 
d’autre part dans ses réserves exté-
rieures (REX). Comme prévu dans 
le plan de récolement, une 
première tranche a d’abord récolé 
les plus de 2 000 peintures in situ : 
leur présence a été vérifiée ainsi 
que le marquage de leur immatri-
culation et l’état sommaire de 
l’œuvre. Ce contrôle a été réalisé 
par les cinq conservateurs chargés 
de la peinture, d’abord dans les 
zones publiques du musée puis 
dans ses réserves internes de juin  
à août 2008. En raison d’un démé-
nagement impromptu, les pointages 
pour les tableaux entreposés dans 
les réserves extérieures (REX) 
se sont prolongés en 2009-2010. 

Au total, 3 104 peintures ont été 
récolées en 2008-2010, ce qui 
correspond sensiblement à  
la prévision faite dans le plan de 
récolement. Plus d’une vingtaine  
de vérifications post-récolement  
se sont prolongées en 2011. 
Plusieurs listes ont été annexées  
au PV du 15 septembre 2011 : 
notamment celle de 26 peintures 
retrouvées grâce au récolement 
(dont une partie des Décors 
des magasins du Louvre de Félix 
Barrias), et celle des numéros  
d’inventaire corrigés. 
Les actions menées à la suite du 
récolement ont permis de marquer 
la mention « récolement Peinture 
2008-2010 » sur les œuvres et 
de reporter la localisation précise  
de chaque œuvre vue dans le 
module Kardex de la base informa-
tique du musée, dont la fiche avait 
été aménagée pour intégrer des 
données du récolement. Plusieurs 
œuvres ont été pour la première 
fois localisées depuis leur entrée 
théorique ou réelle dans le musée 
(certains tableaux étant restés  
au musée du Louvre ou déposés 
dans diverses institutions sans 
traces écrites). Outre les correc-
tions de localisations, le récolement 
a été l’occasion d’annoter l’inven-
taire et de remettre à jour la base 
informatique du musée d’Orsay, 
notamment la correction de 
numéros après des recherches 
menées dans les inventaires et les 
dossiers d’œuvres.
Conformément aux obligations  
de la circulaire du 25 mai 2004, 
l’état des œuvres a été renseigné. 
Des tableaux fragiles, ainsi 
repérés, ont été confiés à des 
restaurateurs (pour constats, 
refixages de couches picturales…). 
Le récolement a aussi été l’occasion 
de lancer une campagne de recon-
ditionnement des toiles roulées, 
archivées par des dossiers photo-
graphiques réalisés à cette 
occasion. L’obligation de vérifier 

aussi le marquage de l’immatricu-
lation sur le tableau a permis de 
déceler des rouleaux mal légendés. 
Les revers de 26 tableaux (souvent 
rentoilés) ont été immatriculés et 
par ailleurs, trois immatriculations 
partielles ont été complétées et 
deux corrigées.
Quelques œuvres se trouvent 
encore sans numéro d’inventaire 
RF. Entrées récemment au musée 
d’Orsay de retour de dépôt, elles 
sont gérées dans la base avec leur 
numéro d’origine (Lux, J de P, AM, 
sans numéro), mais elles ne pourront 
être inventoriées et immatriculées 
qu’au moment où un arrêté de 
reversement sera pris à leur sujet. 
Le prochain plan de récolement 
décennal devra être rédigé en 2014 
pour la décennie suivante en 
fonction des nouveaux plans de 
localisation des espaces muséogra-
phiques récemment aménagés.

Concernant la tenue de l’inventaire 
RF pour les peintures : inscription 
de 51 nouveaux tableaux, immatri-
culations (avec l’équipe d’Orsay), 
descriptions pour l’inscription sur 
l’inventaire.

Au musée de l’Orangerie
Les collections du musée de  
l’Orangerie acquises avant 1987 ont 
été inscrites sur les inventaires  
du musée du Louvre. Les Nymphéas 
de Claude Monet figurent sur celui 
du département des peintures, 
ainsi que les tableaux de la collec-
tion Walter-Guillaume (146 
numéros d’inventaire).
Le mobilier de la collection Walter-
Guillaume figure sur l’inventaire 
du département des objets d’art 
(OAP 224 à 239).
Il n’y a pas d’inventaire réglemen-
taire pour les œuvres acquises 
depuis 1987, date du premier achat 
après la réouverture du musée en 
1984 à la suite de l’entrée effective 
de la collection Walter-Guillaume 
au musée.

Un registre spécifique musée  
de l’Orangerie sera ouvert en 2012. 

En ce qui concerne les objets  
documentaires, le plan de classe-
ment des archives a été établi le  
31 janvier 2008. Leur inscription 
sur un inventaire définitif est  
en cours et le marquage des pièces 
reste à faire.
Un préinventaire des affiches 
anciennement présentes dans le 
musée a été effectué : il concerne 
475 numéros ; 8 sont recensées 
sur l’inventaire supplémentaire  
de 2008.
Les autres objets documentaires 
n’ont pas été inventoriés. Ils  
le seront sur le nouveau registre 
unique du musée de l’Orangerie.

S’agissant des réserves, le musée 
de l’Orangerie présente l’ensemble 
des toiles de la collection Walter-
Guillaume. Néanmoins deux 
tableaux sont en réserve : Madame 
Mürer de Renoir dont l’attribution 
est contestée et Une rue du Mont 
Cenis d’Utrillo. Le tableau ne 
pourrait physiquement pas entrer 
dans la salle qui est actuellement 
consacrée à cet artiste. De plus  
il existe un autre tableau sur le 
même thème qui lui est très proche. 
En réserve est également entreposé 
le dessin de Derain (Paysage italien 
ou le Grand Morin) donné par 
Geneviève Taillade en 1993.
Il reste également un fauteuil du 
mobilier cédé par Mme Walter  
qui n’a pas été intégré à la salle  
des « intérieurs » et qui pourrait 
être déplacé dans les réserves 
extérieures.

Le récolement 	
des dépôts

Le récolement des dépôts relevant 
des collections du musée d’Orsay 
s’est poursuivi cette année. 
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5 
Taux de récolement 

cumulé

6 
Récolement 2011  

des peintures et sculptures 
en dépôt

7 
Récolement 2011  
des objets d’art,  
photographies  

et dessins en dépôt

8 
Récolement 2011  

des dessins en interne

9 
Retours et nouveaux 

dépôts en 2011

198 peintures, 8 pastels, 132 sculp-
tures, 26 objets d’art, 27 objets 
documentaires et 2 dessins ont été 
récolés. 

Lors des diverses opérations  
de récolement six œuvres ont été 
retrouvées alors que leur localisa-
tion était inconnue jusqu’alors. 

L’année 2011 a permis d’affirmer 
la volonté du musée de fluidifier  
la circulation des œuvres mises en 
dépôt, afin, d’une part, d’assurer 
une meilleure rotation des collec-
tions et, d’autre part, de pouvoir 
présenter certains dépôts ancien-
nement consentis, sur les cimaises 
du « nouvel Orsay ». 

Par ailleurs, le musée met en place 
le retour des dépôts anciennement 
consentis dans les collectivités 
territoriales. Ce type de dépôts 
n’étant plus autorisé selon les 
préconisations de la CRDOA 
(commission de récolement des 
dépôts d’œuvres d’art), il est 
désormais souhaitable de 
commencer le rapatriement des 
œuvres conservées dans les mairies 
et préfectures et autres organismes 
non habilités. En application de  
ces politiques visant à assurer une 
meilleure gestion, 34 retours de 
dépôts ont été possibles en 2011. 

Enfin, parmi les retours de dépôts 
significatifs pour les collections,  
le musée se félicite du retour 
annoncé d’un original de La Statue 
de la Liberté, œuvre majeure de 
Bartholdi, installée dans le jardin 
du Luxembourg depuis 1906 
et qui viendra rejoindre le parcours  
du musée d’Orsay dans l’année 
2012.

Annexes 5, 6, 7, 8 et 9

La conservation 	
préventive

La restauration des œuvres 
Les mouvements des œuvres 
prêtées soit aux expositions in situ, 
soit pour des expositions hors  
les murs organisées par le musée 
d’Orsay ou empruntées dans le 
cadre d’expositions en France et à 
l’étranger sont l’occasion d’examens 
pour mise à jour de la fiche de 
santé des œuvres, et le cas échéant 
d’interventions. Les restaurations 
faites à cette occasion constituent 
la part numérique la plus importante 
des restaurations annuelles. Au 
cours de l’année, 193 examens 
ont été réalisés par une restaura-
trice, repartis en 177 peintures sur 
toile, papier ou carton, 10 peintures 
sur bois et 6 peintures au musée 
de l’Orangerie. Les fiches de santé 
des œuvres et les photographies 
sont conservées sur une base  
informatisée. Suite à ces constats, 
162 interventions sur les supports 
ont été réalisées et 166 sur la 
couche picturale.

En complément des restaurations 
liées aux mouvements des œuvres 
et en liaison avec l’ouverture  
des espaces rénovés du musée  
et la poursuite des travaux dans  
les salles, une programmation 
pluriannuelle active de restaura-
tion a permis de réaliser des opéra-
tions de conservation préventive 
sur 40 tableaux dont 6 Manet 
(Le Fifre, Le Combat de taureaux, 
Berthe Morisot au bouquet de 
violettes, L’Évasion de Rochefort, 
Clair de lune sur le port de 
Boulogne, Nature morte aux 
poissons), 12 petits formats nabis 
en vue de leur accrochage dans  
les salles rénovées du musée,  
La Bibliothèque de Vuillard, une 
peinture à la détrempe de format 
monumental pour son accrochage 
au niveau 2 du pavillon Amont, 

Gustave Courbet, 
L’Hallali du cerf, 1867, 
huile sur toile, RF 327 

(retour de dépôt  
du musée des Beaux-Arts 

de Besançon)

Ignacio Zuloaga,  
Barrès devant Tolède, 

1913, huile 
sur toile, JP 789P 
(dépôt au musée 
historique lorrain  

de Nancy)



76 / 77

et enfin plusieurs tableaux prêtés  
à Rovereto, Séoul et Singapour.  
À signaler également la restaura-
tion de tableaux accrochés pour  
la première fois au musée d’Orsay, 
comme Le Prévôt des marchands, 
Étienne Marcel et le dauphin 
Charles, un tableau académique 
exposé au Salon annuel de 1879. 

En accord avec une politique  
de dépôts dynamique, le musée 
d’Orsay supervise l’entretien et la 
restauration des tableaux en dépôt 
à l’occasion des prêts aux exposi-
tions temporaires ou d’un retour 
définitif des œuvres au musée 
d’Orsay. Vingt-trois tableaux  
en dépôt ont été restaurés en 2011, 
dont Thamar de Cabanel (en dépôt 
au musée des Beaux-Arts de Nice), 
Barrès devant Tolède de Zuloaga 
(en dépôt au musée des Beaux-Arts 
de Nancy).
Aucune restauration d’œuvres  
n’est à signaler au musée de 
l’Orangerie.

La protection faciale 	
des tableaux
Les protections faciales des 
tableaux sont réalisées à l’aide  
de verre feuilleté de qualité 
optique, antireflets, anti-UV, 
assurant la protection de la couche 
picturale. Le dispositif comprend 
aussi une fermeture au dos pour 
protéger l’œuvre de la poussière. 

110 caissons ont été réalisés pour 
des tableaux de petit et de moyen 
format. La majorité du coût de ces 
caissons a été prise en charge 
financièrement par les emprun-
teurs des œuvres à l’occasion  
d’expositions temporaires. Un 
nombre important de chefs-d’œuvre 
a été protégé : 15 Cézanne, 
7 Bonnard, 6 Gauguin, 6 Manet, 
4 Monet, 4 Vallotton, 4 Van Gogh. 
20 boîtes américaines de grand 
format ont été fabriquées pour  
la présentation des panneaux de la 

décoration de Domecy de Redon, 
qui après leur présentation  
au Grand Palais à Paris, au musée 
Fabre de Montpellier et à la 
Fondation Mapfre de Madrid,  
trouveront leur place définitive 
équipés de leur nouvelle protection, 
au niveau 2 du pavillon Amont.

Parmi les caissons mis en place  
en 2011, 38 ont été réalisés aux frais 
du musée d’Orsay dans le cadre 
d’expositions temporaires, comme 
« Manet, inventeur du Moderne », 
ou internationales à Rovereto, 
Séoul et Singapour, et à l’occasion 
de la réinstallation des collections 
dans les salles rénovées du musée. 
L’ensemble des petits formats  
nabis et néo-impressionnistes a été 
équipé de caissons avant présen
tation dans la galerie Françoise 
Cachin. Trois tableaux de Van Gogh 
appartenant à la collection Gachet 
– qui ne peut être prêtée – ont été 
équipés de caissons climatiques : 
Portrait du docteur Gachet, L’Église 
d’Auvers-sur-Oise, Les Chaumes 
de Cordeville.

Une opération exceptionnelle  
a été réalisée en 2011 sur Cirque 
de Seurat avec une restauration  
de la couche picturale, du cadre 
intérieur peint par l’artiste,  
du cadre d’origine comprenant une 
moulure en bois peint et doré ainsi 
que la mise sous caisson de ce 
tableau de grand format. Ces inter-
ventions coordonnant plusieurs 
restaurateurs intervenant à des 
phases différentes ont permis 
d’obtenir un résultat spectaculaire 
tant du point de vue de la présenta-
tion de la peinture que de la  
consolidation de l’aménagement 
réalisé par Seurat lui-même pour 
l’accrochage de son tableau.

Au musée de l’Orangerie, deux 
dernières mises sous verre  
et caisson ont été commandées  
en 2011, pour une réalisation début 

Déplacement de  
La Liberté éclairant le 

monde de Frédéric-
Auguste Bartholdi,  

jardin du Luxembourg 
(14 décembre 2011), 

pour restauration en vue 
de son placement  

dans l’allée centrale  
des sculptures du musée 

d’Orsay

Préparation d’une vitre 
pour mise sous caisson

Les collections 
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10 
Montant total dépenses  

de fonctionnement  
pour la protection faciale

11 
Principales  

mises sous caisson

2012 : Grand nu couché et 
Arlequin et Pierrot d’André Derain.
Grâce à la mise sous verre et sous 
caisson de ces deux grands 
formats, l’ensemble de la collection 
sera protégé par des verres 
Mirogard, à l’exception des 
Nymphéas dont les dimensions 
et la courbure ne permettent pas  
de les protéger en l’état actuel  
des connaissances techniques.

La restauration 	
et la fabrication des cadres
En liaison avec le programme des 
prêts aux expositions, des acqui
sitions et des accrochages dans  
les salles du musée, 49 cadres ont 
été consolidés et restaurés soit 
dans l’atelier de dorure du musée 
d’Orsay, soit par un prestataire 
extérieur. Des restaurations ont été 
ainsi réalisées sur des cadres de 
grand format : Les Exilés de Tibère 
de Barrias, Le Général Prim de 
Régnault, Le Cercle de la rue Royale 
de Tissot, nouvellement acquis,  
La Naissance de Vénus de 
Bouguereau et sur deux cadres 
peints formant une paire, Le Ballon 
et Le Pigeon de Puvis de Chavannes. 

Quatre cadres soupçonnés  
d’infestation par des insectes xylo-
phages ont été traités par anoxie. 
Sept cadres et quatre socles  
ont été fabriqués par l’atelier  
de menuiserie.

L’inventaire des réserves 	
de cadres du musée d’Orsay
Un inventaire des cadres des 
tableaux exposés dans le musée 
ainsi que ceux conservés dans  
les réserves, comprenant une 
photographie de chacun des cadres 
avec le nom de l’auteur et le titre  
de l’œuvre, a été entrepris.  
426 cadres de tableaux conservés 
en réserve et 493 cadres de 
tableaux exposés en salle ont été 
inventoriés, soit au total 919 
cadres. 

Cet inventaire qui se poursuivra  
en 2012 a pour but de reconsidérer 
la valeur artistique et financière 
des cadres ainsi que leur statut  
au sein des collections. Il vise ainsi 
à valoriser une collection unique.

Annexes 10 et 11

Le cabinet 	
d’arts graphiques

Le cabinet d’arts graphiques assure 
la conservation et la communica-
tion des photographies (plus de 
45 000) ainsi que des dessins 
d’architecture et d’arts décoratifs 
du musée d’Orsay (plus de 20 000). 
Sous la direction d’un conservateur 
responsable du cabinet d’arts 
graphiques et en collaboration avec 
les autres conservateurs concernés, 
un technicien d’art assure la 
gestion quotidienne de cet espace, 
notamment : 
– l’entrée des nouvelles acquisitions 
appelées à rejoindre les réserves  
du cabinet d’arts graphiques :  
en 2011, 5 photographies, 9 albums 
de photographies et 2 dessins ;
– les prêts consentis à des expo
sitions organisées par d’autres 
institutions : en 2011, le cabinet 
d’arts graphiques a ainsi prêté  
296 documents (124 photographies, 
143 dessins d’architecture, 29 tirages 
modernes), pour 15 expositions ;
– la sortie des dessins et des photo-
graphies présentés dans le cadre 
des expositions ou des accrochages 
organisés au sein du musée :  
145 au total ;
– la campagne de prise de vue  
des œuvres du musée : en 2011, 
la Réunion des musées nationaux 
(RMN) a réalisé au cabinet d’arts 
graphiques 1 068 photographies 
d’œuvres (358 dessins d’architecture 
et 708 dessins d’arts décoratifs) ;
– le mouvement des œuvres parties 
en restauration à l’extérieur : 

26 dessins de beaux-arts, 
17 dessins d’architecture 
et 30 photographies ;
– l’accueil des chercheurs : 
73 consultations en 2011.

Le cabinet d’arts graphiques 
travaille en étroite collaboration 
avec l’atelier de restauration  
(un technicien d’art) et de montage  
(un technicien d’art). Ce dernier 
assure le montage de l’ensemble 
des œuvres prêtées (296 œuvres 
à l’extérieur et 145 œuvres pour les 
expositions du musée), la gestion  
du parc de cadres ainsi que l’aide 
pour la présentation des œuvres 
dans la muséographie. 

Le technicien d’art de l’atelier  
de montage est également sollicité 
pour le montage des dessins du 
musée d’Orsay conservés au musée 
du Louvre. Il a notamment conçu 
les cadres destinés aux dessins 
prêtés pour l’exposition « Redon ». 

Un travail de réflexion a aussi  
été mené pour l’élaboration de 
nouveaux cadres noirs destinés  
à la présentation de nos collections 
dans le musée. Deux modèles  
ont été conçus, un pour les photo-
graphies et un pour les dessins 
d’artistes. Les premières 
commandes pourront être lancées 
en 2012. Enfin, l’année a été 
marquée par un important renou-
vellement des montages de  
la collection de photographies 
(changement de dimension).

En ce qui concerne les restaura-
tions menées au cabinet d’arts 
graphiques, celles-ci ont concerné 
principalement la restauration de 
papiers peints (12 châssis, 6 frises), 
ainsi que des dessins d’architecture 
(4 dessins du fonds Eiffel). Il y a 
également eu des interventions 
ponctuelles concernant des œuvres 
appelées à voyager.

Les chiffres de l’année :
– 73 consultations ;
– 16 œuvres acquises ;
– 145 œuvres des collections 
présentées ;
– 296 œuvres prêtées ;
– 169 œuvres restaurées ;
– 1 068 prises de vue d’œuvres.

Les accrochages 	
des collections 	
de photographies 	
et d’arts graphiques

Quatre accrochages thématiques  
et monographiques ont été réalisés 
à partir de la collection de photo-
graphies du musée (commissaire : 
Thomas Galifot).

La nature prise sur le fait. 
Photographies de Charles Aubry 
(1811-1877)
22 avril – 28 août 2011 ; salles 17 
et 21
« PRINCE, Pour faciliter l’étude 
de la nature, je l’ai prise sur le fait 
et j’apporte aux ouvriers des 
modèles qui doivent faire grandir 
l’art industriel un peu compromis 
par le portefeuille insuffisant des 
écoles de dessin. » Ouvrant la 
dédicace d’un album offert en 1864 
au Prince impérial, ces mots 
de Charles Aubry résument les 
ambitions, les stratégies et le 
contexte de l’une des entreprises 
les plus emblématiques de l’aventure 
de la photographie sous le Second 
Empire. Rendu possible par  
un dépôt du Mobilier national –  
le premier consenti, dès 1979, 
au musée (alors en préfiguration) 
dans le domaine de la photographie 
–, cet accrochage présentait  
une sélection des plus belles études 
de fleurs et de feuilles parmi  
les 52 épreuves d’Aubry acquises 
par la manufacture des Gobelins.
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Paysages de silence. La neige 	
dans la collection de photographies 
du musée d’Orsay
13 septembre 2011 – 16 janvier 
2012 ; salle 19
À l’occasion du retour temporaire 
de L’Hallali du cerf de Gustave 
Courbet (déposé au musée des 
Beaux-Arts de Besançon), une 
sélection des plus beaux « paysages 
de neige » en photographie était 
présentée. Célébré par les peintres 
depuis le xviie siècle, le pittoresque 
des sites enneigés ne pouvait  
que séduire les pionniers de la 
photographie : mué en surface 
réfléchissante de lumière, le 
paysage est non seulement très 
photogénique, mais aussi à la 
hauteur d’un goût certain pour le 
défi technique. Propre à exalter  
un sentiment de solitude et  
d’intimité avec la nature familière 
et silencieuse, le thème est ainsi 
fréquent dans les premières 
décennies du médium.  
Il devient récurrent au tournant  
du siècle, comme l’une des manifes-
tations de la double influence 
impressionniste et symboliste qui 
irrigue le pictorialisme, premier 
mouvement artistique de l’histoire 
de la photographie. Le « paysage  
de neige » sert du reste à merveille 
l’esthétique anti-illusionniste qui, 
basée sur la bidimensionnalité  
et la stylisation de la forme,  
éclôt alors en photographie : 
du japonisme fin-de-siècle au 
formalisme géométrisant des 
années 1910, la neige aura ponctué 
le chemin conduisant les photo-
graphes à la platitude moderniste.

Le pictorialisme, un symbolisme 
photographique ?
13 septembre 2011 – 16 janvier 
2012 ; salle 68
Le pictorialisme, un impression-
nisme photographique ?
12 octobre 2011 – 1er janvier 2012 ; 
salles 45 et 46
Le redéploiement des collections 

symboliste et impressionniste  
dans le nouveau parcours muséal  
a tout naturellement fourni le 
thème de deux accrochages 
organisés pour la réouverture. 
Dédiées de manière complémen-
taire au pictorialisme interna-
tional, ces deux présentations 
permettaient d’apprécier dans toutes 
ses nuances l’oscillation tactique 
opérée entre ces deux principaux 
modèles picturaux, à une époque 
où la stratégie de légitimation 
artistique de la photographie – 
certes revivifiée par une volonté  
de concilier amateurisme, élitisme 
et avant-garde – n’en passait pas 
moins par le paradoxe de l’allé-
geance aux schémas traditionnels 
des beaux-arts. Ici ou là émer-
geaient des exemples de la subtile 
synthèse à laquelle les membres  
de la Photo-Sécession américaine 
se sont à l’occasion livrés, avant 
qu’une nouvelle intuition naisse  
de l’ouverture aux avant-gardes 
parisiennes : celle de fonder  
le renouveau de la photographie 
sur la spécificité de ses moyens  
et sa mise en phase avec le monde 
urbain contemporain.

Quatre accrochages des collections 
d’arts graphiques ont été  
également présentés (commis-
saires : Alice Thomine-Berrada, 
Caroline Mathieu, Isabelle Julia).

Architectures impériales : politique, 
héritage et symbolique
20 septembre 2011 – 17 janvier 
2012 ; salle 21, cabinet 
d’architecture
De tout temps, les pouvoirs politiques 
ont aimé incarner leur réussite 
dans la pierre, mais les régimes  
du xixe siècle, oscillant entre démo-
cratie et autoritarisme, ont eu plus 
que tout autre l’ambition de maté-
rialiser ainsi leurs principes.  
À l’instar de son oncle, qui caressa 
de monumentaux projets pour 
Paris, Napoléon III s’illustra dans 

Accrochage de dessins  
de Georges Seurat, 
niveau 2, salle 69

Accrochage  
de photographies,  
niveau 0, salle 19

Accrochage de dessins 
d’architecture, niveau 0, 

salle 21
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le domaine de l’architecture. 
Secondé par le préfet Haussmann 
pour la capitale, éclairé par des 
proches, comme les architectes 
Lacroix et Viollet-le-Duc, l’empe-
reur put manifester plus librement 
ses goûts que dans le reste de la 
politique culturelle, régentée par 
l’imposant Émilien de Nieuwekerke. 
Les collections du musée d’Orsay 
permettent ainsi d’illustrer 
quelques aspects de l’intervention 
de Napoléon III dans le domaine de 
l’architecture, notamment à travers 
les 13 dessins et 7 photographies 
présentés à cette occasion.

De la restauration à la restitution
20 septembre 2011 – 17 janvier 2012
L’architecture au xixe siècle est 
inféodée à l’histoire et à l’archéo-
logie, modèles et références  
de toutes époques et de tous pays 
devenus facilement accessibles 
grâce aux publications. Les restitu-
tions de monuments égyptiens,  
la salle hypostyle du temple de 
Karnak par Victor Ruprich-Robert, 
ou celle du temple de Dendérah par 
Jacob-Ignace Hittorff, le montrent 
bien, tous deux n’ayant jamais 
voyagé dans ce pays. C’est avant 
tout l’archéologie antique, dont 
Hittorff a démontré le caractère 
polychrome, qui s’exprime de façon 
somptueuse dans les envois des 
pensionnaires de la villa Médicis à 
Rome, ainsi les superbes aquarelles 
de Louis Boitte consacrées à la 
restitution de l’architecture et du 
décor peint du temple de la Victoire 
aptère situé sur l’Acropole 
d’Athènes. Les architectes jouent 
aussi un rôle décisif lors des 
grandes fouilles archéologiques,  
ce dont témoignent les grands 
dessins d’Albert Ballu, proposant  
la reconstitution de la ville antique 
de Théveste (Tébessa) en Algérie.

Accrochages d’aquarelles 	
et de dessins
1er octobre – 31 décembre 2011
Le « nouvel Orsay » affirme une 
volonté déterminée de faire 
partager aux visiteurs les trésors 
de son abondant département 
d’arts graphiques. Deux accro-
chages d’aquarelles et de dessins 
ont été réalisés en fin d’année :  
l’un, dans la première salle coté 
Lille, en correspondance avec  
les œuvres symbolistes exposant 
une quinzaine d’aquarelles de 
Gustave Moreau et de Carlos 
Schwabe, l’autre, dans une salle 
néo-impressionniste, montrant le 
jeu des noirs de Seurat (sept 
dessins), contrepoints aux œuvres 
colorées de l’artiste.
D’autres accrochages seront 
présentés à un rythme trimestriel.

Les 	
mouvements 

d’œuvres
Une politique dynamique des prêts 
est menée au musée d’Orsay,  
dont la collection est extrêmement 
sollicitée. Chaque année, 1 000 
à 2 000 œuvres toutes disciplines 
confondues quittent le musée ;  
il s’agit en majorité de peintures.

Trois grandes collections qui ont 
fait l’objet d’un don à l’État sont 
assorties d’une clause interdisant 
le prêt, ce qui permet la présence 
constante de grands chefs-d’œuvre 
tels que Le Déjeuner sur l’herbe 
de Manet, Le Pont d’Argenteuil de 
Monet, l’Autoportrait de Van Gogh. 
Il s’agit des donations Moreau-
Nélaton, Personnaz et Gachet.

La politique des prêts 
À Paris, le musée d’Orsay travaille 
en bonne intelligence avec les 
musées de la ville. L’exposition 
« Jean-Louis Forain » organisée  
au Petit Palais au printemps 2011 
a ainsi bénéficié des dessins de  
la collection du musée. De même, 
des pièces maîtresses de la collec-
tion – des œuvres d’Edgar Degas  
et d’Honoré Daumier – ont été 
prêtées pour l’exposition « Le 
peuple de Paris », présentée jusqu’à 
la fin du mois de février 2012 au 
musée Carnavalet. Aucune grande 
exposition concernant la période  
du musée d’Orsay ne peut se faire  
à Paris sans l’appui de ses collec-
tions. Sept tableaux de Paul 
Cézanne ont ainsi été prêtés pour 
l’exposition « Cézanne et Paris », 
organisée par la Réunion des 
musées nationaux au musée  
du Luxembourg en automne 2011.

Le musée Hébert a prêté des 
œuvres pour les expositions 
« Polonia. Des Polonais en France 
depuis 1830 », Paris, Cité nationale 
de l’histoire de l’immigration, et 
« Des jouets et des hommes », Paris, 
Galeries nationales du Grand 
Palais.

Le musée d’Orsay participe depuis 
toujours aux expositions organisées 
par les musées de région ; cette 
année, plus de 70 peintures, 
17 sculptures, 53 dessins et pastels, 
30 photographies, 5 objets d’art 
leur ont été prêtés. Par ailleurs,  
le musée d’Orsay entretient des 
liens privilégiés avec le musée 
Bonnard du Cannet, et a soutenu 
l’exposition inaugurale de ce musée 
par des prêts prestigieux de Bonnard 
ainsi que par des dépôts. Le musée 
Hébert de La Tronche a bénéficié 
du prêt de plus de 30 œuvres 
de Hébert, et les musées d’Aix-en-
Provence, Avignon, Biarritz, Le 
Mans, Lyon, Le Havre, L’Isle-Adam, 

Lodève, Le Puy-en-Velay, Nancy, 
Ornans, Poitiers, Quimper, Saint-
Maur, Villefranche-sur-Saône,  
etc. ont vu leurs projets confortés 
par les prêts de notre musée,  
qu’il s’agisse d’œuvres conservées 
au musée ou d’œuvres déposées.

Le musée prête aussi des œuvres  
à tous les grands musées d’Europe 
et du monde. Dans une logique  
de réciprocité, ces prêts sont 
souvent liés à des demandes faites 
en sens inverse, au profit d’exposi-
tions organisées par le musée 
d’Orsay. Pourtant, il est parfois 
nécessaire de prêter des œuvres 
tout en sachant que le musée  
ne pourra pas bénéficier d’une  
réciprocité, pour des institutions 
ayant des collections remarquables 
mais qui, statutairement, ne 
peuvent pas les prêter. Tel est le 
cas, par exemple, de la Frick 
Collection de New York. Jusqu’à 
présent, à la différence des musées 
du Royaume-Uni, de la Hollande 
(Museum Boijmans Van Beuningen 
de Rotterdam, Kröller-Müller 
Museum d’Otterlo) ou des États-
Unis, où la pratique s’est généra-
lisée, le musée d’Orsay ne demande 
aucun frais de gestion des dossiers.

Enfin, d’importants prêts de nos 
collections sont consentis pour des 
expositions itinérantes internatio-
nales. 2010 avait été une année 
exceptionnelle dans ce domaine 
puisque, en raison de la fermeture 
des salles impressionnistes et 
postimpressionnistes, le musée 
avait prêté nombre de chefs-œuvre. 
En 2011, les prêts d’œuvres 
majeures se sont poursuivis 
notamment pour une exposition  
à Rovereto en Italie et pour les deux 
étapes de « Rêves et réalité », 
d’abord en Corée du Sud puis, et ce 
pour la première fois, à Singapour.

Au musée d’Orsay, les dossiers de 
prêts reposent sur deux personnes 
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à temps complet, un conservateur 
et un technicien des services 
culturels et des bâtiments de 
France. Par ailleurs, cette mission 
est directement intégrée dans  
les tâches de la conservation. 200 
à 300 dossiers de demandes de prêt 
sont traités dans l’année, ce qui 
nécessite de très nombreux 
courriers, des demandes de restau-
ration et de mises sous caisson  
des peintures, des liens avec tous  
les services du musée, ainsi qu’avec 
l’ensemble des musées déposi-
taires. Certains dossiers peuvent 
comprendre des centaines de 
pièces, comme dans le cas de  
l’exposition monographique 
« Eugène Grasset » à Amsterdam, 
ou « L’art de l’instantané » aux 
États-Unis.

À l’Orangerie treize prêts ont été 
consentis durant l’année 2011 pour 
des expositions majoritairement 
organisées à l’étranger, dont  
sept œuvres de Soutine prêtées 
pour l’exposition « L’École de 
Paris » à Moscou.

Dans l’avenir, étant donné l’impor-
tance de la fonction de prêt,  
l’établissement pourra être amené 
à revoir son organisation et à 
évaluer la faisabilité de la création 
d’un service des prêts.

En outre, afin de répondre aux 
demandes émanant des établisse-
ments de province, huit nouveaux 
dépôts ont été initiés dont trois 
dirigés vers le musée du Cannet 
récemment inauguré dans le cadre 
d’un protocole d’accord liant le 
musée du Cannet et celui d’Orsay. 

Les prêts 	
aux expositions 

Orientalistes européens : 	
de Delacroix à Kandinsky
Exposition en 3 étapes :
5 octobre 2010 – 9 janvier 2011, 
Bruxelles, musées royaux des 
Beaux-Arts de Belgique ;
28 janvier – 1er mai 2011, Munich, 
Kunsthalle der Hypo-Kulturstiftung ;
27 mai au 28 août 2011, 
Marseille, La Charité
Commissariat : Michel Draguet, 
Roger Diederen, Marie-Paul Vial 
Prêt de six tableaux, parmi lesquels 
Fromentin, Guillaumet, Renoir  
et Signac, ainsi que d’une sculpture 
de Rivière, avec ajout, pour l’étape 
de Marseille de Chasse aux lions 
et de Chasse au tigre de Delacroix. 

Paris au temps 	
des impressionnistes
À l’Hôtel de Ville de Paris
Coproduction : Musée d’Orsay  
et mairie de Paris 
Commissariat : Caroline Mathieu  
et Isabelle Julia 
Prêts : l’exposition est uniquement 
composée de prêts du musée 
d’Orsay.

Degas sculpteur
8 octobre 2010 – 16 janvier 2011
Roubaix, musée d’Art et d’Industrie 
– La Piscine
Commissariat : Catherine Chevillot, 
Édouard Papet, Bruno Gaudichon
Prêts : l’exposition est uniquement 
composée de prêts du musée 
d’Orsay.

Les expositions 	
labellisées à l’étranger 
et en région
– « Eugène Grasset », 18 mars – 
12 juin 2011, Lausanne, musée 
cantonal des Beaux-Arts

Vues de l’exposition 
« Degas sculpteur »

Léon Belly, Pélerins 
allant à la Mecque, 1861, 

huile sur toile, RF 61, 
prêt pour l’exposition 

« Orientalistes 
européens »

Les collections 
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12 
Nombre d’œuvres 
exposées, prêtées, 

 et faisant l’objet de dépôt

Dans la réserve  
des grandes hauteurs,  
au sol, Vue de Biarritz 
de Fernand Cormon 

(RF 1986-49)
Cette toile, commandée 
par la Compagnie des 

Chemins de fer d’Orléans 
pour décorer le vestibule 

de la gare d’Orsay  
en 1900, a été déposée 

et roulée en 1983 
pendant l’aménagement 
du musée d’Orsay. Une 

reconstitution ponctuelle 
a été réalisée lors  

des ultimes pointages  
du récolement décennal 

des peintures  
(19 mai 2011)

– « Odilon Redon. Prince du rêve », 
22 mars – 20 juin 2011, Paris, 
Galeries nationales du Grand Palais 
puis 5 juillet – 16 octobre 2011, 
Montpellier, musée Fabre
– « Monet / Lichtenstein », 3 juillet – 
25 septembre 2011, Boston, 
Museum of Fine Arts puis 2 octobre 
2011 – 2 janvier 2012, Los Angeles, 
County Museum of Art
– « David, Delacroix, and 
Revolutionary France: Drawings 
from the Musée du Louvre »,  
24 septembre 2011 – 31 décembre 
2011, New York, The Morgan 
Library Museum
– « Cézanne et Paris », 10 octobre 
2011 – 27 février 2012, Paris, musée 
du Luxembourg-Sénat
– « Snapshot. Painters and 
Photography, 1888-1915 », 
14 octobre 2011 – 8 janvier 2012, 
Amsterdam, Van Gogh Museum
– « Winter Tales, Depictions of 
Winter in European Art from 
Bruegel to Beuys », 17 octobre 2011 
– 8 janvier 2012, Vienne, 
Kunsthistorisches Museum of 
Vienna
– « L’univers de Minne et 
Maeterlinck », 22 octobre 2011 – 
19 février 2012, Gand, musée des 
Beaux-Arts
– « Cézanne – Les ateliers du 
Midi », 22 octobre 2011 – 26 février 
2012, Milan, Palazzo Reale
– « Fantin-Latour, Manet, 
Baudelaire, L’Hommage à 
Delacroix », 7 décembre 2011 – 
19 mars 2012, Paris, musée Eugène 
Delacroix

Le partenariat 	
avec le musée des 
Impressionnismes 	
de Giverny

Constitué en Établissement public 
de coopération culturelle, le musée 
des Impressionnismes de Giverny 

bénéficie du concours scientifique 
de l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie, 
et jouit d’un dispositif soutenu de 
prêts de peintures.

Ces prêts ont permis, en 2011, 
la tenue de l’exposition « Bonnard 
en Normandie » (1er avril – 3 juillet 
2011). Pour cette exposition, le 
musée d’Orsay a prêté cinq huiles 
sur toile du peintre (Les Frères 
Bernheim-Jeune, 1920 ; La Maison 
de Misia ou La Véranda, vers 1904 ; 
Bords de la Seine, vers 1922 ; 
Paysage décoratif, dit aussi L’Arbre 
et la Dormeuse, 1921 ; Paysage 
décoratif, dit aussi L’Île heureuse, 
vers 1921), ainsi que trois œuvres 
en dépôt au Centre Pompidou  
(Reine Natanson et Marthe Bonnard 
au corsage rouge, 1928 ; Paysage 
au remorqueur, 1930 ; Trouville, 
la sortie du port, 1936-1946). 
S’y sont ajoutés les prêts d’une 
aquarelle (Fruits, harmonie foncée, 
vers 1930) et de photographies 
(une d’un anonyme, Pierre Bonnard 
sur une plage, 1904-1906 et quatre 
de Pierre Bonnard, Marthe Bonnard 
assise devant « Ma Roulotte », 
1910-1915 ; Jean Terrasse et Ubu 
à Vernon, vers 1922 ; Marthe au tub, 
vers 1912 ; Claude Monet marchant 
dans une allée de Giverny, 1910-
1915).
 
En matière de partenariat, outre 
cette politique de prêts, une 
convention entre les deux établisse-
ments en vigueur depuis 2011, 
renouvelée en 2012, prévoit que 
soient accueillis gratuitement 
durant 2 jours pour toutes les 
expositions : les adhérents Carte 
blanche, les adhérents MuséO  
et les membres de la Société des 
Amis du Musée d’Orsay.
Durant toute la saison ce public 
bénéficie d’un tarif réduit.

Annexe 12
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15 
Aide aux chercheurs

16 
Dépouillement

13 
Régie des collections

14 
Réserves du musée 

d’Orsay

La régie générale 
L’établissement s’est doté en 2011 
d’une régie générale pour le musée 
d’Orsay et le musée de l’Orangerie, 
ce qui a permis le recrutement  
d’un régisseur affecté spécialement 
au musée de l’Orangerie. Outre  
les huit régisseurs, sept installa-
teurs d’œuvres d’art composent 
l’équipe de la régie qui a en charge 
le bon déroulement de tous les 
mouvements d’œuvres. 
L’année 2011 a été particulièrement 
dense. La mission habituelle de  
la régie concerne la gestion de l’en-
semble des mouvements d’œuvres, 
que ces mouvements aient lieu  
en salles comme dans les espaces 
d’exposition temporaire, qu’ils 
aient lieu au sein du musée d’Orsay 
comme en réserves extérieures  
ou au musée du Louvre – où se 
trouvent les 65 000 dessins appar-
tenant au musée d’Orsay –, qu’ils 
soient dus aux prêts aux expositions 
ou aux mises en dépôt en régions 
comme aux opérations de restaura-
tion ou aux campagnes photogra-
phiques de la RMN. La régie assure 
également la préparation logistique 
du mouvement de l’œuvre (dossier, 
autorisations nécessaires, suivi 
administratif, mise à jour des bases 
de données). 
L’organisation complexe des opéra-
tions menées en 2011 a nécessité 
une bonne coordination avec les 
autres services (conservation, DMT, 
ateliers graphisme / bois / métal, 
surveillance, services gérant  
les accès ou l’intervention sécurisée  
en salles). L’accent a été mis sur  
la communication pour permettre 
la réussite de ces nombreux mouve-
ments : réunions inter-services, 
points réguliers d’accrochage, 
réunions de coordination.
Des opérations d’envergure ont été 
menées avec succès dans le cadre 
des accrochages dans les nouveaux 
espaces et notamment le déplace-
ment des tableaux de très grands 

formats. D’abord ceux de Courbet, 
qui ont été installés dans une 
nouvelle salle, puis les autres 
grands formats qui ont été 
remontés des réserves pour être 
accrochés dans l’espace laissé libre 
par les Courbet. La régie a 
coordonné l’ensemble des interve-
nants (entreprises extérieures, 
installateurs du musée, personnel 
de l’intervention, etc.). 
Si les grands formats ont été  
un gros défi à relever en termes  
d’organisation, les mouvements  
de sculptures ou de mobiliers  
à la fois volumineux et fragiles  
ont aussi nécessité des efforts 
supplémentaires.
L’ensemble de l’équipe s’est 
mobilisé pour contribuer au succès 
de toutes ces opérations complexes.
 
En outre, le nouveau régisseur 
affecté au musée de l’Orangerie  
a piloté l’accrochage de l’exposition 
de fin d’année 2011. La pérennisa-
tion du rythme de deux expositions 
par an dans ce musée induit  
une activité de régie à part entière,  
en synergie avec l’équipe des 
installateurs du musée d’Orsay.  
La présence d’un régisseur sur  
le site de l’Orangerie facilite  
les perspectives de nouveaux accro-
chages en salle.
En 2011, différents matériels ont 
été acquis pour la régie des collec-
tions de l’Orangerie, notamment 
dans le cadre du plan de prévention 
des risques d’inondation (PPRI).

Annexes 13, 14

Les redéploiements 	
et accrochages au 
musée de l’Orangerie
La salle Soutine et la salle Utrillo 
attenante ont fait l’objet d’une 
nouvelle mise en peinture offrant 
un dialogue renouvelé entre les 

œuvres et leur environnement. 
L’éclairage y a été revu comme 
dans l’ensemble des salles du 
musée. Les œuvres de Soutine sont 
aujourd’hui centralisées dans une 
seule et même salle et des théma-
tiques ont été redessinées : les 
paysages sur les murs est et ouest, 
les personnages, et enfin les 
natures mortes. Par ailleurs,  
l’accrochage des œuvres d’Utrillo  
a été modifié en offrant une  
accumulation de paysages sur un 
mur et une respiration sur la paroi 
lui faisant face.
L’arrivée d’un régisseur des  
collections au mois de juillet 2011 
facilite le mouvement des œuvres  
et les travaux dans les salles des 
collections permanentes et des 
expositions. Il est le lien fort entre 
la maintenance, l’exploitation et les 
scientifiques.

Les 
documenta­
tions et les 

bibliothèques
La documentation 	
de la conservation au 
musée d’Orsay
La documentation générale 	
et les dossiers d’œuvre
La documentation de la conserva-
tion a reçu 2 299 visites en 2011 
soit une augmentation de 11 % et a 
répondu à environ 1 500 demandes.
Le travail de dépouillement  
s’est poursuivi (131 catalogues 
d’exposition et monographies,  
148 catalogues de vente et 206 
numéros de périodiques. Cela a 
permis d’enrichir les dossiers 

d’œuvre et la documentation 
générale, et ainsi 197 nouveaux 
dossiers d’œuvre ont été ouverts.
Les documentalistes ont été 
impliqués dans plusieurs projets 
d’expositions et ont participé au 
récolement des collections princi-
palement des dessins (14 séances 
au département des arts 
graphiques du musée du Louvre).
Les dossiers d’œuvres des dessins 
ont fait l’objet d’un reclassement 
global ; pour faire face au manque 
cruel de place, il a été en effet 
décidé de mettre plusieurs dossiers 
d’œuvre par hamac. Ce travail de 
fond a permis de différencier grâce 
à un code couleur les carnets  
et les pastels.
Le partenariat avec les Archives 
des musées nationaux pour  
la numérisation de leurs fonds, 
entrepris en 2010, s’est poursuivi 
en 2011 et a permis l’acquisition 
et la mise à disposition pour  
l’ensemble du service de la conser-
vation de plusieurs nouveaux 
inventaires (Arts graphiques  
et Peinture).

Annexes 15 et 16

Les bases de données
Le travail de mise à jour du réper-
toire des œuvres de la base Orsay 
s’est poursuivi : plus de 4 226 fiches 
ont été mises à jour et 67 nouvelles 
fiches créées par la documentation.
En collaboration avec la société 
Grahal, le répertoire des artistes  
a pu être terminé grâce à la mise 
en ligne des dossiers arts décora-
tifs. Un important travail de  
reprise des artistes sculpteurs a 
également été mené en 2010. Cette 
base, disponible en ligne sur le site 
internet du musée, permet aux 
chercheurs de pouvoir consulter  
un peu moins de 80 900 fiches 
représentant les artistes pour 
lesquels la documentation possède 
un dossier.
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Le service est également fortement 
impliqué dans le projet de refonte 
de la base Orsay : « Mosaïque ». 
Une documentaliste est en effet 
responsable du pôle données scien-
tifiques et autres bases et, à ce 
titre, a collaboré notamment au 
recensement des besoins des utili-
sateurs, à l’examen des solutions 
existantes sur le marché, à la 
préparation du cahier des charges. 
Le travail de mise à jour et d’enri-
chissement de l’Inventaire informa-
tisé du département des arts 
graphiques du musée du Louvre, 
dans lequel figure les dessins  
des collections du musée d’Orsay, 
s’est poursuivi en collaboration 
avec la société Grahal : 1 259 fiches 
ont été créées et 1 521 mises à jour.
Enfin, à partir du travail d’inventaire, 
de transcription et d’annotation  
du fonds Monet (correspondance 
reçue par l’artiste) une base  
de données a été développée sous 
Filemaker Pro. Elle devrait être 
disponible pour les usagers de la 
documentation début 2012.

Annexes 17, 18, 19, 20 et 21

Les fonds d’archives
La documentation s’est enrichie 
cette année de six nouveaux fonds 
(quatre en sculpture et deux en 
objets d’art). 
Quatre fonds ont pu être traités  
en 2011 (librairie Le Camé, 
Fannière frères, modèles de toiles 
peintes et papiers peints). Le traite-
ment des fonds Luce, fonds 
Barbazanges, entrepris en 2010 
s’est poursuivi grâce au travail 
bénévole de chargés de mission.
La documentaliste en charge de 
l’architecture a participé au groupe 
de travail Archives en musées,  
créé en janvier 2011 à l’initiative 
de la Mission des archives. Ce 
groupe de réflexion a pour 
ambition de favoriser la bonne  
articulation entre la loi sur les 
archives et les obligations des 

musées au regard de leurs besoins. 
Pour ce faire, il élabore un 
ensemble de vadémécums théma-
tiques qui seront mis à disposition 
des musées nationaux après  
validation par le service inter
ministériel des Archives de France 
(SIAF).

La nouvelle présentation 	
de la documentation sur le site 
internet et la présentation 	
des fonds anciens
Afin d’améliorer la visibilité de la 
documentation et de la bibliothèque 
auprès des chercheurs français et 
étrangers, l’équipe de la documen-
tation a travaillé avec le service 
internet sur une nouvelle présenta-
tion des pages chercheurs 
(Professionnels / Chercheurs). Le 
sommaire a été refondu en créant 
six rubriques (Documentation  
et Bibliothèque qui présentent le 
contenu de chaque entité, 
Ressources documentaires, Liens 
utiles, Reproductions, Modalités 
d’accès). 
L’attention a été principalement 
portée sur les ressources documen-
taires avec la volonté de mieux 
faire connaître les fonds d’archives 
conservés au musée. Cette rubrique 
se compose de deux pages : la 
première consacrée aux bases de 
données, la seconde aux ressources 
documentaires et principalement à 
la présentation des fonds d’archives 
conservés au musée.
Dans ce but, un important travail  
a été mené en 2011 avec l’aide d’une 
stagiaire de master 2 de l’École 
du Louvre pour présenter chaque 
fonds sous la forme d’une notice 
descriptive : nature des documents, 
dates, mode d’acquisition, numéro 
d’inventaire, localisation du fonds 
(Orsay ou Bibliothèque centrale  
des musées nationaux), instruments 
de recherche à disposition  
(inventaire en PDF, index, plan de 
classement…), indexation par mots-
matières et noms de personnes, 

illustration. La mise en ligne  
de cette présentation devrait  
avoir lieu courant 2012.

Réflexion sur les pratiques 
professionnelles 
Les documentalistes ont entrepris 
cette année une réflexion sur leurs 
pratiques professionnelles dans 
l’objectif de les adapter aux chan-
gements liés aux nouvelles techno-
logies et de les optimiser. Il a été 
décidé de réfléchir sur les méthodes 
d’enrichissement de la documenta-
tion : que dépouille-t-on ? 
Comment ? Quels outils de suivi ? 
Ce travail a abouti à la réalisation 
d’un vadémécum qui servira de 
référence pour le travail quotidien 
et sera remis aux stagiaires 
accueillis à la documentation.

La bibliothèque 	
de la conservation 	
au musée d’Orsay
L’événement majeur qui a 
largement orienté l’activité de la 
bibliothèque du musée d’Orsay en 
2011 a été l’installation, en février, 
d’un nouveau logiciel de catalogage 
(Aleph 500), auquel l’ensemble 
de l’équipe a été formé. La 
présence, désormais, de trois cata-
logueurs a permis d’abonder le 
catalogue collectif des bibliothèques 
des musées nationaux, sur un peu 
plus de dix mois, de 1 240 nouvelles 
références, soit près de 30 % 
de plus qu’auparavant.
Outre les activités de catalogage  
de l’équipe, le responsable gère  
le courrier, les acquisitions  
et leur enregistrement, et repré-
sente le service dans les différentes 
réunions. Ses collaboratrices 
assurent le service public  
aux lecteurs, l’équipement et le 
rangement des ouvrages.
Durant l’année 2011, 1 256 
nouveaux ouvrages ont été enregis-

trés ce qui représente une légère 
diminution par rapport à l’année 
précédente. Si le nombre  
d’acquisitions à titre onéreux  
à budget constant (598) n’a guère 
varié, celui des enrichissements 
gratuits (658) a connu un net 
ralentissement, le nombre des 
échanges ayant singulièrement 
diminué.
Cette légère diminution (109 
numéros) a été largement 
compensée par le premier 
versement de l’ensemble biblio-
thèque consacrée à la photogra-
phie, offerte au musée par un de 
ses anciens conservateurs, 
Françoise Heilbrun. Les volumes  
de ce don devant être présentés 
groupés, avec un système de 
cotation particulier, à proximité 
des collections de la bibliothèque, 
des déménagements ont dû être 
effectués en réserve afin d’y trans-
férer les ouvrages destinés aux 
échanges. La suite de ces déména-
gements et l’arrivée du reste  
de la collection devrait avoir lieu  
au premier trimestre 2012. 
Le problème du traitement de cet 
ensemble dans les conditions 
actuelles de fonctionnement de  
la bibliothèque reste posé.
La bibliothèque, assumant sa 
mission de centre ressource pour 
l’étude du xixe siècle, est ouverte 
au personnel du musée du lundi  
au vendredi de 9 h à 18 h, et aux 
lecteurs extérieurs de 14 h à 18 h. 
994 visiteurs, soit 9 de plus que 
l’année précédente, se sont inscrits 
comme lecteurs l’après-midi  
et ont demandé la communication 
de plus de 3 800 ouvrages, ce qui 
représente une augmentation  
de près de 8,5 % par rapport à 2010. 
Même si ces différents accroisse-
ments paraissent modestes,  
ce chiffre est encourageant au 
moment où la plupart des biblio-
thèques généralistes connaissent 
une chute assez brutale de 
fréquentation.
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Par ailleurs, plusieurs ouvrages  
ont été prêtés pour des expositions 
parisiennes : des livrets de Salon 
aux Galeries nationales du Grand 
Palais, pour l’exposition « Cézanne, 
Matisse, Picasso… l’aventure  
des Stein », et plusieurs revues 
d’architecture à l’Institut national 
d’histoire de l’art, pour l’exposition 
« Bibliothèques d’artistes. Édition 
et enseignement de l’architecture ».
S’agissant des recherches sollicitées 
par des personnes extérieures, si 
les demandes de renseignement par 
téléphone ou par courrier n’évo-
luent guère, la correspondance élec-
tronique ne cesse de croître : il a 
été répondu à près de 200 demandes.
Afin de faire face aux différents 
déménagements, d’aider à la 
réception du public et à l’équipe-
ment des ouvrages, deux stagiaires 
ont collaboré au fonctionnement  
de la bibliothèque durant l’été, dont 
l’un a été chargé du préinventaire 
du don de Françoise Heilbrun.

La documentation du 
musée de l’Orangerie

La documentation du musée  
de l’Orangerie qui regroupe la 
bibliothèque, la documentation et 
les archives a reçu plus de 200 
ouvrages cette année. Le fonds 
documentaire s’est enrichi de deux 
feuillets (quatre dessins) de Paul 
Guillaume, d’une photographie  
de Claude Monet, d’une affiche 
ancienne d’exposition et d’un 
ensemble de lettres de Monet  
à Clemenceau et à l’administration 
des Beaux-Arts. 
Une cinquantaine de visiteurs  
est venue consulter les ouvrages  
de la bibliothèque et les archives 
Paul Guillaume.
Le centre a reçu six stagiaires dont 
quatre étrangers (Pologne et 
États-Unis).
Les objectifs du centre demeurent 

d’assoir une documentation sur  
les artistes autour de la collection  
Jean Walter et Paul Guillaume  
et des Nymphéas de Claude Monet 
et d’étendre l’information à la vie 
culturelle française de la première 
moitié du xxe siècle, en particulier 
au marché de l’art.

L’équipe poursuit les recherches 
fondamentales sur Paul Guillaume 
tout en participant au travail  
de préparation des expositions.
Les personnels ont participé à la 
rédaction de notices et d’articles 
pour des catalogues d’exposition : 
« Severini » pour le musée  
de l’Orangerie et « 1917 » pour le 
Centre Pompidou-Metz.
Ils sont associés au montage des 
expositions pour les constats d’état 
et effectuent régulièrement des 
convoiements.

Les ouvrages de la bibliothèque 
sont à présent catalogués dans  
le catalogue collectif de la 
Bibliothèque centrale des musées 
nationaux sous le logiciel Aleph 
auquel le personnel a été formé.
L’ensemble des affiches a été 
dépoussiéré, restauré et conditionné 
dans des conditions optimum  
de conservation en 2011.
L’ensemble des archives Paul 
Guillaume-don Alain Bouret a été 
reconditionné dans des conditions 
maximales de conservation  
préventive en plusieurs campagnes 
de 2009 à 2011. Chaque document 
a été isolé par des feuilles  
intercalaires de papier neutre  
et rangé dans des boîtes d’archives  
en carton neutre.

Trois bases de suivi contribuent  
à la description informatisée  
des collections du musée de 
l’Orangerie.
La base informatisée Identité 
(200 fiches) décrit les œuvres d’art 
de la collection du musée, y compris 
les dépôts.

La base Guiarchives recense les 
archives Paul Guillaume-don Alain 
Bouret qui ont été classées,  
préinventoriées, photographiées  
et numérisées selon le plan de  
classement de 2008.
La base WGmouv suit les mouve-
ments des œuvres, WGrestauration 
enregistre leur restauration et 
WGlabo leur passage au Centre 
de recherche et de restauration des 
musées de France (C2RMF).
La base documentaire utilise 
aujourd’hui une version ancienne 
de Filemaker. Un logiciel commun, 
Infogenia utilisé notamment par 
Videomuseum, permettra de mieux 
faire connaître les collections,  
favorisera les échanges avec 
d’autres institutions et sera un outil 
de gestion des mouvements 
d’œuvres. Le transfert des données 
documentaires actuellement saisies 
sous Filemaker vers Infogenia 
débutera au cours du premier 
trimestre 2012. Le personnel de la 
documentation y participera 
largement mais les agents de la 
régie, de la conservation, de l’accueil 
et de la photographie y seront 
également associés. Il est prévu  
de recruter deux stagiaires pendant 
six mois pour épauler ce projet.

Les travaux 
de recherche

Voir les annexes relatives aux 
publications, cours, conférences, 
enseignements ainsi que  
les missions du président.

Annexes 22, 23 et 24
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Les expositions
La production des expositions  
aux musées d’Orsay et de l’Orangerie 
s’amplifie et s’organise pour 
assurer une programmation riche, 
variée et trépidante. En 2011, 
l’établissement a proposé quatre 
expositions dans les murs du musée 
d’Orsay et deux dans ceux  
de l’Orangerie, et le public a été 
nombreux à venir découvrir  

ces présentations de qualité, 
qu’elles soient thématiques  
ou monographiques. Hors les murs, 
à l’issue d’une année 2010 
particulière qui avait vu culminer 
l’activité internationale, deux  
expositions ont été présentées  
à Paris, et deux à l’étranger (Italie, 
Corée du Sud et Singapour).

Exposition  
« Gustav Mahler 
(1860-1911) »

Humoresque 	
pour une voix 	
et orchestre de 	

Des Knaben Wunderhorn, 
1er mouvement, début
Vienne, Gesellschaft  
der Musikfreunde

Les expositions 



Les expositions 

Les missions 
du service 
des expo­
sitions

Le service des expositions se 
compose de six personnes : deux 
responsables de projets, deux assis-
tantes d’exposition, encadrées par 
un chef de service et son adjoint, 
également responsable des exposi-
tions internationales hors les murs. 
Le service des expositions travaille 
en collaboration avec l’ensemble 
des autres interlocuteurs et 
services de l’établissement, et en 
priorité avec :
– les conservateurs / commissaires 
des expositions, ainsi que les 
chargés d’études documentaires 
qui les assistent dans leur projet.  
À partir d’une première liste 
d’œuvres élaborée par le commis-
saire d’exposition, le service des 
expositions met en route le 
processus de demandes de prêt ou 
de vérification de l’état des œuvres 
des collections pour les expositions 
internationales hors les murs ;
– le secteur des affaires financières 
avec lequel il établit le budget 
prévisionnel des expositions à n-1, 
assure un suivi budgétaire des 
projets au cours de leur production 
et procède aux comptes finaux 
après la fermeture définitive d’une 
exposition à plusieurs étapes ;
– le secteur des affaires juridiques 
auquel il soumet tous les projets  
de contrats de co-organisation / 
coproduction internationale des 
expositions tant in situ que hors les 
murs, ainsi que les projets de 
contrats de commissariats 
extérieurs ;
– le service des éditions et des 
publications qui est le premier 

service à disposer des listes 
d’œuvres pour la mise en route  
des catalogues d’exposition,  
et qui a également besoin de textes 
et de visuels des expositions pour la 
publication de nouvelles brochures ;
– le département de la muséogra-
phie et des travaux qui conçoit  
et réalise certaines scénographies 
d’exposition, mais qui participe 
aussi à la validation des projets 
scénographiques d’expositions 
conçus et réalisés par un prestataire 
extérieur ;
– l’ensemble des services tech-
niques de l’établissement du dépar-
tement exploitation et sécurité,  
plus particulièrement le service de 
la maintenance, le bureau des 
méthodes et de la réglementation, 
et le service sécurité incendie, sans 
la compétence desquels les projets 
scénographiques d’exposition ne 
sauraient être mis en œuvre ;
– le département informatique qui 
apporte également sa compétence 
pour tout projet d’exposition 
utilisant des techniques pointues 
liées au multimédia et à 
l’interactivité ;
– le département des publics  
et de la vente avec lequel s’élabore 
la meilleure stratégie pour faire 
patienter et mieux accueillir  
le public, aussi bien à l’entrée qu’à 
l’intérieur des expositions ;
– le service de la communication  
à qui sont transmises toutes les 
informations nécessaires à l’élabo-
ration du plan de communication 
autour des expositions, à la concep-
tion et fabrication des communi-
qués de presse, cartons d’invitation, 
affiches et à la mise au point des 
listes d’invités aux inaugurations ; 
l’atelier graphique est également 
sollicité pour la conception et  
la réalisation de la signalétique des 
expositions dont la scénographie 
est faite en interne ;
– la régie générale des œuvres avec 
laquelle est finalisée l’organisation 
des arrivées et accrochages 

Ci-contre :

Exposition « Une ballade 
d’amour et de mort : 

photographie préraphaé-
lite en Grande-Bretagne, 

1848-1875 »

Dante Gabriel Rossetti, 
Jane Morris, la robe 	
de soie bleue, 1868, 

huile sur toile, Londres, 
The Society of 

Antiquaries (en haut  
à droite)

John Robert Parsons,  
sous la direction de 

Rossetti, Jane Morris 
posant dans la maison 	

de Rossetti, 1865, épreuve 
moderne, Londres, Victoria 

and Albert Museum  
(en bas à droite)
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d’œuvres pour le montage des  
expositions in situ, ainsi que l’orga-
nisation de l’emballage et du 
transport des œuvres des collections 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
qui partent dans les expositions 
internationales hors les murs ;
– le département de l’accueil et de 
la surveillance avec lequel sont 
planifiés les périodes nécessaires 
de présence de surveillants, tant 
pendant les périodes d’ouverture  
au public que pendant les montages 
et démontages des expositions.

Au fil de la production d’une expo-
sition, le service des expositions 
devient également un service 
ressource pour tous les services 
producteurs autour des expositions 
tels que le service culturel, dont 
internet, l’auditorium, ou pour le 
service du mécénat qui constitue 
des dossiers de recherche de finan-
cement pour les expositions.

Le service des expositions participe 
au comité de sécurité et à la 
commission des prêts de l’établisse-
ment. Il accueille régulièrement  
des stagiaires de Master 1 ou 2 
en « Management d’institutions 
culturelles ».

La programmation des expositions 
est proposée par le président de 
l’établissement après consultation 
du conseil scientifique et validée 
annuellement par le conseil  
d’administration. La plupart des 
expositions comprennent une étape 
au moins à l’étranger, sur la base 
des perspectives de co-organisations 
et/ou de coproductions avec  
des musées partenaires étrangers, 
principalement européens et 
américains. 
Ainsi, l’exposition « Beauté, morale 
et volupté dans l’Angleterre d’Oscar 
Wilde » est une coproduction  
avec le Victoria and Albert Museum 
de Londres, pour la première fois 
coproducteur d’une exposition avec 

le musée d’Orsay ; « Une ballade 
d’amour et de mort : photographie 
préraphaélite en Grande-Bretagne, 
1848-1875 » a été coproduit avec 
la National Gallery of Art de 
Washington, DC aux États-Unis ; 
« L’Espagne entre deux siècles.  
De Zuloaga à Picasso. 1890-1920 » 
est une coproduction avec la 
Fondation Mapfre à Madrid ;  
la monographie autour de « Gino 
Severini (1883-1966), futuriste 
et néoclassique » est une coproduc-
tion avec le Museo di Arte moderna 
e contemporanea di Rovereto e 
Trento en Italie.
Seules les deux expositions 
« Manet, inventeur du Moderne » et 
« Gustav Mahler » sont des produc-
tions exclusives de l’établissement.

À noter en 2011, l’organisation 
de deux expositions hors les murs  
à Paris : « Odilon Redon (1840-
1916). Prince du rêve », présentée 
aux Galeries nationales du Grand 
Palais puis au musée Fabre à 
Montpellier ;
et « Paris au temps des impression-
nistes », présentée à l’Hôtel de Ville 
de Paris.

Les expositions internationales 
hors les murs ne font pas l’objet de 
coproductions puisque, à la grande 
différence des autres expositions, 
elles ne sont constituées que des 
collections des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie. Elles sont donc 
entièrement produites par les 
musées qui les présentent dans 
leurs murs mais restent co-organi-
sées avec l’établissement dans la 
mesure où les conservateurs des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie en 
assurent le commissariat et en 
suivent de près la mise en œuvre, 
elle-même placée sous la responsa-
bilité du service des expositions 
(voir p. 114).

Enfin, le service des expositions  
a piloté et organisé avec ses homo-

logues du musée du Louvre, du 
Centre Pompidou et de la Réunion 
des musées nationaux-Grand 
Palais, la rencontre annuelle  
du groupe IEO, International 
Exhibition Organizers, qui s’est 
tenue les 7 et 8 avril 2011 à Paris 
au musée d’Orsay, puis au musée 
des Arts décoratifs. Les thèmes  
des conférences concernaient  
principalement les aspects budgé-
taires des expositions ainsi que  
la problématique liée à la program-
mation et aux co-organisations 
internationales des expositions.  
Il y eut 90 participants de 17 pays 
différents.

Les 	
expositions
de l’année 

Gustav Mahler 	
(1860-1911)

Musée d’Orsay (salle 67 médian 
Lille), 7 mars – 29 mai 2011

Un siècle après sa mort, l’image  
de Gustav Mahler se limite à celle 
du compositeur d’ouvrages sympho-
niques. Ainsi, se sont effacées  
dans la mémoire collective les deux 
activités essentielles qui ont nourri 
la créativité du compositeur : la 
direction d’orchestre et la direction 
de maisons d’opéra. Grâce aux 
prêts exceptionnels des archives  
du Musikverein de Vienne ainsi  
que de la médiathèque Mahler de 
Paris, l’exposition contribue  
à mieux faire comprendre le chemi-
nement créatif de Mahler.

Une ballade d’amour 	
et de mort : photogra­
phie préraphaélite 	
en Grande-Bretagne, 
1848-1875

Musée d’Orsay (salles 68 à 70 
médian Lille), 7 mars – 29 mai 2011
Co-organisation Musée d’Orsay, 
Paris / National Gallery of Art, 
Washington
National Gallery of Art, 
Washington, 31 octobre 2010 – 
30 janvier 2011

Dans l’Angleterre de la seconde 
moitié du xixe siècle, en pleine 
époque victorienne, l’esthétique  
des peintres préraphaélites trouve 
de nombreux échos chez les photo-
graphes soucieux d’être reconnus 
en tant qu’artistes. Ceux-ci sont, 
comme les peintres, marqués par 
les écrits de John Ruskin, premier 
théoricien des préraphaélites. 
L’auteur y préconise un retour  
à la nature et à l’artisanat, se fait  
le défenseur d’une vision précise  
et exalte l’architecture médiévale  
à laquelle il attribue de hautes 
qualités morales menacées par 
l’industrialisation.
Peintres préraphaélites et photo-
graphes victoriens se connaissent. 
Ils traitent les mêmes thèmes  
historiques, inspirés par Dante, 
Shakespeare, Byron ou Lord 
Tennyson, le « poète lauréat ».  
Ils empruntent également à la vie 
moderne leurs sujets à tendance 
sociale et édifiante, si bien que 
s’établit une véritable communauté 
de vision entre bien des tableaux  
de Millais, Rossetti, Brown et  
les épreuves de Cameron, Fenton, 
Carroll, Robinson. Un riche et 
fructueux dialogue s’instaure entre 
peintres et photographes, à la 
découverte duquel cette exposition 
nous invite.
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Manet, inventeur 	
du Moderne

Musée d’Orsay (rez-de-chaussée 
Seine), 5 avril – 3 juillet 2011 
prolongée jusqu’au 17 juillet 2011

Plus qu’une rétrospective stricte-
ment linéaire et monographique, 
l’exposition a construit son propos 
autour d’une douzaine de questions, 
en prise chacune avec le processus 
historique dont Manet est insépa-
rable. Manet est d’abord moderne 
parce qu’il épouse, autant et  
différemment que Courbet, le flux 
médiatique qui caractérise son 
époque et sa circulation dérégulée 
des images. Moderne est aussi  
la France impériale où sa carrière 
prend forme. Moderne est encore  
sa manière de défier les maîtres  
du Louvre, au-delà de son  
hispanisme militant. À l’évidence, 
l’esthétique qu’il forge après 1860 
impose d’élargir la définition  
du réalisme qu’on lui assigne 
ordinairement.
Pour ce faire, l’exposition voudrait 
repenser les multiples liens que 
l’art de Manet a entretenus avec  
la culture romantique, aussi bien 
visuelle, littéraire que politique. 
Elle s’attarde notamment sur  
l’enseignement de Thomas Couture, 
l’impulsion de Baudelaire, la 
réforme de l’art religieux, l’imagi-
naire érotique et ses zones d’ombre. 
Mais la nouveauté d’un artiste 
aussi imprévisible ne se résume 
pas à la somme des sources  
qu’il condense. D’autres moments 
du parcours tentent d’éclairer son 
art du fragment(é), son rapport  
à la peinture « féminine » (Berthe 
Morisot, Eva Gonzalès), son  
impressionnisme en marge et sa 
complicité avec le Mallarmé le plus 
noir.

Gino Severini 	
(1883-1966), futuriste 
et néoclassique
Musée de l’Orangerie, 27 avril – 
25 juillet 2011 
Co-organisation Musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, Paris / Museo  
di Arte moderna e contemporanea 
di Rovereto e Trento
MART, Rovereto, 17 septembre 2011 
– 8 janvier 2012

Première rétrospective consacrée 
au peintre italien depuis celle 
organisée en 1967 au Musée 
national d’Art moderne à Paris, 
cette exposition a réuni près de 
70 œuvres (dessins originaux, 
peintures…) émanant de collections 
particulières, de musées européens 
(Triton Foundation aux Pays-Bas, 
collection Peggy Guggenheim  
de Venise, Centre Pompidou / Musée 
national d’Art moderne de Paris, 
Estorick Collection de Londres  
et Fondation Thyssen de Madrid)  
et de musées américains dont  
le MoMA de New York.
Gino Severini est sans doute le plus 
français des artistes italiens. 
Pendant un demi-siècle, il fut  
en effet le symbole vivant des 
échanges artistiques entre l’Italie 
et la France : « Les villes 
auxquelles je suis le plus attaché 
sont Cortone et Paris. Je suis né 
physiquement dans la première  
et intellectuellement autant que 
spirituellement dans la seconde. »
Pour présenter l’évolution de cet 
artiste qui joua un rôle important 
dans la création artistique de  
la première moitié du xxe siècle, 
l’exposition présente différentes 
étapes de sa carrière : division-
nisme de 1905 à 1910, futurisme 
de 1911 à 1915, cubisme de 1916 
à 1919, retour à la figure de 1920 
à 1943.

Ci-contre :
Exposition « Manet, 

inventeur du Moderne »
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Exposition « Manet, 
inventeur du Moderne »

Édouard Manet,  
L’Homme mort 	

(Le Torero mort) ; 
La Dame aux éventails 

(Portrait de Nina 	
de Callias) 

Gino Severini,  
Danseuse bleue, 1912, 

huile sur toile
Collection Gianni Mattioli, 

en dépôt à la Peggy 
Guggenheim Collection, 

Venise
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Exposition  
« Gino Severini  

(1883-1966), futuriste 
et néoclassique »

Gino Severini,  
Le Boulevard, 1911, 

huile sur toile
Londres, Estorick 

Collection

Exposition « Beauté, 
morale et volupté dans 

l’Angleterre d’Oscar 
Wilde »

John William Waterhouse, 
Sainte Cécile, 1895, huile 

sur toile, collection 
particulière (en haut)

Les expositions 



Les expositions 106 / 107

Beauté, morale 	
et volupté dans 	
l’Angleterre d’Oscar 
Wilde

Musée d’Orsay (rez-de-chaussée 
Seine), 13 septembre 2011 – 
15 janvier 2012
Co-organisation Musée d’Orsay, 
Paris / Victoria and Albert 
Museum, Londres / Fine Arts 
Museums, San Francisco
V & A, Londres, 2 avril – 17 juillet 
2011 ; San Francisco, FAM, 
18 février – 17 juin 2012

Dans l’Angleterre de la seconde 
moitié du xixe siècle, l’Aesthetic 
Movement se donne pour vocation 
d’échapper à la laideur et au  
matérialisme de l’époque, par une 
nouvelle idéalisation de l’art et  
de la beauté. Peintres, poètes,  
décorateurs et créateurs définissent 
un art libéré des principes d’ordre 
et de la moralité victorienne,  
et non dénué de sensualité.
Des années 1860 à la dernière 
décennie décadente du règne de la 
reine Victoria, qui s’éteint en 1901, 
ce courant est étudié à partir  
des œuvres emblématiques  
de Dante Gabriel Rossetti, Edward 
Burne-Jones et William Morris, 
James McNeill Whistler, Oscar 
Wilde et Aubrey Beardsley. Tous 
sont réunis dans une même quête 
qui associe la création artistique  
à l’art de vivre trouvant des 
terrains d’expression féconds dans 
les domaines de la photographie, 
des arts décoratifs, du mobilier,  
du vêtement et de la littérature.

L’Espagne entre 	
deux siècles. De 
Zuloaga à Picasso. 
1890-1920

Musée de l’Orangerie, 6 octobre 
2011 – 9 janvier 2012
Co-organisation Musées d’Orsay  
et de l’Orangerie / Fondation 
Mapfre, Madrid
Reprise du concept de l’exposition 
« Entre deux siècles, Espagne 
1900 », Fondation Mapfre, Madrid, 
14 octobre 2008 – 25 janvier 2009

Cette exposition proposait une 
vision panoramique des principaux 
artistes et des tendances dans l’art 
espagnol de la fin du xixe siècle au 
début du xxe siècle. Elle présentait 
une soixantaine d’œuvres des 
artistes fondamentaux de cette 
période tels que Joaquín Sorolla  
y Bastida, Ignacio Zuloaga  
y Zabaleta, Darío de Regoyos, 
Salvador Dalí, Joaquim Mir, Ramón 
Casas, Santiago Rusiñol, Joaquim 
Sunyer, Pablo Picasso et Joan Miró. 
Ces artistes ont en effet illustré  
la richesse et la diversité de l’art 
espagnol au tournant du xxe siècle 
ainsi que son évolution naturelle 
dans les mouvements d’avant-
garde, notamment le symbolisme  
et le postimpressionnisme.

Hors les murs à Paris
Odilon Redon (1840-1916). 	
Prince du rêve
Galeries nationales du Grand 
Palais, 21 mars – 20 juin 2011
Musée Fabre, Montpellier, 5 juillet 
– 16 octobre 2011
Coproduction avec la RMN-GP

Figure primordiale de l’art au 
tournant des xixe et xxe siècles, 
Odilon Redon (1840-1916) a profon-
dément marqué la génération 

symboliste, notamment par ses 
« noirs » que célébrèrent les plus 
grands critiques, avant d’être 
admiré par les jeunes peintres  
de la couleur, nabis et fauves. Il est 
sans doute aujourd’hui, parmi les 
génies de l’art moderne, celui qui 
demeure le moins connu du public.
L’exposition suit un parcours  
chronologique qui s’attache à 
mettre en évidence l’évolution du 
peintre, de l’époque angoissée des 
« noirs » jusqu’à la profusion 
colorée de ses dernières œuvres. 
Un accent particulier est mis sur 
son travail de décorateur avec  
la présentation intégrale, à Paris, 
du décor de la salle à manger  
du château de Domecy, ainsi que 
sur ses réalisations pour la manu-
facture des Gobelins. À Montpellier, 
l’exposition s’accompagne de la 
possibilité de visites exception-
nelles de la bibliothèque de l’abbaye 
de Fontfroide, où Redon a réalisé, 
avec son décor sur le thème du  
Jour et de La Nuit, l’un des chefs-
d’œuvre de l’art du xxe siècle.

Paris au temps 	
des impressionnistes
Hôtel de Ville de Paris, 11 avril – 
30 juillet 2011
Coproduction avec la mairie  
de Paris
Le paysage urbain n’est pas né  
avec la ville haussmannienne. 
Peintres, illustrateurs, topographes 
ont toujours exploré Paris, mais  
la ville nouvelle donne aux artistes 
de nouveaux motifs, les conduit à 
une autre vision de la vie urbaine, 
traduite, pour les plus grands 
d’entre eux, au moyen d’expressions 
picturales inédites. Le regard  
et l’interprétation de la ville 
changent : Paris est saisie comme 
une entité mouvante, et les artistes 
négligent l’étude des monuments  
ou de l’anecdote, à la recherche  
de ce « merveilleux moderne »,  
de cette poésie urbaine dont 
Baudelaire s’était fait le héraut.  

La ville s’impose, lisible, claire, 
ample, monumentale, dans  
les compositions de Manet et des 
impressionnistes. Ceux-ci s’identi-
fient à la vie urbaine, dynamique  
et mouvementée, aux boulevards, 
rues et ponts vibrants sous le soleil, 
rétractés sous le ciel gris, à chaque 
moment reconstruits et différents 
selon les variations de la lumière 
qui, au travers des percées et des 
longues perspectives, des avenues 
élargies et allégées, les inondent et 
les illuminent. Les transformations 
de Paris engendrent de grands 
bouleversements dans le mode de 
vie de ses habitants ; cafés et cafés-
concerts, brasseries, bals, cirques, 
opéras et théâtres, parcs et jardins 
publics, courses se multiplient, 
fournissant autant de thèmes aux 
artistes à la recherche de cette 
« beauté mystérieuse » déposée 
parfois involontairement par la vie 
humaine dans ses occupations les 
plus prosaïques… 
Jongkind et Lépine, Manet et 
Degas, Monet et Renoir, Caillebotte 
et Pissarro vont tous se passionner 
pour la ville et la vie de Paris, 
soulignant sa modernité (La Gare 
Saint-Lazare de Monet). Gauguin 
et Van Gogh, Signac, Luce, puis 
Bonnard et Vuillard l’explorent 
aussi, jusque dans sa vie souter-
raine (Le Métropolitain, la station 
Villiers de Vuillard). Les peintres 
contemporains des années 
1860-1900 apportaient un contre-
point pictural aux œuvres des plus 
grands artistes de cette période. 
Composée d’environ 70 toiles et 
d’un ensemble d’environ 50 dessins, 
jamais exposés auparavant, l’expo-
sition était accompagnée d’une 
présentation rapide du Paris  
de Napoléon III, à l’aide de dessins 
et maquettes d’architecture.
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25 
Les expositions  

en chiffres par lieux  
de présentation

Hors les murs 	
à l’étranger

– La rivoluzione dello sguardo 
(La révolution du regard) 
– Dreams and Reality (Rêves 
et réalité) 
Voir p. 114, « Les expositions 
itinérantes ».

Les 	
expositions 	

à venir

2012
– Akseli Gallen-Kallela.  
Une passion finlandaise (musée 
d’Orsay)
– Odilon Redon à Madrid  
(hors les murs)
– Debussy. La musique et les arts 
(musée de l’Orangerie)
– Degas et le nu (musée d’Orsay)
– Misia. Reine de Paris (musée 
d’Orsay)
– L’impressionnisme et la mode 
(musée d’Orsay)
– Chaïm Soutine. L’ordre du chaos 
(musée de l’Orangerie)
– Victor Baltard. Le fer et le 
pinceau (musée d’Orsay)
– Félix Thiollier, photographe 
(musée d’Orsay)
– Au creux de la main. La médaille 
aux xixe et xxe siècles (musée 
d’Orsay)
– La femme moderne, à Brisbane, 
Australie (hors les murs)
– Degas en Italie (hors les murs)

2013 et au-delà
– Émile Bernard (musée d’Orsay)
– Les Macchiaioli (musée  
de l’Orangerie)
– Manet : retour à Venise  
(hors les murs)
– Félicie de Fauveau (musée 
d’Orsay)
– La collection Spencer et Marlene 
Hays (musée d’Orsay)
– La question sociale et la révolution 
naturaliste en France au xixe siècle 
(musée d’Orsay)
– Frida Kahlo / Diego Rivera (musée 
de l’Orangerie)
– Félix Vallotton (hors les murs, 
GNGP)
– Chefs-d’œuvre du musée  
de l’Orangerie à Mexico (hors  
les murs)
– Gustave Doré (musée d’Orsay)
– Van Gogh / Antonin Artaud 
(musée d’Orsay)

Annexe 25

Exposition « L’Espagne 
entre deux siècles.  

De Zuloaga à Picasso. 
1890-1920 »

Les expositions 
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Exposition « Odilon 
Redon (1840-1916). 

Prince du rêve »,  
Odilon Redon, Araignée 
souriante, 1881, fusain, 

estompe, RF 29932

Exposition  
« Paris au temps des 
impressionnistes », 
Jean-Louis Forain,  
Jeune femme sur 	

un balcon, contemplant 	
des toits parisiens, 

vers 1890, RF 29342

Ci-contre : 
Exposition « L’Espagne 

entre deux siècles.  
De Zuloaga à Picasso. 

1890-1920 »

Les expositions 
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Les réseaux et 
le rayonnement 
international

Tout en menant ses travaux  
de rénovation, le musée s’est attaché 
à poursuivre sa politique active  
de rayonnement international à 
travers trois expositions itinérantes 
lui permettant de se faire connaître 
auprès de nouveaux publics.  
Il soutient également les initiatives 
des cercles de musées du xixe siècle 

constitués autour de lui. Et,  
pour développer son rayonnement 
mais aussi trouver de nouvelles 
ressources et susciter des 
donations, il peut s’appuyer sur  
les sociétés d’amis du musée,  
qui s’internationalisent avec le 
lancement des American Friends.

Les réseaux

La Société des Amis 
du Musée d’Orsay

La Société des Amis du Musée 
d’Orsay (SAMO), reconnue d’utilité 
publique, contribue à l’enrichisse-
ment des collections et au rayonne-
ment de l’Établissement public  
en France et à l’étranger avec  
le soutien de ses 600 donateurs 
annuels.

L’année 2011 a été marquée tout 
d’abord, et pour la première fois, 
par l’organisation d’un dîner  
de gala au profit du musée, menée 
conjointement avec le service 
mécénat du musée. Donné à l’occa-
sion de l’exposition « Manet »,  
ce dîner devait permettre de lever 
des fonds pour acquérir une œuvre 
exceptionnelle. Le bénéfice réalisé, 
de 144 000 euros, a permis l’achat 
d’une huile sur panneau d’Honoré 
Daumier, Les Bûcherons (vers 1850), 
qui a été offerte au musée pour  
ses 25 ans le 5 décembre 2011. 

Par ailleurs, la générosité de la 
SAMO a, de nouveau en 2011, 
permis l’entrée de plusieurs œuvres 
dans les collections du musée 
d’Orsay : quatre plats de reliure de 
Paul Follot (1904/1905), une assiette 
en étain de Jules Brateau (1895), 
et un bureau d’enfant et son banc 
de Thonet Frères (vers 1860), don 
de M. Th. Hulin.

Fort du nouvel établissement des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
l’association est en cours de  
modification des statuts pour 
devenir la « Société des Amis des 
Musées d’Orsay et de l’Orangerie ».

Les Clubs (Club XIX 	
et Club 19th Century)

En raison des travaux au musée 
d’Orsay, les réunions des Clubs XIX 
et 19th Century (réseaux des 
musées français et étrangers  
du xixe siècle) n’ont pu se tenir 
normalement cette année. 
Néanmoins, lors de l’inauguration 
des salles rénovées au mois 
d’octobre, une journée spéciale a 
été consacrée aux professionnels de 
la culture et amis du musée.

Les American Friends 
of the Musée d’Orsay 

La société d’amis American Friends 
of the Musée d’Orsay (AFMO) a 
pour vocation de fédérer des 
donateurs outre-Atlantique. Elle 
doit contribuer à renforcer la 
notoriété du musée et à consolider 
l’attachement du public américain.
Cette association a vu sa structure 
juridique créée en 2010 aux 
États-Unis sous forme d’une 
Non-Profit Organization 501-c. 
En 2011, Mr. et Mrs. Peter J. and 
Susan Solomon sont devenus copré-
sidents du conseil d’administration, 
acceptant généreusement  
de remplir cette mission depuis 
New York. Peter J. Solomon est le 
fondateur et président de la banque 
d’investissement qui porte son nom. 
Il était auparavant vice-président 
de Lehman Brothers. Mrs. Susan 
Tolson, épouse de l’ambassadeur 
des États-Unis, est la présidente 
d’honneur de l’association. 
L’important collectionneur Spencer 
Hays a également rejoint le conseil.
En 2011, les AFMO ont organisé 
leurs deux premières opérations  
de relations publiques :
– une réception, donnée en avril  
à la résidence de l’ambassadeur des 
États-Unis, pour lancer la nouvelle 
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association auprès des Américains 
de Paris ;
– une soirée de gala au musée 
d’Orsay, organisée avec le soutien 
financier de Christie’s, consacrant 
le lancement officiel des AFMO en 
novembre. Avec plus de 300 invités, 
cette soirée a conduit à nombre  
de nouvelles adhésions.

Les 	
expositions 
itinérantes

Les expositions 	
de l’année 2011

Constituées des seules collections 
du musée d’Orsay, les expositions 
internationales itinérantes sont 
organisées par le service mécénat 
et relations internationales et le 
service des expositions. Elles  
participent au rayonnement inter-
national du musée et permettent  
à un large public de découvrir  
ses collections.

Fin janvier 2011 se sont achevées 
les deux grandes tournées  
internationales commencées en 
2010 : celle de l’exposition 
« Postimpressionnisme, chefs-
d’œuvre du musée d’Orsay »  
à San Francisco, De Young (Fine 
Arts Museums) qui a fermé ses 
portes le 18 janvier et celle de 
« Naissance de l’impressionnisme, 
chefs-d’œuvre du musée d’Orsay »  
à Nashville (Frist Center for Visual 
Arts) clôturée le 23 janvier 2011.

L’année 2011 a été principalement 
centrée à Paris au musée même sur 
la fin des travaux et la réouverture 
des espaces rénovés. En consé-

quence, l’ampleur des expositions 
extérieures a été très largement 
diminuée par rapport à 2010, 
pour permettre aux équipes de se 
consacrer pleinement au redéploie-
ment des collections en interne  
et aux expositions dans les espaces 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie.
Le musée d’Orsay a néanmoins 
organisé deux expositions itiné-
rantes en 2011 :

La rivoluzione dello sguardo 	
(La révolution du regard)
19 mars – 24 juillet 2011
Museo di Arte moderna e contem-
poranea di Rovereto e Trento 
(Italie)
Commissariat : Isabelle Cahn  
et Beatrice Avanzi

Cette exposition a présenté  
au printemps 2011 une sélection 
de 76 peintures du musée d’Orsay 
dans l’un des plus grands musées 
italiens d’art moderne et contempo-
rain : le MART à Rovereto. Elle a 
attiré plus de 164 000 visiteurs.

Dreams and Reality 	
(Rêves et réalité) 
Seoul National Arts Center (Corée 
du Sud), 4 juin – 25 septembre 2011
National Museum of Singapore 
(République de Singapour),  
25 octobre 2011 – 10 février 2012
Commissariat : Caroline Mathieu 

« Dreams and Reality » présentait 
environ cent quarante œuvres 
(peintures, dessins et photo- 
graphies).
En Corée du Sud, l’exposition  
s’est tenue au Seoul National Arts 
Center, le plus grand lieu d’exposi-
tion de la ville, et a attiré 362 000 
visiteurs. Elle était organisée 
conjointement avec GNC Médias, 
partenaire de longue date du 
musée d’Orsay en Corée du Sud. 
Depuis 2009, tous les deux ans les 
œuvres du musée d’Orsay sont 

26 
Fréquentation  

des expositions organisées 
et co-organisées  

à l’étranger

présentées dans ce pays où les 
expositions autour de l’impression-
nisme recueillent les faveurs  
d’un public coréen toujours plus 
nombreux.
À Singapour, l’exposition est 
présentée au NMS National 
Museum of Singapore. Il s’agit  
du plus important musée national, 
sous l’égide du National Heritage 
Board de Singapour. Le gouverne-
ment singapourien a décidé d’une 
ambitieuse politique tant pour  
la promotion et de démocratisation 
de la culture en faveur du public 
national que pour le développement 
de l’attrait touristique de la ville 
via une offre culturelle de niveau 
international. Répondant à cet 
appel, le musée d’Orsay, désireux 
de s’ouvrir vers de nouveaux 
horizons et de conquérir un public 
international toujours plus large, 
présente pour la première fois  
des œuvres de ses collections  
à Singapour.
Cette présence du musée d’Orsay 
s’inscrit dans les priorités de 
l’action culturelle internationale 
menée par la France. Ainsi 
s’ouvrait à l’Ambassade de France, 
le même jour que l’exposition,  
le festival culturel annuel français 
« Voilah ! », dont « Rêves et 
réalité » a constitué, pour l’édition 
2011, un évènement phare.

Les catalogues 	
d’exposition

Les trois expositions présentées 
cette année ont permis la publica-
tion en anglais, en italien et en 
coréen de catalogues scientifiques 
complets permettant au public  
et aux chercheurs de disposer  
d’ouvrages de référence dans leur 
propre langue. C’est une exigence 
très forte du musée, outre  
le contrôle de la scénographie  
et de son image, qu’un catalogue  

de qualité soit systématiquement 
publié lors d’un déplacement  
des collections du musée.
Au-delà des expositions, ces catalo-
gues permettent une large diffusion 
de la connaissance des collections 
du musée et des artistes français 
du xixe siècle, contribuant ainsi au 
renforcement du rayonnement 
culturel international de la France.

Les projets 2012
Voir p. 108, « Les expositions 
à venir ».

Annexe 26
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Affiches (en haut)  
et couvertures  

des catalogues des 
expositions itinérantes 
« La rivoluzione dello 
sguardo » et « Dreams 

and Reality »

Réception des American 
Friends of the Musée 
d’Orsay, avril 2011

Membres des AFMO 
devant Le Cercle de la 
rue Royale de James 

Tissot lors d’une visite 
guidée organisée dans le 
cadre des « patron pass » 
qui leur sont exclusive-

ment réservés

Soirée de gala  
des American Friends  
of the Musée d’Orsay, 

novembre 2011

Peter J. Solomon, 
Ambassadeur Rivkin, 

Susan Tolson, Guy 
Cogeval, Sherry Johnson
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Presse étrangère  
autour des expositions 
itinérantes du musée 

d’Orsay

Exposition  
« La rivoluzione dello 
sguardo » à Rovereto

Constat d’état des œuvres 
pour l’exposition 

« Dreams and Reality »  
à Séoul

Inauguration  
de l’exposition  

« Dreams and Reality »  
à Singapour
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La programmation en matière 
d’offres éducatives et culturelles  
a été renforcée en 2011 : tables 
rondes, rencontres, visites  
thématiques pour tous les publics, 
concerts, projections, représen
tations théâtrales, soirées  
exceptionnelles, etc. Qu’il s’agisse 
du musée d’Orsay ou du musée  
de l’Orangerie, tous les arts ont été 
présents et rendus accessibles  
à tous.

Les autres voies de médiation 
culturelle ont également poursuivi 
leur développement, comme  
les sites internet des musées,  
les productions audiovisuelles  
et les publications.
La diversité de l’offre éducative  
et culturelle participe cette année 
encore au rayonnement des 
musées.

La mission 
d’éducation 
culturelle

Les activités 
culturelles 	

et éducatives

L’offre internet 	
et multimédia

Les sites internet des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie sont, 
généralement, le premier lien entre 
le visiteur et les lieux d’exposition : 
découverte des collections perma-
nentes et des expositions tempo-
raires, informations pratiques, 
pages réservées aux professionnels 
du tourisme, accès en ligne aux 
ressources documentaires,  
actualités et offres culturelles,  
etc. Vecteurs de communication 
essentiels, les sites internet  
des musées sont donc en constante 
évolution.

Au musée d’Orsay 
Vers le « nouvel Orsay »
Le musée a pendant toute l’année 
2011 communiqué les informations 
essentielles à la préparation d’une 
visite durant la période des travaux 
en donnant notamment un aperçu 
des œuvres majeures en salle  
au moment de la consultation 
(information parfois mise à jour 
plusieurs fois par semaine),  
et en tenant à jour les fermetures- 
réouvertures des salles sur le plan 
interactif. Avec la réouverture  
ont été mis en ligne des dossiers 
illustrés sur le « nouvel Orsay »,  
les accrochages temporaires –  
par exemple sur les accrochages  
photographiques – mais aussi  
sur les nouveaux espaces tels que  
la galerie Françoise Cachin,  
puis l’accrochage naturaliste…
Toutes ces informations ont été 
mises en avant dès la page d’accueil 

du site, et certaines également 
relayées dans les lettres  
d’informations ou sur les réseaux 
sociaux (page Facebook, Twitter).

Lors de l’ouverture du « nouvel 
Orsay », le plan interactif du site 
web a été modifié de manière  
à prendre en compte les nouveaux 
espaces qui peu à peu ont fait 
l’objet de dossiers spécifiques visant 
à inciter les internautes à venir 
découvrir par eux-mêmes le musée 
rénové. Chaque espace a été mis  
en avant avec, « en accroche »,  
les visuels de la campagne de 
communication « Nous avons revu 
Orsay, tout est à revoir », dès l’ou-
verture du site (prépage d’accueil, 
bandeaux supérieurs de la page 
d’accueil, vidéo), mais aussi de la 
page Facebook, du compte Twitter, 
de la chaîne Dailymotion.

Éducation culturelle sur internet
Nouvelles salles, expositions  
au musée d’Orsay, accrochages 
temporaires, acquisitions ont non 
seulement été mis en avant,  
mais aussi présentés au moyen de 
textes illustrés, de vidéos, parfois  
de pages complémentaires. Par 
exemple les expositions, qui font 
toujours l’objet d’une présentation 
détaillée illustrée, étaient en outre 
complétées pour les plus impor-
tantes d’entre elles d’un dossier 
rassemblant des informations 
contextuelles et éventuellement  
des documents :
– « Une ballade d’amour et de 
mort : photographie préraphaélite 
en Grande-Bretagne, 1848-1875 », 
avec des pages introduisant la 
notion de préraphaélisme, notion 
peu évidente pour le public 
français ;
– « Odilon Redon. Prince du rêve », 
avec un dossier sur Fontfroide ;
– « Manet, inventeur du Moderne », 
avec un dossier et une série de 
vidéos réalisées spécifiquement 
pour internet ;
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27 
Productions audiovisuelles

28 
Fréquentation  

des sites internet

29
 Offre des sites internet

– « Beauté, morale et volupté  
dans l’Angleterre d’Oscar Wilde », 
avec trois vidéos.

Toutes ces informations s’adressent 
au plus grand nombre. Aussi,  
le format reste-t-il concis, le style  
le plus simple possible afin  
de favoriser la lecture sur écran,  
y compris pour des publics dont 
aucune des cinq langues du site 
n’est la langue maternelle.

Attirer les internautes à la décou-
verte des collections est l’une de 
nos missions essentielles. La mise 
en avant d’une œuvre différente 
chaque semaine sur la page d’accueil 
est l’un des moyens de favoriser  
cet enrichissement personnel par  
le commentaire associé. 
L’internaute peut aussi naviguer, 
dans les cinq langues du site, parmi 
les 929 œuvres commentées 
à partir de la page « Découverte » 
dans « Collections ». Cette dernière 
est d’ailleurs la rubrique préférée 
des internautes. Les actions  
du musée sur internet touchent  
un public toujours plus large avec 
plus de 5 millions de visites du site 
web (hors robots).

Les productions vidéos pour 
internet
À ce titre la production de vidéos 
spécifiques pour internet apparaît 
aussi comme une aide à la « démo-
cratisation de la culture », car  
le support écrit peut parfois être  
un frein à l’envie de découvrir.  
Si le format bande-annonce (2 min) 
est accessible à tous, quelle  
que soit la langue, les autres 
formats sont en général à l’usage 
exclusif des locuteurs français. 
Outre les vidéos réalisées à l’occa-
sion des expositions, la série 
« Petites phrases, grandes histoires » 
a été lancée avec celles sur Manet/
Cézanne, Van Gogh et Gauguin.  
À partir d’une citation, la série 
déroule un fil qui nous dévoile 

toutes les implications se cachant 
derrière l’apparente légèreté du 
propos et offre une plongée claire 
et ludique de quelques minutes  
au cœur des grandes notions  
de l’art du xixe siècle. 

Les relais d’information
Faire connaître toujours plus 
largement le musée, ses collections, 
ses manifestations nécessite de 
multiplier les relais sur internet, 
les outils mobiles. Ceux-ci peuvent 
être très « basiques » avec une 
présentation sommaire du musée, 
des informations pratiques,  
le programme des expositions sur 
des portails disposant notamment 
de versions linguistiques 
complémentaires.
D’autres beaucoup plus sophistiqués, 
comme le moteur de recherches 
« Collections » du site du ministère 
de la Culture et de la Communication, 
moissonnent les notices du 
catalogue en ligne, ou mettent 
l’accent sur le rendu visuel des 
reproductions d’œuvres et de la visite 
virtuelle, tel Google Art Project, 
auquel l’établissement a répondu 
favorablement : lancement en 2012.

Les applications mobiles
La conception d’une application 
mobile connectée et gratuite 
(iPhone et Android) en cinq langues, 
français, allemand, anglais, 
espagnol et italien, a été lancée. 
L’accent est mis sur le « nouvel 
Orsay » et l’ensemble de la 
programmation du musée, ainsi 
que sur les liens utiles à la réserva-
tion par mobile grâce au relais  
des partenaires billetterie de  
l’établissement. C’est, en partie, 
grâce à un mécénat de compétence 
que cette application verra le jour 
en 2012.
Si cette application montre 
quelques œuvres phares des collec-
tions, elle n’est en rien un guide  
de visite. C’est dans le cadre d’une 
nouvelle délégation de service 

public que seront développées  
la plupart des applications mobiles 
multimédias. Outre l’audioguide 
classique, le visiteur adulte pourra 
disposer, à partir du 3 janvier 2012, 
d’une aide à la visite totalement 
repensée sur iPod. Cet outil se veut 
plus intuitif et, à terme, utilisera  
au mieux les fonctionnalités propres 
au mobile tactile. Un parcours 
famille sur iPad sera également 
proposé pour une mise en place au 
printemps 2012. Cette application 
présentera 9 parcours thématiques 
destinés à favoriser la découverte 
des collections par les 8-12 ans 
accompagnés d’adultes. Près de  
80 commentaires spécifiques 
seront développés, mêlant sons, 
visuels et animations. Les utilisa-
teurs auront en outre accès à des 
jeux, l’approche générale consistant 
à conserver un équilibre pertinent 
entre l’éducatif et le ludique.
Le musée travaille également à la 
conception d’applications mobiles 
thématiques qui favoriseront la 
découverte d’œuvres qui ne peuvent 
être exposées en permanence.  
La première verra le jour durant 
l’automne 2012.

La billetterie en ligne
Dès le mois de décembre 2011, les 
futurs visiteurs du musée ont pu 
non seulement acheter à l’avance 
leur billet d’accès aux collections 
ou à l’exposition « Degas et le nu » 
ouvrant en mars 2012, mais 
également l’imprimer par l’inter-
médiaire d’un prestataire de billet-
terie partenaire. Ce service attendu 
depuis longtemps va s’étoffer. 
Parallèlement, l’établissement a 
travaillé au renouvellement de son 
système de billetterie, système  
qui intègrera à terme la billetterie 
en ligne (appel d’offres en 2012).
Au travers de l’ensemble de ces 
développements multimédias,  
le musée se fait connaître, accom-
pagne le visiteur tout au long de 
son projet de visite avec des infor-

mations de formats variés et des 
services qui en facilitent la prépa-
ration, le guident pour mieux 
comprendre le « nouvel Orsay »,  
ses collections, les artistes et  
les œuvres qu’il déploie dans tous  
ses espaces.

Au musée de l’Orangerie
Le contenu du site s’est enrichi  
et les liens proposés ont été étoffés, 
en résonance avec le site du musée 
d’Orsay. Le nombre de visites 
évolue positivement : 706 026 
visites en 2011 pour 603 904 
en 2010. 24 % des pages vues 
le sont par des personnes résidant 
en France. La durée de la visite  
est de 3 minutes en moyenne. 60 % 
des visites ont cependant duré 
moins de 30 secondes.
La forte hausse du nombre de 
visiteurs numériques s’explique 
d’une part par le succès de l’expo
sition « L’Espagne entre deux 
siècles » et d’autre part par l’aug-
mentation générale de la fréquenta-
tion physique des musées pendant 
les temps de crise économique.  
La gratuité étant très étendue pour 
le public français (moins de 26 ans, 
demandeurs d’emplois, premier 
dimanche du mois), la visite du 
musée reste une activité accessible 
à tous et gagne des publics.

Annexes 27, 28 et 29

Les productions 	
audiovisuelles 

Cette année encore, films courts 
pour internet et documentaires TV 
accompagnent et prolongent  
la programmation scientifique  
et culturelle de l’établissement. 
En outre, est à signaler la copro-
duction avec Arte du documentaire 
’Orsay écrit et réalisé par Bruno 
Ulmer. Le musée qui s’est imposé 
comme la plus belle vitrine dédiée 
aux arts du xixe siècle s’est refait 
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une beauté, en cette vingt-
cinquième année d’existence. Le 
documentaire retrace une histoire 
qui déborde largement le cadre  
du musée, histoire d’un bâtiment 
incendié puis transformé en gare 
et, pour finir, instauré comme écrin 
de la plus grande collection 
mondiale des œuvres impression-
nistes. L’évocation du passé donne 
tout son sens aux aménagements 
d’aujourd’hui en les inscrivant dans 
le fil de l’histoire passée et présente 
de ce lieu magique. Tourné durant 
l’année 2011, ce documentaire a été 
diffusé sur Arte en 2012.

L’offre culturelle 	
en faveur des publics 
adultes 
L’établissement propose quotidien-
nement au public des visites de ses 
collections et de ses expositions 
accompagnées d’un conférencier. 
En 2011, 30 conférenciers de la 
Réunion des musées nationaux  
ont été affectés au musée d’Orsay 
pour assurer l’ensemble des visites 
en groupe ou en individuel, aux 
heures d’ouverture du musée.  
Ces conférenciers peuvent 
également intervenir lors de la 
venue de délégations étrangères,  
de soirées privées ou à l’occasion 
d’événements plus ponctuels tels 
que la « Nuit des musées ». 
L’ensemble de ces visites s’adresse 
aux publics adultes, aux personnes 
handicapées ou encore appartenant 
au champ social.
Une grande partie de l’année 2011 
a été consacrée aux travaux d’amé-
nagement des nouveaux espaces 
qui ont permis de revoir, dans leur 
ensemble, la présentation des 
collections et la logique de circula-
tion. Les conférenciers se sont 
adaptés et ont géré avec profession-
nalisme, tant pour eux-mêmes que 
pour le public accueilli, les aléas 

engendrés par les fermetures  
de la galerie des Impressionnistes 
et du pavillon Amont.
À l’automne, les visiteurs ont 
découvert le « nouvel Orsay » : un 
nouveau regard entre les courants 
artistiques, les techniques et les 
différents arts (dialogue renforcé 
entre peinture et sculpture, place 
donnée aux arts graphiques…)  
et la suggestion de correspon-
dances inédites. Parallèlement,  
un travail de refonte des thèmes de 
visites est en cours pour repenser, 
dans leur ensemble, la présentation 
des œuvres et accompagner  
le visiteur au cœur du xixe siècle. 

Du mardi au samedi, des visites 
avec conférencier sont proposées 
pour accompagner les visiteurs 
français ou étrangers dans leur 
découverte du musée d’Orsay.  
Les thèmes proposés varient entre 
la visite-découverte pour un primo-
visiteur, l’art au xixe siècle, l’actua-
lité des collections (autour des 
acquisitions récentes comme  
Le Cercle de la rue Royale de James 
Tissot, des nouveaux accrochages 
ou nouvelles salles comme celles 
consacrées à Bouguereau)  
ou la visite autour des expositions 
(« Manet, inventeur du Moderne : 
Baudelaire et le peintre de la vie 
moderne » ; « Beauté, morale et 
volupté dans l’Angleterre d’Oscar 
Wilde : le dandy » par exemple).

Pour célébrer le « nouvel Orsay », 
des visites ont été programmées 
pour accompagner le visiteur à  
la découverte des grands formats 
de Courbet comme L’Hallali du cerf, 
le nouvel espace des arts décora-
tifs, l’impressionnisme au niveau 5 
ou la galerie Françoise Cachin 
dédiée aux prolongements de 
l’impressionnisme.
L’attrait de la nouvelle muséographie 
a engendré un regain de fréquen
tation des visites-conférences 
notamment par le public français. 

Visite avec conférencier 
pour le jeune public

Dépliant Expo Express 
pour le jeune public  

dans le cadre  
de l’exposition « Beauté, 

morale et volupté  
dans l’Angleterre  
d’Oscar Wilde »

Commentaire  
d’œuvre sur iPod
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L’offre culturelle 	
en faveur des jeunes 
publics et des familles 
Pour le jeune public (5-16 ans) 
dans le cadre de visites individuelles 
ou en famille, des visites ont été 
proposées dans les expositions 
« Jean-Léon Gérôme. L’Histoire en 
spectacle » (janvier 2011), « Manet, 
inventeur du Moderne » (printemps 
2011) et « Beauté, morale et volupté 
dans l’Angleterre d’Oscar Wilde » 
(automne 2011).

Offre culturelle aux 5-12 ans
Visites avec conférencier
Le service culturel met en place  
des visites pour les enfants de 5 
à 7 ans et de 8 à 10 ans venant 
individuellement au musée tous les 
mercredis. Cette programmation 
est renforcée pendant les périodes 
de vacances scolaires : une visite 
est alors proposée chaque jour  
à 15 h. Les thèmes de ces visites 
sont variés et permettent  
une découverte des collections. 

Atelier pour enfants
Un atelier créatif, situé de plain-
pied avec les collections et les expo-
sitions temporaires, est destiné aux 
enfants de 5-7 ans et de 8-12 ans. 
Les séances sont composées de 
deux parties : visite dans les salles 
et travail pratique en atelier.  
Les ateliers sont programmés les 
mercredi, samedi, dimanche,  
et tous les jours sauf le lundi durant 
les vacances scolaires.
Deux expositions temporaires – 
« Jean-Léon Gérôme. L’Histoire  
en spectacle » et « Beauté, morale 
et volupté dans l’Angleterre d’Oscar 
Wilde » – ont donné lieu à la 
création de deux nouveaux ateliers.

Expo Express
Il s’agit d’un dépliant d’aide à  
la visite dans l’exposition « Beauté, 
morale et volupté dans l’Angleterre 

d’Oscar Wilde ». Pour permettre 
une approche ludique de l’expo
sition sur le mouvement esthétique 
anglais dans l’Angleterre victo-
rienne, le service culturel et 
éducatif a conçu un dépliant d’aide 
à la visite sur le thème « Suivez  
le guide ! ». Ce document, imprimé 
à 7 000 exemplaires, a été remis 
gratuitement à tous les enfants  
de plus de 7 ans qui en ont fait la 
demande aux différents points 
d’accueil du musée. Il leur a permis 
de mieux comprendre la façon dont 
les artistes, les poètes, les archi-
tectes, les décorateurs d’intérieurs 
célébraient la beauté sous toutes 
ses formes (mobilier, mode) dans la 
société victorienne de la fin du 
xixe siècle. 

Offre culturelle aux 11-16 ans
Les Ranc’arts, des visites adaptées
À chaque période de vacances 
scolaires, des activités sont 
programmées du mardi au 
vendredi à 15 h 30 pour les adoles-
cents venant au musée individuelle-
ment. Ce public des 11-16 ans, pour 
lequel peu d’offres culturelles 
spécifiques sont développées dans 
les musées, hors contexte scolaire, 
a pu trouver sa place à travers ces 
visites spécialement étudiées pour 
répondre à ses attentes, tant en 
termes de contenus que par les 
formes de médiation privilégiées 
(visite à la carte, rencontre avec  
un jeune artiste, visite littéraire). 
À l’automne 2011, l’accent a été mis 
sur l’exposition « Beauté, morale  
et volupté dans l’Angleterre d’Oscar 
Wilde », à travers une visite autour 
de la figure d’Oscar Wilde pour 
permettre aux adolescents une 
découverte plus approfondie de la 
personnalité de l’écrivain, dont 
l’œuvre fut resituée dans le 
contexte social et artistique de 
l’Angleterre de la fin du xixe siècle.

En 2011, les activités développées 
en direction du jeune public de 5 

à 16 ans ont permis d’accueillir 
954 enfants et adolescents, hors 
cadre scolaire.

Offre culturelle aux familles
Trois types d’activités sont proposés 
aux enfants de 5 à 12 ans accompa-
gnés de leurs parents.

Les visites-conférences
Les visites sont menées par des 
conférenciers de la RMN et conçues 
pour permettre une découverte  
des collections ou des expositions. 
Programmées tous les samedis  
de l’année à 15 h, sauf de juin 
à septembre, ces visites peuvent 
accueillir à chaque fois 
20 personnes.

Les parcours-jeux 
Conçus, organisés et coordonnés 
par le service culturel, ils sont 
animés par des intervenants exté-
rieurs aux profils professionnels 
multiples (danseuse, peintre-
graphiste, sculpteur, comédien, 
architecte, médiatrice scienti-
fique…). Ces parcours ont lieu tous 
les dimanches (à 15 h et à 11 h 
également le premier dimanche de 
chaque mois), et ont pour objectif 
de faire partager aux enfants et  
à leurs parents un moment ludique 
tout en proposant un autre regard 
sur le musée, son histoire, ses 
collections, son architecture.  
Ils prennent des formes diverses : 
visite contée, expériences scienti-
fiques, travail sur le corps, réalisa-
tion graphique, expression 
scénique, enquête, parcours 
musical, visite théâtralisée.

Au total, en 2011, ces deux types 
de visites ont permis d’accueillir 
1 267 participants, dont 
647 enfants et 620 adultes.

Spectacles pour le public familial
Ils sont proposés le premier 
dimanche du mois. Cette program-
mation vise à ouvrir le musée  

à tous les publics, notamment  
les plus éloignés de la culture,  
en leur permettant un accès aux 
collections et aux expositions  
par des disciplines qui leur sont 
plus familières : spectacle vivant, 
musique et cinéma. Cette program-
mation gratuite pour tous, parents 
et enfants, a permis d’accueillir  
952 spectateurs sur 5 manifesta-
tions à l’auditorium :
– théâtre : Impressionnistes ! 
(en lien avec la rétrospective 
« Claude Monet » au Grand Palais) 
et Les contes de la peur bleue 
(d’après Théophile Gautier et Guy 
de Maupassant) ;
– spectacle musical : Le Souffle 
des marquises (les origines du jazz) 
et Passage secret (spectacle inspiré 
de Lewis Carroll, De l’autre côté 
du miroir) ;
– cinéma : Oscar Wilde, de Grégory 
Ratoff, 1960.

L’offre éducative 	
en faveur des publics 
scolaires
Visites avec conférencier 	
et journées inter-musées
Une trentaine de thèmes de visites 
sont proposées aux scolaires du CP 
à la Terminale sur des sujets variés 
répondant aux attentes des profes-
seurs de toutes les disciplines : 
découverte du musée, pratiques et 
techniques, les artistes et la société 
de leur temps, les artistes et la 
nature. 
Pour des projets plus développés, 
des partenariats inter-musées sont 
mis en place avec treize institutions 
culturelles (musées des beaux-arts, 
centre de culture scientifique, 
théâtres, opéras). 
Ces journées inter-musées sont 
organisées pour des classes  
à partir du CE1 sur les thèmes 
permettant une approche pluridis-
ciplinaire. En 2011, deux journées 
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30 
Activités du secteur 

éducatif

spécifiques ont été proposées  
aux élèves des filières techniques  
et professionnelles. Par ailleurs, 
pour répondre aux demandes liées 
au nouvel enseignement en histoire 
des arts, plusieurs journées ont  
été programmées sur des théma-
tiques référencées par le Bulletin 
officiel de l’Éducation nationale sur 
l’histoire des arts.

Partenariats inter-musées avec :
– le musée Rodin, « Le corps  
en mouvement » (primaire), « Arts, 
rupture et continuité » (collèges) ;
– le Palais de la découverte,  
« La couleur » ;
– le Musée national d’Art moderne, 
« Le portrait » ;
– le Muséum national d’histoire 
naturelle, « Animaux sauvages » ;
– la Cité des sciences et de l’indus-
trie, « La lumière : art et science 
sur la même longueur d’onde ? » ;
– le musée des Arts et Métiers, 
« Images du travail, regards 
d’artistes » ;
– le théâtre de l’Odéon, « Si l’art 
m’était conté » (primaire), 
« Portraits de familles, reflets d’un 
monde » (collège), « Victor Hugo, 
modèle et mots dits » (lycée) ;
– l’Institut du monde arabe, 
« Images exactes d’un monde 
fantasmé ? L’Orient entre réalités 
et imaginaire » ;
– la Cité de l’architecture et du 
patrimoine, « Bâtir à l’âge indus-
triel, ma ville au xixe siècle 
(primaire) » ;
– l’Opéra-Comique, « Les derniers 
romantiques » ;
– le théâtre national de la Colline, 
« Mauvais genre (images de 
femmes au xixe siècle) »
– la Comédie-Française, « Viens 
voir les comédiens ! (la figure  
du comédien depuis le xixe siècle) ».

Au total 102 journées thématiques 
ont permis d’accueillir 2 422 élèves 
et 315 enseignants, du CE1 à la 
Terminale, dont 30 % d’élèves issus 

des filières professionnelles  
et techniques, dans un cadre bien 
défini au plan pédagogique,  
en coordination avec les services 
éducatifs des 13 établissements 
partenaires.

Conférence-débat pour 	
des lycéens 
Le lundi 24 avril 2011, le musée 
a ouvert exceptionnellement ses 
portes pour accueillir 297 lycéens 
de Paris et d’Île-de-France (Créteil, 
Montreuil, Le Blanc-Mesnil)  
pour une conférence-débat  
exceptionnelle autour de l’exposi-
tion « Jean-Léon Gérôme. L’Histoire 
en spectacle ». Sur le thème 
« Images exactes d’un monde 
fantasmé ? L’Orient entre réalités 
et imaginaire », les lycéens ont pu 
questionner directement 
Dominique de Font-Réaulx, 
commissaire de l’exposition,  
Éric Delpont, chargé d’expositions  
à l’Institut du monde arabe  
et l’écrivain Tahar Ben Jelloun.  
Une discussion nourrie, respec-
tueuse et ouverte s’est engagée 
entre la salle et les intervenants. 
Les rapports Orient / Occident tels 
qu’ils étaient présentés dans 
l’œuvre de Gérôme et tels qu’ils ont 
évolué depuis la seconde moitié  
du xixe siècle dans l’imaginaire 
collectif, à la fois du côté oriental  
et occidental, ont été évoqués. Cette 
rencontre a pu être organisée grâce 
au partenariat qui lie depuis trois 
ans les services éducatifs du musée 
d’Orsay et de l’Institut du monde 
arabe.

En 2011, aucune formation 
en direction des enseignants n’a pu 
être dispensée, le poste afférant  
à cette fonction n’ayant pas été 
pourvu.

Annexe 30

Ci-contre :
Public dans la galerie  
des Impressionnistes
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La spécificité 	
des médiations et 	
pédagogies du musée 
de l’Orangerie

Des ateliers conçus pour les 
scolaires permettent d’enrichir la 
découverte des collections par une 
approche culturelle et pédagogique 
visant à développer la créativité  
du jeune public et à l’inciter à une 
pratique artistique au sein du 
musée. Ces médiations, d’une durée 
de 2 heures, se déroulent en deux 
temps : après 45 min de visite sur 
le thème choisi, 1 h 15 est 
consacrée à une pratique artistique 
en salle pédagogique. Ces média-
tions sont assurées par les confé-
renciers de la Réunion des musées 
nationaux qui ont une expérience 
confirmée dans la conduite de  
ces activités. Plusieurs d’entre eux 
ont suivi des formations complé-
mentaires pour assurer des presta-
tions de qualité.
Recourir à des conférenciers  
et non à des artistes plasticiens  
est un choix pédagogique. L’objectif 
est de permettre à l’enfant  
d’intégrer le contenu de la visite 
des collections par une activité qui 
fait appel à ses ressources et ses 
qualités créatives et non de lui 
dispenser un cours d’art plastique. 
Il s’agit de donner à chaque enfant 
des outils pour assimiler les notions 
d’histoire de l’art développées  
en visite et favoriser une éducation 
du regard par une approche à la 
fois cognitive et sensible en faisant 
appel à l’imaginaire. La pratique 
artistique est, dans cette perspec-
tive, un outil d’apprentissage  
et une forme de pédagogie. Le jeu  
et l’imaginaire ont toute leur place 
dans ces activités car la connais-
sance et la compréhension  
de l’art passent avant tout par 
l’émerveillement.

Les ateliers de pratique 	
artistique (durée 2 h)
Autour de la collection 
Walter-Guillaume :
– « Ça ne ressemble à personne !  
Le portrait à l’aube du xxe siècle » 
(peinture), à partir du CE2 ;
– « Paysages imaginaires » 
(peinture), à partir du CM2 ;
– « L’œuvre au bout des doigts » 
(photographie), maternelle grande 
section, CP et CE1.

Autour des Nymphéas :
– « Peindre comme Monet », CM2, 
collèges et lycées ; 
– « Variation sur Monet n° 1 », 
à partir de la maternelle grande 
section jusqu’au lycée ; 
– « Variation sur Monet n° 2 », 
à partir du CE1 jusqu’au lycée.

Les pédagogies du corps : 	
une autre façon de voir
Le musée propose de nouvelles 
formes de médiations autour des 
pédagogies du corps. Ces média-
tions s’appuient sur les travaux 
d’Alain, de Marcel Jousse ou encore 
d’Yvonne Langlois en sciences de 
l’éducation. Cette dernière donne 
une définition qui éclaire les 
activités présentées ici : « La 
pédagogie du corps, c’est l’homme 
debout, utilisant pleinement l’outil 
pédagogique qu’est son corps, 
l’écrit n’est plus le support unique 
de son savoir qu’il porte en lui,  
il n’est qu’un aide-mémoire.  
La pédagogie du corps permet la 
rencontre avec l’objet, avec la chose 
à connaître que l’on incorpore, que 
l’on intègre, ce qui permet alors la 
conquête d’une nouvelle dimension 
d’autonomie. L’homme dans cette 
dynamique ne veut que ce qu’il 
peut, il prend conscience de ses 
possibilités et de ses limites […]  
La pédagogie du corps permet  
à l’homme de se donner sa propre 
loi de régulation, de garder un 
équilibre corps-esprit ».
Deux médiations sont proposées : 

l’une autour de la danse et  
de l’expression corporelle, l’autre 
autour du mime.

Atelier « Variation sur Monet n° 3 : 
danse et mime avec les Nymphéas »
À partir du CE1 jusqu’au lycée, le 
mardi uniquement, 2 h
Cette médiation s’appuie sur  
l’expression corporelle pour déve-
lopper une lecture sensible et une 
compréhension des Nymphéas 
de Claude Monet. L’objectif est  
d’appréhender cette œuvre au 
travers de la gestuelle et de la 
danse. Il s’agit d’amener les enfants 
à intégrer la composition et le 
rythme de la peinture de Monet par 
le geste et la danse. Cette approche 
s’appuie sur le rôle que peut jouer 
le corps dans la pédagogie. Elle se 
fonde sur les réflexions développées 
par Alain ou plus récemment par 
des spécialistes en sciences de 
l’éducation.

Visite « Mimer les œuvres » 
Maternelle (grande section), CP 
et CE, 1 h
Cette visite est une éducation du 
regard pour le très jeune public 
(5-7 ans). Elle permet de 
contourner les difficultés liées au 
niveau de langage en développant 
une pédagogie adaptée. La visite  
a pour objectif de faire mimer les 
œuvres aux enfants pour les inciter 
à regarder et comprendre un 
tableau. L’intervention mimée 
s’appuie sur des éléments visibles 
de l’œuvre et aide à comprendre le 
message invisible de l’artiste. Les 
conférenciers qui assurent cette 
visite ont suivi une formation avec 
un mime professionnel.

Les visites thématiques 
Aujourd’hui, le musée propose des 
visites générales de ses collections 
au public scolaire. Elles permettent 
une première approche de l’impres-
sionnisme à travers une découverte 
des Nymphéas et une découverte 

de l’art moderne à travers  
la collection Walter-Guillaume.
En complément de ces visites-
conférences, des visites théma-
tiques sont proposées :
– la nature dans l’art du xxe siècle : 
une vision du monde déformée ;
– le portrait à l’aube du xxe siècle : 
une autre idée de la ressemblance ;
– le peintre et l’espace ;
– le peintre et la lumière.

Le musée propose également  
un parcours de 2 h pour les lycéens 
et les étudiants autour de son 
architecture et de sa muséographie. 

Tout public
La politique culturelle du musée  
de l’Orangerie conjugue une 
programmation diversifiée pour 
tous les types de publics.

Les visites, les contes et les ateliers 
proposés aux scolaires sont 
également programmés pour les 
jeunes publics individuels (5-7 ans 
et 8-12 ans) ainsi que pour les 
familles. La liste de ces activités  
est indiquée plus haut. Le principe 
de la médiation est le même que 
pour les scolaires.

Pour le public adulte des visites-
conférences sont programmées 
selon trois formules :
– visites-conférences « décou-
vertes » (visites générales en 
français) : « De Monet à Picasso, 
une histoire de la peinture » ou 
« Claude Monet, les Nymphéas » ;
– visites thématiques des collec-
tions : « Explorer l’art moderne :  
de Monet à Soutine » ;
– visite générale en anglais tous  
les jeudis.

Les médiations arts et littérature 
À travers les collections de Paul 
Guillaume, se dessine l’univers 
intellectuel de ce grand marchand 
d’art, entouré d’hommes de lettres 
et d’artistes qui fréquentaient les 



La mission  
d’éduction culturelle 132 / 133

31 
Programmation éducative 

et culturelle autour  
des expositions du musée 

de l’Orangerie

foyers de création parisiens.  
À cette époque, les liens se resser-
rent entre écrivains, poètes, 
hommes de théâtre et peintres. 
Guillaume Apollinaire devient un 
symbole de ces échanges fructueux. 
De nouvelles médiations permettent 
d’envisager ces dimensions :
– atelier « Calligrammes, dessiner 
avec les mots » (CM1, CM2, collèges 
et lycées) ;
– visites littéraires des collections, 
collèges et lycées, 1 h 30. Il s’agit 
de visites ponctuées de lectures. 
Elles permettent au public collégien 
et lycéen d’appréhender le croise-
ment des arts dans les premières 
décennies du xxe siècle et d’envi-
sager ainsi l’art moderne dans ses 
différentes dimensions ;
– visites « Les contes », grande 
section de maternelle, CP, CE et CM, 
1 h. Des visites contées sont 
proposées aux élèves de la mater-
nelle (grande section) et du 
primaire. Elles sont conduites par 
des conférenciers ayant bénéficié 
d’une formation aux techniques  
du conte. Un conte est inspiré de  
la commedia dell’arte et de l’œuvre 
de Marivaux L’Île des esclaves, 
un autre de la nouvelle de 
Marguerite Yourcenar Comment 
Wang-Fô fut sauvé.

Les partenariats mis en place 	
en 2011
En lien avec l’exposition  
« Van Dongen » du musée d’Art 
moderne de la ville de Paris, et en 
collaboration avec le musée d’Orsay 
et le musée d’Art moderne de  
la ville de Paris, visites guidées  
sur les différents sites menés par 
une conférencière de la Réunion 
des musées nationaux.

Les manifestations 
grand public

Le Printemps des poètes
Le Printemps des poètes a eu lieu  
le 12 mars 2011 : spectacle au 
musée de l’Orangerie De 
Montmartre à Montparnasse 
par Geneviève Taillade et Benoît 
Urbain a rassemblé 110 auditeurs.

La Nuit européenne des musées, 
samedi 14 mai 2011
Plus de 11 000 visiteurs ont visité 
le musée d’Orsay entre 19 h et 
minuit, suivant une programma-
tion élaborée en deux temps par le 
secteur éducatif du service 
culturel. De 19 h à 22 h : présenta-
tion par les conférenciers du musée 
d’une sélection d’œuvres sur le 
thème « Vertiges de l’amour » en 
lien avec l’exposition « Une ballade 
d’amour et de mort : photographie 
préraphaélite en Grande-Bretagne ». 
À 22 h 30, lecture à l’auditorium : 
les comédiens Anne Brochet et 
Bruno Putzulu ont prêté leurs voix 
aux auteurs qui ont inspiré les 
préraphaélites et ont lu des textes 
de Dante, de Shakespeare, de Lord 
Byron et d’Alfred Lord Tennyson. 
210 spectateurs ont assisté à cette 
lecture.
Au musée de l’Orangerie, visites  
et ateliers (4 fois 30 participants) 
ont été proposés pendant la soirée  
à tous les publics. Ce sont plus  
de 2 300 visiteurs qui ont arpenté 
les espaces du musée.

Annexe 31

Colloques, conférences 
et cours au musée 
d’Orsay

Cette année, 6 137 auditeurs 
(contre 1 716 en 2010) ont assisté 

aux différentes activités culturelles 
mises en place au musée en 
direction du public adulte dans 
l’auditorium et les autres espaces 
du musée. Cette hausse peut être 
attribuée, d’une part à l’instaura-
tion de cycles de cours réalisés  
sur un semestre, en partenariat 
avec des centres prestigieux  
d’enseignement de renommée 
confirmée (La Sorbonne, Sciences 
Po), et d’autre part à la diversifica-
tion de l’offre culturelle qui inclut 
cours, colloques, conférences, 
tables rondes, rencontres et cafés 
littéraires. 

Ces activités s’adressent majoritai-
rement à un public d’adultes – 
étudiants, chercheurs universitaires 
ou simples amateurs – qui cherche 
à approfondir ses connaissances 
sur la période couverte par les 
collections, et sur les artistes ou les 
mouvements artistiques qui y sont 
représentés. Elles sont toutes 
d’accès libre et gratuit.

Les choix de programmation de  
ces manifestations répondent 
toujours aux souhaits suivants : 
accompagner de façon complémen-
taire les expositions permanentes 
ou temporaires du musée ; divulguer 
les résultats de la recherche 
contemporaine en histoire de l’art, 
par des journées d’études ou des 
colloques, organisés avec des 
partenaires issus de l’enseignement 
supérieur ou des musées, intro-
duire dans le discours sur l’histoire 
de l’art un apport extérieur en 
convoquant la littérature, la philo-
sophie, la musique, la danse  
ou le théâtre, intégrer de nouvelles 
catégories de public, jusque-là 
écartées de nos activités. 

L’ouverture vers l’étranger et  
la province, inhérente à l’étude  
de l’histoire de l’art, justifie le choix  
de partenaires nationaux  
et internationaux, pour cette 

année : université Paris-Sorbonne ; 
Sciences Po ; INHA, Paris ; 
American Friends of the Musée 
d’Orsay ; Fondation Terra (Paris) ; 
Pennsylvania Academy of the Fine 
Arts, Philadelphie ; musée Fabre, 
Montpellier.
Pour encadrer les expositions telles 
que « Une ballade d’amour et de 
mort : photographie préraphaélite 
en Grande-Bretagne », des spécia-
listes se sont penchés sur la figure 
de John Ruskin, grand défenseur 
de l’art pour l’art, de l’architecture 
gothique et de l’artisanat d’art 
(cycle de trois conférences).  
De même, « Manet, inventeur  
du Moderne » a conduit l’écrivain 
Claude Arnaud et ses invités à une 
réflexion sur la notion même de 
modernité en peinture et en littéra-
ture (« Modernités de Baudelaire », 
10 mai). La discussion a été 
prolongée par une conférence puis 
une projection du film Édouard 
Manet, une inquiétante étrangeté, 
réalisé par Hopi Lebel, Les Films 
d’ici. Ainsi, la rétrospective 
« Odilon Redon. Prince du rêve » 
(Galeries nationales du Grand 
Palais puis musée Fabre, 
Montpellier) a-t-elle aussi provoqué 
une réflexion, sous la forme  
d’un colloque international les 7 
et 8 juillet 2011 au musée Fabre 
et à l’abbaye de Fontfroide,  
sur le peintre du mystère, figure  
énigmatique et controversée  
du symbolisme, placée sous  
la direction de Rodolphe Rapetti, 
commissaire général de 
l’exposition.

Liés à l’actualité éditoriale ou  
à celle des acquisitions d’œuvres, 
les cycles de conférences, déjà 
initiés en 2010, ont été poursuivis 
de façon régulière. 
Un cycle intitulé « L’œuvre parle », 
s’interroge sur la critique suscep-
tible de servir l’œuvre d’art.  
En « sympathisant avec l’œuvre » 
(Susan Sontag), un historien de l’art 
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Conférences, tables 
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colloques, cours au musée 
d’Orsay

entouré d’autres personnalités  
se réunissent pour décrypter  
une acquisition récente du musée :  
Le Paysan assis (1900-1904) 
de Cézanne (acquisition en 2009) 
et Le Cercle de la rue Royale (1868) 
de Tissot (acquisition en 2011). 
Pour renouer avec la formule du 
café littéraire déjà éprouvée et 
appréciée du public, a été proposée, 
au gré de l’actualité éditoriale,  
une séance en compagnie d’invités, 
auteurs, traducteurs, critiques  
ou comédiens, autour d’un thème 
commun à la croisée des arts  
et de la littérature : « Henry James, 
cosmopolite » (16 octobre) et 
« Les deux visages d’Oscar Wilde » 
(11 décembre). 

Hommes politiques, écrivains, 
chefs d’orchestre, scientifiques, 
philosophes, grands couturiers, 
scénographes aiment évoquer leur 
passion pour l’art des xixe 
et xxe siècles et dévoiler leur musée 
imaginaire. Ils inaugurent un autre 
regard et un autre discours sur 
l’art et les artistes de nos collec-
tions. « Les grands amateurs » 
ont été cette année : Patrice Debré, 
professeur d’immunologie  
à l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière  
(11 février), Ménéhould de 
Bazelaire, directrice du patrimoine 
culturel d’Hermès (14 juin) et 
Robert Carsen, metteur en scène  
(4 octobre).
 
Au rythme de deux ou trois par an, 
des colloques ou journées d’études 
permettent de faire le point sur  
un aspect de la recherche interna-
tionale en histoire de l’art.  
À l’occasion du bicentenaire de la 
naissance de Théophile Gautier,  
un colloque « Théophile Gautier  
et la religion de l’art » (12, 13 mai) 
a revisité l’œuvre de cet auteur 
phare du xixe siècle à la lumière de 
cette idée fixe que fut pour lui le 
Beau. Une rétrospective de l’œuvre 
méconnue d’Henry O. Tanner (1859-

1937), l’un des premiers artistes 
afro-américains à avoir acquis une 
notoriété internationale au 
tournant des xixe et xxe siècles, 
nous a offert l’occasion d’organiser 
un colloque international  
« Les artistes afro-américains  
et la France. Sur les traces d’Henry 
Ossawa Tanner » (9 et 10 
novembre), prétexte à une réflexion 
sur un siècle d’histoire de relations 
entre la France et la communauté 
afro-américaine.

La demande de cours d’histoire de 
l’art de notre public étant très forte, 
le service culturel s’est employé à y 
répondre cette année en organisant 
des cycles de cours en partenariat 
avec des grandes écoles et des 
universités, ouverts à tous.
Le thème « Approche sociologique 
de l’art du xixe siècle » a permis, 
en empruntant les itinéraires 
d’artistes les plus fameux,  
de brosser la figure de l’artiste  
au travers des grandes œuvres 
littéraires du xixe siècle et de 
découvrir les secrets de fabrique  
de la peinture, vue comme cosa 
materiale, grâce à deux cycles : 
« La figure de l’artiste du xixe siècle 
dans la fiction » (11 février, 
11 mars, 25 mars), et « Territoires 
de l’artiste » (1er avril, 20, 27 mai).
Pour la première année, Sciences 
Po a été invitée au musée d’Orsay 
durant un semestre de cours à  
l’auditorium (janvier à avril), dirigés 
par Laurence Bertrand Dorléac, 
historienne de l’art et professeur 
dans cette école. Montrer les objets 
et les enjeux de l’art en société 
(1861-1918), aborder les artistes qui 
contribuent à modifier l’appréhen-
sion et la compréhension du monde 
ont été les pivots de cette réflexion, 
proposée aux étudiants de Sciences 
Po et aux auditeurs libres, qui ont 
chaque fois rempli l’auditorium, 
sans exception.

Annexe 32

La documentation 	
du service culturel 	
du musée d’Orsay 
La salle de documentation a 
continué d’accueillir et de satisfaire 
le public des enseignants, élèves et 
étudiants du premier cycle, mettant 
à sa disposition les ressources 
variées d’une bibliothèque :  
des documents pédagogiques,  
des dossiers d’œuvres et des revues 
d’histoire de l’art ou littéraires. 
Elle a reçu aussi, comme chaque 
année, les conférenciers dans le 
cadre de la préparation de leurs 
visites au sein du musée, les rédac-
teurs du site internet, les membres 
des secteurs éducatif et de l’édition 
en vue de publications, ceux  
de l’auditorium ou encore les 
conservateurs.
Le cahier de consultation recense, 
en fin d’année, le passage de 255 
visiteurs. La fréquentation du lieu 
par les usagers a varié de une  
à huit personnes par jour.
Les autres objectifs du centre de 
documentation ont consisté en 2011 
à enrichir le fonds documentaire ; 
compléter le catalogue en ligne  
par la rédaction de notices et 
résumés des livres acquis ; parfaire 
la signalétique et les méthodes de 
rangements de la bibliothèque afin 
de faciliter la recherche ; communi-
quer ses ressources pédagogiques.

Les acquisitions ont suivi l’actualité 
du musée et les nécessités des 
usagers. La bibliothèque s’est 
enrichie cette année de 237 
volumes provenant d’achats ou de 
dons divers. 118 documents supplé-
mentaires (articles, tirages à part, 
revues, rapports, dossiers…) 
concernant le xixe siècle, le musée 
et les collections ont été archivés.
Le catalogue en ligne présente 
désormais 7 246 notices pour l’en-
semble des livres et des documents 
classées en archives. 

À la fin décembre 2011, le nombre 
exact de titres d’ouvrages s’élevait à 
5 319. Le nombre exact d’articles 
dépouillés puis archivés se montait 
à 1 927.

La communication des fiches  
pédagogiques par courrier et 
autres documents a continué même 
si de nombreux documents et 
notices d’œuvres sont disponibles 
sur le site internet. La documenta-
tion a aussi traité des demandes 
ayant pour objet des travaux de 
recherche ou destinées à préparer 
des visites en groupes (élèves, 
étudiants, adultes) au musée.

Enfin depuis septembre 2011, 
le centre de documentation met  
à disposition des usagers et princi-
palement des conférenciers, pour 
chaque exposition des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie un dossier 
réunissant bibliographie, articles  
et iconographie. Ainsi en fut-il pour 
les expositions « Beauté, morale  
et volupté dans l’Angleterre d’Oscar 
Wilde » et « L’Espagne entre deux 
siècles ».

Les 	
auditoriums

Au musée d’Orsay : 	
les spectacles

Les activités de production (musique, 
spectacles, cinéma) sont au service 
de la programmation du musée 
dont elles s’efforcent de contribuer 
à enrichir la compréhension  
et la connaissance au travers  
des synesthésies entre les diffé-
rentes formes d’expressions artis-
tiques, sans oublier le plaisir du 
spectateur. Les liens tissés avec nos 
partenaires (Orchestre philharmo-
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nique de Radio France, Orchestre 
national de France pour le tradi-
tionnel concert de la Fête de la 
musique le 21 juin, Conservatoire 
national supérieur de musique  
et de danse de Paris, Festival 
d’automne, maison Yamaha, 
Gaumont) inscrivent la program-
mation de l’auditorium dans la vie 
artistique des institutions pari-
siennes, tout en cherchant à 
réduire les coûts par des sources  
de financement extérieures ou des 
collaborations.

L’auditorium a donc programmé en 
2011 quarante-deux concerts (dont 
quatre ont dû être annulés en 
raison de jours de grève, les 22 et 
23 octobre) et quatre cycles de 
cinéma, en regard de l’actualité des 
expositions (« Jean-Léon Gérôme », 
« Gustav Mahler », « Photographie 
préraphaélite », « Beauté, morale et 
volupté »). 

Cette orientation n’a cependant pas 
privé la saison d’une programma-
tion en lien avec les collections du 
musée ou les célébrations de 
l’année. Un cycle a été consacré aux 
Salons musicaux de la fin du xixe 
siècle (trois concerts au printemps, 
associant récitant et couple de 
chanteurs autour de l’évocation des 
figures de Pauline Viardot, 
Marguerite de Saint-Marceaux et 
Winneretta de Polignac). Un cycle 
en partenariat avec le Conservatoire 
national supérieur de musique et 
de danse de Paris (CNSMDP) a été 
proposé pour célébrer le bicente-
naire de la naissance de Franz 
Liszt (quatre concerts à l’automne) 
autour de la question de la para-
phrase qui réunit dans le geste de 
la création les démarches des 
artistes. Car transformer inlassa-
blement ses propres œuvres comme 
celles des autres, copier pour créer, 
voilà qui rapproche Liszt dans sa 
démarche aussi bien des peintres 
que des plasticiens.

La politique de programmation 
privilégie donc l’audition d’artistes 
renommés et de nouveaux talents 
dans des répertoires rares ou peu 
explorés.
La programmation a été partagée 
entre dix-huit concerts de 12 h 30 
(horaire qui satisfait un public 
ayant des libertés d’emploi du 
temps), plus orientés sur la décou-
verte de jeunes artistes (avec  
la collaboration de Yamaha  
et du CNSMDP pour six d’entre eux), 
et quatorze concerts du soir.  
Les programmes ont recherché des 
alliances originales entre musique 
savante et musique populaire pour 
le cycle autour de Gustav Mahler 
(concert du 22 mars avec The 
Philharmonics) et les deux cycles 
anglais du printemps et de 
l’automne, avec notamment quatre 
représentations de l’opérette  
de Gilbert et Sullivan, Patience, 
montée spécialement pour le musée 
par les étudiants du Royal College 
of Music de Londres sous la 
direction de Michael Rosewell et 
mis en scène par Donald Maxwell. 
Cette contribution à la présentation 
des courants artistiques dans  
l’Angleterre de la seconde moitié  
du xixe siècle proposait une forme 
à la fois drôle et informée. 
L’univers artistique des peintres 
préraphaélites et des créateurs 
comme William Morris, Lawrence 
Alma-Tadema, Aubrey Beardsley 
ou encore Edward William Godwin 
était ainsi illustré à la fois par la 
satire mais aussi par l’inspiration 
poétique qui a nourri conjointe-
ment peintres et musiciens. 
Rarement à l’affiche, les mélodies 
de Vaughan Williams ou 
Butterworth étaient interprétées 
par le baryton anglais Simon 
Keenlyside (10 février) tandis que 
Façade de William Walton sur des 
poèmes d’Edith Stitwell avaient 
pour récitants les comédiens 
Gabriel Woolf et Charlotte 
Rampling, accompagnés par des 

Fête de la musique,  
Kurt Masur dirigeant 
l’Orchestre national  

de France dans la nef 
centrale du musée 
d’Orsay, juin 2011

Patience, opérette 
de Gilbert et Sullivan, 
auditorium du musée 

d’Orsay, mai 2011
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musiciens de l’Orchestre philhar-
monique de Radio France (15 
décembre). La poésie religieuse des 
Part Songs anglais était célébrée 
par la venue du chœur du King’s 
College de Cambridge dans la nef 
du musée le 28 octobre.

L’association entre cinéma et 
musique s’est trouvée illustrée de 
diverses manières, puisque toutes 
les séances de projection de cinéma 
muet sont accompagnées par des 
musiciens :
– dans la nef du musée, avec la 
venue de Thierry Escaich pour  
l’accompagnement à l’orgue de 
cinéma du film Ben Hur de Fred 
Niblo (18 janvier) ; 
– lors de la rétrospective consacrée 
à Alice Guy (1873-1968), une 
des pionnières du cinéma, grâce  
à la venue de musiciens des classes 
d’improvisation du CNSMDP pour 
accompagner ces films muets 
(quatre séances du 27-29 mai) ; 
– par une proposition autour 
d’Enoch Arden de Richard Strauss, 
dans une conception de l’écrivain, 
metteur en scène et critique de 
cinéma Eric de Kuyper (10 novembre).

Quatre grands cycles de cinéma  
ont été associés à la programmation 
et aux collections du musée : 
– un cycle consacré au genre  
du péplum, entre décembre 2010 
et janvier 2011, en lien avec l’expo-
sition « Gérôme », qui a exploré  
le genre en quatorze films, de sa 
naissance au début du xxe siècle à 
son renouveau dans les années 1960 ;
– un cycle consacré à la littérature 
populaire fantastique du xixe siècle, 
à travers l’illustration qu’en a 
donné dans les années 1950 le 
studio anglais de la Hammer, avec 
quinze films « d’horreur » projetés 
entre le 11 et le 27 mars qui ont 
permis d’accueillir un public jeune, 
amateur de séries B ;
– un cycle consacré à Alice Guy 
(1873-1968), pionnière du cinéma 

et première femme cinéaste, pour 
rappeler le rôle joué par la France 
dans l’émergence du genre,  
en partenariat avec les archives 
Gaumont ;
– un cycle consacré à l’illustration 
par le cinéma anglais et américain 
de l’Angleterre au temps d’Oscar 
Wilde en dix-sept films (2-28 
décembre), l’accent étant mis sur 
l’histoire et la littérature. Quatre 
illustrations des romans de Charles 
Dickens étaient proposées dans  
ce cadre entre Noël et le jour de 
l’An à l’attention d’un public 
familial pour annoncer la célébra-
tion du deux centième anniversaire 
du romancier en 2012.

Annexes 33, 34 et 35

Au musée 	
de l’Orangerie : 	
conférences et films 
documentaires

Les cycles de conférences permet-
tent à des spécialistes (historiens 
de l’art, scientifiques, psychana-
lystes…) d’éclairer les probléma-
tiques soulevées par les expositions 
temporaires (« Severini » et 
« L’Espagne entre deux siècles »)  
ou par les collections du musée 
comme avec le cycle « L’invention 
du paysage » (de février mars, 
Anne Cauquelin, Nicholas Zmelty, 
Pierre Georgel).

Des projections de films documen-
taires en lien avec les collections  
ou les expositions sont accessibles  
à tous dans la salle audiovisuelle 
du mercredi au lundi durant toute 
la journée :
– le dessein des Nymphéas ;
– Matisse-Picasso ;
– Soutine, peintre écorché ;
– Gino Severini ;
– André Derain.

Frankenstein 	
s’est échappé 

de Terence Fischer, 1957

Affiche pour le festival  
de cinéma « Dans la nuit 

de la Hammer »
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Les éditions 
et les 	

publications

ditions
En 2011, le musée d’Orsay a coédité 
dix-neuf ouvrages, dont deux  
en français et en anglais, et quatre 
en français, anglais, italien  
et espagnol, consolidant ainsi sa 
politique d’ouverture à l’interna-
tional, à l’occasion des expositions 
et autour de ses collections. 
Afin d’accompagner la réouverture 
du musée à l’issue des travaux 
engagés depuis 2010, le service 
des éditions a publié un beau livre 
sur ses collections de peinture 
destiné à un large public. Le soin 
apporté aux reproductions et à la 
maquette a permis une importante 
mise en place et une réimpression 
deux mois après la mise en vente. 
Une nouvelle collection pour  
le grand public de monographies  
a aussi été lancée. Proposée  
en quatre langues pour un prix  
de 4,90 euros, elle permet de 
découvrir les chefs-d’œuvre des 
artistes emblématiques du musée. 
La collection a obtenu le prix  
du jury de La Nuit du Livre.
Afin de répondre à l’intérêt des 
enseignants pour le musée d’Orsay 
et de les aider à enseigner l’histoire 
des arts, discipline obligatoire 
désormais dès l’école primaire,  
une nouvelle collection a été créée 
avec Hachette Éducation : 
« Histoire des arts à l’école ». 

Catalogues d’exposition
Manet, inventeur du Moderne. 
Collectif, sous la direction de 
Stéphane Guégan. Coédition Musée 
d’Orsay / Gallimard. Parution 
mars 2011, en versions française 
et anglaise.

Odilon Redon. Prince du rêve. 
Collectif, sous la direction de 
Rodolphe Rapetti. Coédition Musée 
d’Orsay / RMN. Parution mars 2011, 
version espagnole parue en 2012.

Paris au temps des impression-
nistes. Caroline Mathieu et Isabelle 
Julia. Partenariat Musée 
d’Orsay / Skira-Flammarion. 
Parution avril 2011.

Gino Severini (1883-1966), futuriste 
et néoclassique. Collectif, sous 
la direction de Gabriella Belli. 
Coédition Musée d’Orsay / Museo  
di Arte moderna e contemporanea 
di Rovereto e Trento  / Silvana 
Editoriale. Parution avril 2011. 
Versions italienne et française.

Beauté, morale et volupté dans 	
l’Angleterre d’Oscar Wilde. 
Collectif, sous la direction d’Yves 
Badetz. Coédition Musée d’Orsay / 
Skira-Flammarion. Parution 
septembre 2011.

L’Espagne entre deux siècles. 	
De Zuloaga à Picasso. Collectif, 
sous la direction de Marie-Paule 
Vial. Coédition Musée d’Orsay / 
RMN. Parution octobre 2011.

Beaux livres
Odilon Redon, l’expo. Coédition 
Musée d’Orsay / RMN. Parution 
mars 2011. Bilingue français / 
anglais.

La Peinture au musée d’Orsay. 
Stéphane Guégan. Coédition Musée 
d’Orsay / Skira-Flammarion. 
Parution octobre 2011. Versions 
française et anglaise.

Le Dessin au xixe siècle. Louis-
Antoine Prat. Coédition Musée 
d’Orsay / Musée du Louvre 
Éditions / Somogy Éditions. 
Parution octobre 2011.

Hors-série
Redon. Album de l’exposition. 
Partenariat Musée d’Orsay / RMN. 
Parution mars 2011.

Manet. Album de l’exposition. 
Stéphane Guégan. Coédition Musée 
d’Orsay / Gallimard. Parution 
mars 2011. Bilingue français / 
anglais.

Manet. L’héroïsme de la vie 
moderne. Stéphane Guégan. 
Partenariat Musée 
d’Orsay / Découvertes Gallimard. 
Parution mars 2011.

Mahler. La symphonie-monde. 
Partenariat Musée d’Orsay / 
Découvertes Gallimard. Parution 
avril 2011.

Collection Little M’O
Versions française, anglaise, 
italienne et espagnole.

Gauguin. Stéphane Guégan. 
Coédition Musée d’Orsay / Skira-
Flammarion. Parution octobre 
2011.

Monet. Sylvie Patin. Coédition 
Musée d’Orsay / Skira-Flammarion. 
Parution octobre 2011.

Renoir. Sylvie Patry. Coédition 
Musée d’Orsay / Skira-Flammarion. 
Parution octobre 2011.

Van Gogh. Laurence Madeline. 
Coédition Musée d’Orsay / Skira-
Flammarion. Parution 
octobre 2011.

Ouvrages pédagogiques
Le Corps. Collection « Histoire des 
arts à l’école ». Philippe Thiébaut. 

Partenariat Musée d’Orsay / 
Hachette Éducation. Parution 
août 2011.

Le Voyage. Collection « Histoire des 
arts à l’école ». Philippe Saunier. 
Partenariat Musée d’Orsay / 
Hachette Éducation. Parution 
août 2011.

48/14. La revue du Musée d’Orsay
La revue du musée d’Orsay publie 
des articles – études et notices  
d’acquisitions – rédigés par des 
spécialistes. Elle participe ainsi  
à la recherche en histoire de l’art. 
Si sa conception et son suivi 
éditorial sont pris en charge par le 
musée d’Orsay, la Réunion des 
musées nationaux en assure la 
fabrication et la commercialisation 
en librairie. La revue étant en 
cours de redéfinition, il n’y a eu 
qu’une seule parution pour 2011.

Publications 	
d’information

Brochures d’information générale, 
dépliants d’aide à la visite, 
dépliants par activité, plans-guide : 
en 2011 – comme au cours des 
années précédentes –, les publica-
tions du musée d’Orsay ont permis 
au public de connaître l’actualité 
du musée et de mesurer la richesse 
de ses collections.
Pour accompagner la réouverture 
des salles du musée, plusieurs 
documents ont été repensés,  
à savoir les Nouvelles du musée 
d’Orsay et le plan-guide.

Publications d’information 
générale
– Nouvelles du musée d’Orsay : 
brochure d’information reprenant 
l’ensemble de la programmation  
et destinée aux visiteurs indivi-
duels, deux parutions par an 
(février, juin). Dans l’attente de  
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la parution de la refonte de la 
brochure, une série de flyers a été 
publiée pour la réouverture.
– Plan-guide : depuis novembre 
2009, adaptation des plans-guide 
en fonction de l’avancement des 
travaux de réaménagement des 
salles afin d’informer au plus près 
les visiteurs des zones accessibles 
du musée d’Orsay. Un marché  
de refonte graphique était en cours 
en 2011. Une version transitoire a 
été réalisée par l’atelier graphique 
du musée pour la réouverture.
– Dépliant d’exposition : dépliant 
d’aide à la visite proposé en quatre 
versions pour les grandes exposi-
tions (français, anglais, troisième 
langue définie selon les expositions, 
et livret destiné au public 
malvoyant) et en deux versions 
pour les expositions du niveau 
médian (français et malvoyant).
– Brochure Acquisitions 2011 : 
brochure présentant une sélection 
des acquisitions de l’année.
– Brochure Expositions : brochure 
annonçant les expositions à venir.

Publications du musée 	
de l’Orangerie
– Programme : brochure d’infor
mation reprenant l’ensemble  
de la programmation et destinée 
aux visiteurs individuels, trois 
parutions par an (février, juin  
et octobre).
– Plan-guide : dépliant d’aide  
à la visite des collections disponible 
en sept langues.
– Dépliant d’exposition : dépliant 
d’aide à la visite proposé en deux 
versions (français et malvoyant).

Publications du secteur 	
conférence / colloque 
– Dépliant colloque : dépliant 
programme présentant  
les différentes interventions.

Publications du secteur 
pédagogique
À destination des enseignants,  
des animateurs, des parents  
ou des enfants, les publications 
pédagogiques ont proposé des 
brochures de programmation  
et des documents d’aide à la visite : 
dépliant Nuit des musées, dépliant 
Expo Express, etc. L’offre adressée 
aux établissements scolaires et 
centres de loisirs, Activités éduca-
tives 2011/2012, a été mise en ligne.

Publications de promotion 	
du service des publics
Ces publications sont destinées 
d’une part à la promotion du musée 
vers le grand public, les étudiants, 
les professionnels du tourisme,  
les associations, les amicales  
et les comités d’entreprise, d’autre 
part à la communication vers les 
adhérents : flyers sur les activités 
du musée, dépliants adhésions 
Carte blanche et MuséO, lettres  
aux adhérents, etc.

Publications du service 	
de l’auditorium
– Brochure Auditorium 2011/2012 : 
brochure de programmation  
de l’ensemble des activités  
de l’auditorium, avec possibilité 
d’abonnement pour la saison.
– Dépliant cinéma : dépliant 
programme présentant les diffé-
rentes interventions.

Annexes 36 et 37

Éditions 2011
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Le développe­
ment de 	
l’établissement

Les domaines de développement 
économique de l’établissement sont 
marqués pour l’exercice 2011 
par la pleine présence du musée  
de l’Orangerie, et par l’avènement 
du « nouvel Orsay ».
La fréquentation générale exponen-
tielle du musée de l’Orangerie,  
les expositions très visitées 
« Manet », « Beauté, morale  
et volupté » au musée d’Orsay, 
« L’Espagne entre deux siècles »  
au musée de l’Orangerie et la 
dynamique créée autour du 
« nouvel Orsay » ont conduit à une 
fréquentation accrue, et évolutive 
quant à la proportion de public 
français / étranger. Le secteur  
du mécénat, qui voit cette année 

marquée par l’engagement  
des mécènes du « nouvel Orsay », 
poursuit sa dynamique de recon-
duction des mécénats existants, 
notamment en nature, et de 
recherche de nouveaux mécènes. 
Le pôle location d’espaces bénéficie 
de l’adjonction des espaces  
du musée de l’Orangerie. Enfin,  
le service de la communication, 
outre sa mobilisation autour  
de l’ouverture des nouveaux 
espaces, a poursuivi son activité de 
promotion à travers ses différents 
secteurs (presse, partenariats 
médias, relations publiques, 
communication visuelle et signalé-
tique, imprimerie).

La politique 	
des publics 

et de la vente

La fréquentation 	
du musée d’Orsay, 
traits généraux 2011
Alors que le musée d’Orsay a ouvert 
ses nouveaux espaces en octobre,  
et que la fréquentation n’a cessé 
d’augmenter depuis (+ 30 % depuis 
la réouverture), la fréquentation 
globale du musée renoue avec  
la croissance en 2011 et franchit 
la barre des 3 millions de visiteurs. 
Ce sont ainsi 3 144 449 visiteurs 
qui ont découvert les collections, 
les activités et les différents événe-
ments du musée d’Orsay.

La structure de la fréquentation  
du musée a changé par rapport  
à 2010 : 41 % des visiteurs du musée 
bénéficient de la gratuité (ils 
étaient 45 % l’année précédente). 
En revanche la fréquentation  
des jeunes de 18 à 25 ans de l’Union 
européenne quelle que soit leur 
origine nationale reste stable.  
Ils représentent ainsi, pour le musée 
d’Orsay, 7 % du nombre total de 
visiteurs (7 % l’année précédente), 
soit 219 894 jeunes accueillis.

Avec une augmentation des visiteurs 
français de 32 % en volume 
en 2011, la tendance de 2010 se 
confirme (déjà + 10 % en 2010).
2011 est l’année la plus fréquentée 
par le public national depuis 2006.

L’ouverture des espaces rénovés  
fin octobre a largement contribué  
à cette évolution dans la structure 
des provenances des visiteurs : 
pour la première fois depuis la 

création de l’établissement en 1986, 
le public français représente plus 
de la moitié des visiteurs (56 %), 
inversant la tendance habituelle,  
à savoir 60 % d’étrangers pour 40 % 
de Français en 2010.

Les expositions temporaires  
participent fortement au maintien 
du succès du musée d’Orsay auprès 
du public, alors même que nombre 
d’œuvres majeures ont été prêtées 
dans le cadre des expositions  
itinérantes et que la superficie  
d’exposition du musée a été consi-
dérablement réduite par les 
travaux de rénovation − plus de 
20 % de surface ouverte au public 
en moins. Plus d’1 million de 
personnes sont venues admirer 
l’offre d’expositions temporaires en 
2011, soit une augmentation de 
16 % par rapport à l’année 2010. 
Cela représente une fréquentation 
moyenne quotidienne des exposi-
tions temporaires de 4 111 visiteurs 
pour 266 jours d’ouverture. 

« Manet » (5 avril – 17 juillet 2011) 
et « Beauté, morale et volupté »  
(13 septembre 2011 – 15 janvier 
2012) ont ainsi été les expositions 
les plus visitées du musée d’Orsay 
avec une moyenne de, respective-
ment, 5 344 et 4 238 visiteurs 
par jour d’ouverture en 2011. 
La fréquentation des expositions  
a été très satisfaisante en 2011.

La fréquentation du 
musée de l’Orangerie

Le musée de l’Orangerie a accueilli 
697 108 visiteurs au cours de 
l’année 2011, dépassant ainsi le 
record historique atteint en 2010 
avec 690 958 visiteurs. Certes 
le résultat 2011 est excellent mais 
il ne peut être observé de manière 
homogène. En effet, le premier 
semestre compte 312 589 visiteurs 
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alors que le second le dépasse  
de 23 % avec 384 519 visiteurs. 
L’année 2010 avait observé la 
tendance inverse ; les variations 
étant toutefois moins importantes. 
L’impact des expositions perma-
nentes sur la fréquentation globale 
est essentiel (253 662 visiteurs 
sur un an). Le premier semestre 
2010 totalisait plus du double 
de jours d’exposition (124 jours) que 
le premier semestre 2011 (77 jours). 
Au total l’année 2011 a présenté 
au public des expositions pendant 
172 jours (en 2010 pendant 
215 jours : « Les enfants modèles », 
« Paul Klee », « Heinrich Kühn »)  
et 108 jours seulement pendant 
l’année 2009 dont la fréquentation 
s’étalonnait à 564 958 visiteurs.

29 % des visiteurs sont des 
Français qui se sont déplacés  
majoritairement en fin d’année lors 
de l’exposition d’automne, 14 % 
viennent des États-Unis, 13 % du 
Japon (ces deux nationalités étant 
venues plutôt pendant l’été),  
et ex æquo l’Italie et la Grande-
Bretagne avec 8 %. La programma-
tion culturelle et les vacances 
scolaires par destination influen-
cent la composition du public  
et le nombre d’entrées.

La part des visiteurs payants recule 
de 1 point par rapport aux statis-
tiques des deux précédentes années 
avec 67 % contre 33 % de gratuits.

Le musée de l’Orangerie attire  
de plus en plus de jeunes bénéfi-
ciant de la gratuité. 11 % des 
visiteurs ont moins de 18 ans (7 % 
seulement en 2010). Cette évolution 
est très significative puisque les 
enfants d’aujourd’hui sont les 
visiteurs de demain. La structure  
a beaucoup communiqué à leur 
encontre notamment durant l’expo-
sition « L’Espagne entre deux 
siècles ». Autant leur fréquentation 
était stable en 2010 d’un semestre 

à l’autre contrairement à la 
fréquentation globale, autant l’effet 
levier de l’exposition espagnole  
sur ce public a été décuplé avec 
29 % de hausse entre le premier 
et le second semestre.
7 % des visiteurs ont de 18 à 25 ans 
(résidant en UE) alors que 6 % 
avaient fréquenté le musée en 2010 
et 5,5 % en 2009. Cette tranche 
d’âge croît donc en valeur absolue 
mais également en part de la 
fréquentation globale.

Le département de la programma-
tion culturelle et des publics  
a mis en œuvre un certain nombre 
d’opérations notamment de 
médiation destinées à élargir les 
publics, à sensibiliser un public 
parfois éloigné du monde de la 
culture. L’ensemble des événements 
culturels créés autour des exposi-
tions fut majoritairement complet 
(concerts, lectures, conférences).

Annexes 38, 39, 40 et 41

Les modes de vente 	
et la politique tarifaire

Les modes de vente et leur 
évolution
En ce qui concerne le musée 
d’Orsay, comme les années précé-
dentes, l’analyse des modes  
de transaction de la fréquentation 
payante du musée d’Orsay montre 
la prépondérance de la vente  
sur place des billets qui représente 
68 % du nombre total de titres 
vendus. La part des ventes de 
billets d’entrée par distributeurs 
automatiques dans le total  
des ventes sur place pour les collec-
tions permanentes reste stable  
à 1 %. Les dispositifs de vente 
à l’avance, qu’ils émanent du musée 
ou des mandataires de vente  
à l’avance, représentent, avec les 
distributeurs automatiques de 

Ci-contre :
Visiteurs dans l’allée 
centrale du musée 

d’Orsay
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billets, 18 % du nombre total 
d’entrées vendues (34 % des ventes 
de l’exposition « Manet »). 

Pour ce qui est du musée de  
l’Orangerie, le réseau de vente s’est 
diversifié en 2011 grâce notamment 
à la vente à l’avance Digitick, Fnac 
et Ticketnet des billets d’entrée  
aux expositions majorées, aux 
collections permanentes et aux 
visites-conférences mais également 
des cartes d’abonnement. Les ventes 
à l’avance par les partenaires  
favorisent la promotion. Les premiers 
résultats de vente de visites-confé-
rences lors de l’exposition 
espagnole sont très encourageants.

31 % des transactions ont été 
réalisées par des mandataires  
ou des partenaires (pass ou cartes) 
vendant à l’avance.
Enfin, 10 880 visiteurs ont acheté 
un billet jumelé avec le Grand 
Palais permettant de venir visiter 
l’Orangerie et d’accéder à l’exposi-
tion « Monet » aux Galeries  
nationales du Grand Palais en 
2010-2011.

La politique tarifaire appliquée 
au musée de l’Orangerie
Au total plus de 61 000 pass Orsay-
Orangerie (à 13 € et valable 4 jours) 
ont été vendus (soit sur place au 
musée de l’Orangerie, soit via un 
mandataire, soit au musée d’Orsay). 
Cela représente plus de 
793 000 euros de recettes, soit 41 % 
de hausse. Avec 394 000 euros, 
l’Orangerie réalise une progression 
de 57 % par rapport à 2010.

Le plein tarif est positionné à 7,50 € 
et le tarif réduit à 5 €. Ceux-ci 
n’ont pas été modifiés au cours  
de l’année 2011, mais l’exposition 
« Severini » a fait l’objet d’un 
supplément de 2 € qui a vraisem-
blablement créé une barrière  
à l’entrée. Fort de ce constat,  
l’exposition « L’Espagne » était sans 

supplément tarifaire et les expositions 
2012 se verront appliquer le même 
principe d’accès facilité à tous. 

La Réunion des musées nationaux  
a réalisé un chiffre d’affaires  
de près de 2 915 000 euros en 2011 
par la vente de tickets d’entrée,  
de cartes ou d’activités culturelles 
entièrement reversé à l’établisse-
ment public.

Les mandataires de vente 
En 2011, le musée d’Orsay a 
contracté avec un nouveau manda-
taire de vente : Digitick. Dans  
le cadre de ce contrat, le contrôle 
automatisé de billets électroniques 
(imprimables à domicile et  
téléchargeables sur mobile) a été  
mis en place, offrant ainsi au 
visiteur un nouveau service pour 
faciliter sa visite.
Ce contrôle automatisé permettra 
également de fiabiliser les données 
de fréquentation de l’établissement, 
et d’augmenter la visibilité du 
musée d’Orsay en développant des 
actions de promotion avec ce 
nouveau partenaire.

Les concessions
Au musée d’Orsay, l’année 2011 
a été marquée non seulement par 
une forte progression des chiffres 
d’affaires des concessionnaires 
mais également par une évolution 
des contrats.

L’activité d’audioguidage a vu  
son chiffre d’affaires augmenter  
de 23 %, dépassant 1 million 
d’euros. Plus de 250 000 visiteurs 
ont ainsi eu recours à cet outil 
d’aide à la visite soit près de 8 % 
de la fréquentation.
L’année 2011 était également 
la dernière du contrat nous liant  
à la société ESPRO Acoustiguide. 
Elle fut donc l’occasion de mener 
une réflexion forte sur l’outil  
et les contenus mis à disposition  
de nos visiteurs. Réflexion qui s’est 

traduite par le lancement d’un 
nouvel appel d’offres en collabora-
tion très étroite avec le départe-
ment administratif et financier  
du musée. Cet appel d’offres portait 
sur une activité élargie puisque  
la nouvelle délégation de service 
public prendra en compte non 
seulement l’activité d’audioguidage 
mais également les audiophones  
et les applications Smartphones  
et cela pour le musée d’Orsay  
et le musée de l’Orangerie. Le 
conseil d’administration a entériné 
la décision de choisir ESPRO 
Acoustiguide pour ce nouveau 
contrat d’une durée de 5 ans. 
Les visiteurs pourront désormais 
visiter le musée à l’aide d’iPod  
ou d’iPad avec des contenus 
destinés à tous types de public  
y compris les familles et les 
personnes en situation de handicap.

L’activité de restauration au sein  
du musée a quant à elle été marquée 
par l’ouverture fin octobre de 
l’ancien café des Hauteurs, rebaptisé 
café Campana en l’honneur  
des designers qui en ont assuré  
la conception. Cet espace, auquel 
s’ajoutent le restaurant et le café  
du Lion, permet à l’établissement 
d’offrir à son public tout type d’offre 
à des prix variés. Le chiffre d’af-
faires a en conséquence connu une 
augmentation forte et dépasse en 
2011, 6,5 millions d’euros. En 
moyenne près de 15 % des visiteurs 
ont fait une halte dans l’un des 
espaces de restauration du musée 
en 2011, cette proportion étant plus 
forte depuis l’ouverture du café 
Campana puisqu’elle avoisine les 
20 %.

Les espaces de librairie-boutique 
ont également été élargis puisqu’un 
comptoir permanent de vente a pris 
place au niveau 5 du pavillon 
Amont à l’entrée de la galerie  
des Impressionnistes. Dessiné par 
l’architecte Nicolas Adam, il 

constitue une véritable petite 
boutique construite sur le mode 
d’une grande bibliothèque. Éclairé 
par deux suspensions Zeppelin de 
Marcel Wanders, ce point de vente 
met le design contemporain à 
l’honneur dans son aménagement 
mais également via l’offre 
proposée. Les chaises dessinées  
par les frères Campana pour  
le restaurant sont en effet en vente 
dans cet espace. Le chiffre d’affaires 
engendré par ce point de vente 
mais également par la librairie-
boutique et les différents comptoirs 
a connu une hausse de 18 % sur 
l’ensemble de l’année avec une 
progression très forte ces derniers 
mois : entre 40 et 45 %. Environ 
18 % des visiteurs sont ainsi repartis 
du musée avec un souvenir.

Au musée de l’Orangerie, la librairie-
boutique a réalisé un chiffre  
d’affaires égal à celui de 2010 avec 
1 938 623 euros, soit 0,11 % de plus 
qu’en 2010. Pourtant le nombre 
de clients a été réduit de 1,17 % 
ce qui implique une augmentation 
du panier moyen. Il est à rappro-
cher de ces éléments la réduction 
très légère du poids des visiteurs 
payants sur la fréquentation totale. 
Malgré une chute de 21 % sur 
le premier semestre, la concession 
parvient à revenir à l’équilibre  
de l’année précédente grâce au 
succès public du musée et de  
son exposition au second semestre ; 
l’offre proposée étant par ailleurs 
en parfaite adéquation avec  
les attentes des visiteurs. Le taux 
de transformation est en très légère 
diminution de 0,5 %.

Les audioguides ont connu  
une augmentation très importante ; 
ayant réalisé un chiffre d’affaires 
équivalent à l’année complète 2010 
sur les 3 premiers trimestres 
de 2011. Le taux de prise progresse 
de 10 %. En dehors du mois d’août 
où les locations d’audioguides ne 
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suivent pas aussi vite les variations 
de fréquentation et des débuts  
et fin d’exposition très favorables 
aux locations, le chiffre d’affaires 
subit les mêmes variations saison-
nières que la fréquentation globale. 
Les 11 % de hausse entre 2010 et 
2011 sont principalement supportés 
par l’augmentation du nombre  
de locations en anglais et chinois.  
Les appareils programmés en 
anglais représentent aujourd’hui 
41 % de l’ensemble. À l’inverse, les 
audioguides en français et italien 
sont en recul.
944 groupes ont été équipés 
d’audiophones par le délégataire  
de service public en 2011 soit 14 % 
de plus qu’en 2010 alors que 
le nombre de groupes accueillis  
au musée progresse d’un peu moins 
de 3 %.

Annexe 42

Les politiques d’accueil 
des visiteurs 

L’accueil et les modes 	
d’information du public
Au musée d’Orsay, les efforts pour 
informer correctement le public 
pendant les travaux ont été pour-
suivis en 2011, grâce notamment 
à une participation active des 
équipes d’accueil et du standard, 
du service de la conservation et de 
celui de la régie des œuvres. 
Jusqu’à la réouverture des espaces 
en travaux, le plan-guide a été 
actualisé régulièrement par le 
service des éditions.
Depuis l’ouverture des espaces 
rénovés, un nouveau plan-guide  
est distribué au public : celui-ci  
met l’accent sur l’espace du musée  
ainsi que sur les passages  
entre les étages, afin de faciliter  
les déplacements.
Toutes les réclamations consignées 
sur des fiches spécifiques mises  

à disposition du public aux bornes 
d’accueil sont désormais traitées  
au sein du département des publics. 
Un courrier (papier ou e-mail)  
est envoyé au rédacteur de chaque 
plainte afin de lui apporter une 
réponse. 

Au musée de l’Orangerie, l’accueil 
physique et téléphonique est assuré 
sur site au comptoir d’information. 
Pour plus de cohérence, l’accueil, 
parfait relais de la politique  
culturelle élaborée au sein du 
département de la programmation 
culturelle et des publics, a été 
rattaché à ce dernier. L’accueil  
téléphonique est également assuré 
par le standard et les réservations 
groupes. Des travaux débutés  
en 2011 permettront d’assurer 
une liaison téléphonique physique 
avec tout interlocuteur qui le 
souhaite par le standard ou les 
réservations. Une mise en 
cohérence des messageries et des 
modes de communication a 
également été réalisée en 2011.

Le plan-guide du musée fait l’objet 
d’une diffusion en 8 langues en 
libre service au comptoir d’infor-
mation depuis juin 2011. Environ 
un visiteur sur deux s’empare  
d’un plan-guide. La brochure 
de programmation culturelle est 
également disponible. Ces 
documents peuvent être restitués 
en sortant du musée, dans un souci 
de respect de l’environnement.
De façon complémentaire à cet 
accueil individualisé, le déploiement 
d’une signalétique homogénéisée 
au musée de l’Orangerie a été 
poursuivi en 2011. Une information 
dynamique sera mise en place  
en 2012.
Des flyers sont créés en fonction  
des besoins d’information des 
visiteurs. Par exemple, en fin 
d’année, un document reprenait les 
règles de base de la visite avec 
notamment l’interdiction de photo-

43 
Nombre de groupes 
scolaires accueillis

graphier les Nymphéas.
Afin d’améliorer le confort de visite, 
des bancs ont été installés près  
des caisses et près du comptoir 
d’information. Les salles sont majo-
ritairement équipées de mobilier  
de repos.
Des échanges avec la société  
de nettoyage ont permis d’améliorer 
les approvisionnements de fourni-
tures et de préparer un plan  
de remplacement des équipements 
dans le but de moderniser les 
sanitaires.

La politique des groupes
Au musée d’Orsay, le nombre  
de groupes ayant effectué une 
réservation en 2011 est de 8 375. 
Dans ce total, 2 932 d’entre eux 
ont réservé une visite conduite  
par un conférencier de la Réunion 
des musées nationaux et 5 299 
ont réservé une visite libre. 
4 475 groupes scolaires ont effectué 
une réservation, dont 50 % en 
visites-conférences.
3 900 groupes adultes ont effectué 
une réservation cette année, 19 % 
en visites-conférences.
33 groupes ont réservé pour 
l’exposition « Une ballade d’amour 
et de mort », dont 21 en visite-
conférence.
L’exposition « Manet » a suscité  
633 réservations de groupes, dont 
38% en visite-conférence.

Au musée de l’Orangerie, contraire-
ment à la hausse des visiteurs  
de moins de 25 ans venant visiter le 
musée en individuel, le nombre 
d’enseignants et de groupes 
scolaires se réduit. Environ 2 000 
enseignants de moins qu’en 2010 
sont venus visiter le musée.  
De même, le nombre de groupes 
scolaires a été réduit de 11 % par 
rapport à 2010. Après une forte 
hausse du taux de prise des visites-
conférences (entre les heures 
allouées et les heures réalisées)  
en 2010 (73 %), le taux redescend 

à 67 % sans retomber aux 
niveaux atteints par le passé (46 % 
en 2008, 51 % en 2009). Le nombre 
d’heures de visites-conférences 
(groupes et individuels confondus) 
augmente pourtant de près  
de 4,5 % entre 2010 et 2011. Une 
meilleure adéquation entre les 
moyens et les besoins sera recher-
chée en 2012 afin de répondre 
au mieux aux attentes du public.

Annexe 43

L’accueil des publics spécifiques
Les publics dits « du champ social » 
sont les personnes qui ne  
s’autorisent pas à fréquenter les 
institutions culturelles car elles  
se trouvent en situation d’exclusion  
ou de vulnérabilité sociale ou 
économique. Elles peuvent être 
notamment en situation de réinser-
tion sociale ou professionnelle 
après avoir été exclues du système 
scolaire. Nombre d’entre elles 
subissent la barrière de la langue, 
et/ou sont en situation d’illettrisme.
Communiquer d’une façon 
classique, vis-à-vis de ces 
personnes ne produit aucun effet, 
quels que soient les tarifs 
pratiqués, même si cette question  
a son importance. C’est pourquoi  
le musée s’adresse à des personnes 
qui sont en contact régulier avec 
ces publics et jouent le rôle de 
« relais » entre ces derniers et les 
institutions culturelles.

Les actions spécifiques au musée 
d’Orsay
Pour répondre à leurs attentes,  
le musée d’Orsay a mis en place  
un dispositif d’accompagnement 
destiné à ces relais, associatifs  
ou institutionnels. Celui-ci consiste 
en des séances de sensibilisation 
aux collections et activités du 
musée. Ces séances, adaptées, sont 
menées en collaboration avec les 
conférenciers de la Réunion des 
musées nationaux. L’objectif est de 
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rendre autonomes les relais et d’en 
faire des prescripteurs avertis de 
visites et d’activités pour les publics 
qu’ils encadrent. Ceci est d’autant 
plus important que 50 % des visites 
se font de manière autonome, sans 
l’aide d’un conférencier. 
Ainsi en 2011, ce sont 103 relais 
formés qui ont emmenés 91 groupes 
de visiteurs issus du champ social 
dans les collections, les espaces 
d’expositions temporaires et l’audi-
torium du musée d’Orsay. Ils étaient 
pour 92 % des groupes d’adultes 
et pour 8 % des groupes d’enfants.
En 2011, la collaboration avec 
le service de l’auditorium a pris  
une plus grande ampleur, princi
palement sur l’activité cinéma.  
Les cycles Studio Hammer Films,  
Alice Guy et Dickens ont fait l’objet  
d’une présentation spécifique 
auprès des structures du champ 
social et 102 bénéficiaires emmenés 
par 6 structures ont assisté à des 
projections.
L’événement de l’année en matière 
de projet de présentation d’exposi-
tion fut l’exposition « Manet » :  
24 visites ont été programmées 
par 18 structures sociales après 
la séance organisée autour  
de l’intervention du commissaire, 
Stéphane Guégan, pour la concep-
tion de l’exposition et d’une  
conférencière, Martine Monnehay, 
pour les questions de médiation.
Par ailleurs, le 8 mars 2011, 
le musée d’Orsay s’est pour  
la première fois impliqué dans la 
Journée internationale des droits 
des femmes en proposant ce jour-là 
à 19 relais concernés, une séance 
présentant l’image de la femme 
dans les collections du musée ainsi 
que le cycle Alice Guy.
Enfin, deux collaborations avec  
des structures dépendant du 
ministère de la Justice ont été 
menées et ont permis l’accueil  
de détenus en réinsertion dans un 
centre pénitentiaire ainsi que  
de jeunes sous main de justice  

et d’éducateurs en formation de la 
Protection judiciaire de la jeunesse. 
Ces deux projets ouvrent une 
nouvelle voie  
à la diversification des publics 
fréquentant l’établissement.

Les actions de formation pour 	
les professionnels du champ social 
à l’Orangerie
Les 10 et 18 octobre 2011, a été 
organisée une présentation des 
collections par une conférencière 
suivie d’une rencontre entre  
les membres du département de  
la programmation culturelle et des 
publics  
et les acteurs du champ social. 
Cette formation a pour objet d’aider 
les travailleurs sociaux à mettre  
en place des visites adaptées à des 
publics non habitués au musée 
(aspects pratiques et culturels).
Cette année a vu l’intégration  
du musée de l’Orangerie au réseau 
« Vivre ensemble », groupe  
de travail et de réflexion entre  
de nombreux musées qui s’attache  
à mettre en place des stratégies 
d’accueil des publics du champ 
social.
Au total, 40 relais ont bénéficié 
de ces formations.

Annexe 44

L’accueil des publics handicapés
L’amélioration du confort de visite 
au musée d’Orsay
Les travaux de rénovation d’une 
partie des espaces muséogra-
phiques du musée d’Orsay ont été 
réalisés en assurant les aménage-
ments nécessaires pour les 
visiteurs en situation de handicap. 
La rénovation et le remplacement 
des différents monte-charges et 
ascenseurs ont été spécifiquement 
étudiés pour satisfaire les visiteurs 
touchés par un handicap physique. 
Un ascenseur a été ajouté  
pour desservir tous les étages  
du pavillon Amont. Des surfaces 

Ci-contre :

Nouvel espace librairie 
au niveau 5 du musée 

d’Orsay

Librairie du musée  
de l’Orangerie,  

au premier plan les 
maquettes du bâtiment
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podotactiles sont présentes sur  
le nouveau parcours. Le musée 
d’Orsay continue donc à être doté 
du label national « Tourisme et 
Handicap ».
Par ailleurs, les personnes en 
situation de handicap bénéficient 
d’un accueil personnalisé sur 
rendez-vous, auquel elles peuvent 
accéder notamment via la page 
du site internet du musée qui leur 
est dédiée. Ce service permet  
aux personnes qui le souhaitent  
de préparer leur venue au musée 
(renseignements pratiques, envoi 
du plan-guide spécifique…)  
et d’être accompagnées depuis 
l’entrée du musée jusqu’aux collec-
tions permanentes. Ce service a été 
conçu comme une aide à l’autonomie. 
Un plan-guide spécifique est 
également à disposition.
Des visites guidées pour des 
groupes de personnes à mobilité 
réduite sont organisées les lundis, 
jour de fermeture du musée. En 
2011 toutes les demandes ont été 
satisfaites : 71 groupes ont effectué 
une réservation de visite. De plus, 
un programme de visites en LSF 
(langue des signes en français) est 
proposé et les conférenciers sont 
formés pour accueillir des visiteurs 
en situation de handicap mental  
ou psychique.

L’accueil des personnes handica-
pées au musée de l’Orangerie
Le musée de l’Orangerie n’a pas de 
label handicap. Il est néanmoins 
depuis sa réouverture au public  
en 2006 accessible aux personnes 
à mobilité réduite. Quatre fauteuils 
roulants sont à disposition du 
public ainsi que des cannes et un 
ascenseur (systématiquement 
suggéré aux personnes affaiblies). 
Des bandes podotactiles ont été 
installées dans l’escalier accessible 
au public et dans les zones non 
publiques.
Au cours de l’année 2012, le label 
handicap moteur sera requis.  

Par ailleurs, toutes les mesures 
nécessaires à l’accueil du public 
ayant des déficiences auditives  
ou visuelles seront mises en place.  
Un programme culturel est en 
cours d’élaboration.

Annexe 45

La promotion 	
de l’image des musées 
et de leur activité
Les études de publics
Le programme d’études, lancé  
en 2010, s’est poursuivi en 2011 : 
l’observatoire des publics a été 
étendu au musée de l’Orangerie,  
et une étude sur les activités 
destinées aux jeunes publics et aux 
familles a été menée.
Pivot de la connaissance des 
publics du musée, l’observatoire 
des publics a livré ses premiers 
résultats. 
Cette étude permet de mieux 
comprendre le profil des visiteurs, 
l’expérience de visite du public  
et sa satisfaction. Ainsi, 60 % du 
public du musée d’Orsay est 
constitué de primo-visiteurs (30 % 
parmi le public français), et 23 % 
des visiteurs consultent le site 
internet du musée afin de préparer 
leur visite. Cette connaissance 
approfondie de notre public nous 
permet de mieux comprendre les 
habitudes du public et donc d’amé-
liorer les conditions nécessaires  
à sa satisfaction, dont les résultats 
sont déjà prometteurs avec 98 % 
de visiteurs qui se disent très 
(78 %) ou assez (20 %) satisfaits 
de leur visite sur les premiers mois 
de l’année 2011.
En 2011, le périmètre d’enquête 
a été élargi au musée de l’Orangerie 
avec une harmonisation des 
méthodes dans les deux musées.
Une seconde étude, menée de 
février à mai 2011, a porté sur 

les activités culturelles destinées 
aux jeunes publics et aux familles 
au musée d’Orsay. L’étude s’est 
déroulée en deux phases : une 
phase quantitative dont l’objectif 
était de connaître le profil des 
participants aux activités du 
musée, et de mesurer leur motiva-
tion et leur satisfaction vis-à-vis de 
l’offre actuelle. La deuxième étape 
était une étude qualitative, sur  
le principe de tables rondes et  
d’entretiens de visiteurs non 
habitués des activités du musée et 
peu consommateurs de pratiques 
culturelles. Les résultats combinés 
de ces deux étapes ont permis de 
porter une réflexion sur de 
nouvelles pistes de programmation 
à destination de ces publics.

Au musée de l’Orangerie, les 
premiers résultats de l’étude des 
publics lancée en 2010 sont 
attendus en février 2012. 
Ils permettront d’éclairer sur la 
provenance des visiteurs, leur âge, 
leur catégorie socioprofessionnelle, 
leur motif de visite, leur 
satisfaction.
D’ores et déjà, il est procédé à une 
analyse du livre des publics. Ce 
support est analysé selon une grille 
précise de critères. Les éléments 
qui en sont retirés permettent de 
faire écho aux demandes des 
visiteurs et de mettre en œuvre les 
actions en vue d’augmenter la satis-
faction du public. L’interdiction de 
photographier dans la salle des 
Nymphéas en est un archétype. 
En 2011, 15% de remarques étaient 
critiques ou émanaient de visiteurs 
insatisfaits.

Le programme de fidélisation 
Au musée d’Orsay, avec 14 % d’ad-
hérents supplémentaires en 2011, 
la tendance déjà amorcée en 2010 
se confirme.
Soutenu par des expositions 
porteuses, par l’ouverture des 
nouveaux espaces et par des 

avantages toujours plus nombreux 
(tarif réduit sur les visites avec 
conférenciers…), le programme  
de fidélisation a porté ses fruits. 
17 934 visiteurs ont adhéré au 
programme Carte blanche (+ 14 % 
par rapport à 2010) et 1 769 
au programme MuséO (+ 15 % 
par rapport à 2010) destiné aux 
18-30 ans. Ce résultat constitue un 
véritable succès dans le contexte  
de gratuité des collections perma-
nentes accordé aux 18-25 ans 
qui depuis 2009 fait chuter les 
adhésions jeunes dans la plupart 
des musées nationaux.
Les adhésions représentent 
651 000 euros de recettes, soit 15 % 
d’augmentation par rapport à 
l’année précédente.
Dans le cadre de la réouverture, 
117 adhérents parmi les plus fidèles 
(25 ans d’adhésion) ont été invités 
à découvrir les espaces rénovés en 
avant-première le 16 octobre 2011.

Les actions menées auprès des 
comités d’entreprises et des asso-
ciations ont contribué à l’augmen-
tation des adhésions. L’offre  
de fidélisation a été présentée aux 
représentants de ces collectivités 
lors du Forum des loisirs culturels 
qui s’est tenu à la Cité de l’architec-
ture le 22 novembre. Ces relais 
d’information ont également  
été invités à découvrir les espaces 
rénovés le 14 novembre.

Jusqu’ici, les adhérents MuséO 
bénéficiaient d’une lettre d’infor-
mation sur papier distincte de celle 
proposée aux adhérents Carte 
blanche, âgés de plus de 31 ans. 
Désormais, une seule lettre sur 
papier est envoyée à l’ensemble des 
adhérents. Elle est consacrée 
quasi-exclusivement à la vie du 
musée, en mettant l’accent sur 
l’avancée des travaux, le montage 
des expositions ou sur l’actualité 
hors les murs. Les conservateurs 
du musée d’Orsay ont été sollicités 



Le développement  
de l’établissement156 / 157

pour participer à ces lettres. 
Parallèlement aux avantages au 
sein du musée, les adhérents 
MuséO ont pu bénéficier cette 
année d’offres de la part de 
nombreux partenaires, parmi 
lesquels l’Orchestre de Paris, la 
Maison de la poésie, l’Athénée 
Théâtre Louis-Jouvet, le musée des 
Impressionnismes-Giverny, l’Opéra 
national de Paris, le musée Gustave 
Moreau… L’information relative  
à ces partenariats a été diffusée  
via les lettres d’information 
électronique, transmises tous les 
deux mois.

La fidélisation (Carte blanche  
et MuséO) s’est enrichie de l’accès  
au musée de l’Orangerie sans 
hausse tarifaire au moment  
du rattachement à l’établissement 
public. 

L’animation des réseaux 
professionnels
Développement des publics 
touristiques
Afin de développer les publics 
touristiques, le musée d’Orsay 
s’appuie sur un réseau de parte-
naires publics et privés au travers 
d’adhésions à des organismes de 
promotion ou dans le cadre de 
partenariats. La mise en place de 
relations régulières avec une 
sélection d’acteurs clés permet une 
meilleure diffusion de l’information 
auprès des publics visés.
Ainsi l’établissement est adhérent 
de plusieurs groupements qui 
relaient ses actions dans les pays 
émetteurs des publics touristiques 
qui fréquentent les deux sites 
d’Orsay et de l’Orangerie : Atout 
France, Club Patrimoine et culture 
(membre du bureau), Comité 
régional du tourisme Paris- 
Île-de-France, Office du tourisme  
et des congrès de Paris, Comité 
Japon étaient en 2011 les parte-
naires du musée dans ce cadre.
Ce travail en réseau est renforcé 

par des partenariats.
Eurostar depuis deux ans 
développe un programme d’offres 
culturelles à destination de ses 
voyageurs dont le principe est un 
billet offert pour un billet acheté 
sur présentation d’un titre  
de transport Eurostar. En 2011, 
le musée d’Orsay a rejoint ce 
programme afin de soutenir  
la fréquentation des visiteurs 
britanniques. Cette participation 
au programme s’accompagne  
d’une visibilité régulière du musée 
d’Orsay sur le site internet  
d’Eurostar, dans le magazine 
Metropolitan, dans les rames 
Eurostar (affichage) et dans les 
opérations presse organisées par  
le partenaire. À l’occasion de 
l’entrée du musée d’Orsay dans son 
programme, Eurostar a choisi de 
mettre en avant l’exposition 
« Manet, inventeur du Moderne »  
à travers une campagne d’affichage 
dans les gares, les grandes stations 
de métro londoniennes et dans  
les rames de métro. Cet affichage 
était soutenu par des insertions 
dans la presse. Débuté fin mai,  
ce partenariat a permis la venue  
de 2 690 visiteurs. Cette opération 
est réalisée en collaboration  
avec le Comité régional du tourisme 
qui soutient le développement  
de ce programme. 
Le Comité régional du tourisme 
(CRT) pour sa promotion de la desti-
nation s’appuie sur les grands 
événements qui ont lieu sur le terri-
toire dont il a la charge. Le musée 
d’Orsay étant lui-même producteur 
de certains de ces grands  
événements, les deux entités se sont 
associées dans le cadre d’une 
convention de partenariat autour 
de trois rendez-vous : « Manet 
inventeur du Moderne » (M), 
« Beauté morale et volupté dans 
l’Angleterre d’Oscar Wilde » (BMV) 
et l’ouverture du « nouvel Orsay » 
(NO). Ainsi ces événements ont-ils 
bénéficié d’une forte visibilité. 

Exemples de visibilité : affichage 
dans les aéroports (M), guide  
Mon été à Paris, 300 000 exem-
plaires (M), articles dans le supplé-
ment loisir du Parisien diffusé à 
460 000 exemplaires (M, BMV, NO), 
bannières sur le site internet du 
CRT (M, NO).

Des opérations de diffusion  
complètent ces actions.
Le musée d’Orsay a imprimé à 
300 000 exemplaires un dépliant 
en six langues diffusé par France 
Brochure système (FBS) dans un 
réseau d’hôtels, d’offices de tourisme, 
dans les gares et les aéroports.
Paris-l’Opentour, réseau de 
transport urbain par autobus 
destiné aux visiteurs touristiques, 
diffuse auprès de ses voyageurs  
un carnet d’offres dans lequel 
figure une offre sur l’audioguide  
du musée d’Orsay (réduction de 
1 €). Ce carnet est diffusé à 750 000 
exemplaires. 2 134 locations de 
l’audioguide ont été réalisées en 
2012 sur présentation du coupon 
présent dans le carnet. Par ailleurs, 
le partenaire offre au musée  
un affichage dans ses bus : six 
semaines d’affichages au total  
par périodes de 15 jours.
Enfin, pour donner suite à l’étude 
menée en 2010, le musée a veillé 
au renforcement des relations avec 
les éditeurs et auteurs de guides 
touristiques et les web-éditeurs  
de sites d’information touristiques, 
afin que ceux-ci intègrent dans 
leurs mises à jour les changements 
dus à la rénovation.

Professionnels du tourisme 	
des jeunes
En 2011, la participation du musée 
d’Orsay au Club français du 
tourisme des jeunes a permis  
de valoriser la programmation  
et les offres à destination des jeunes 
publics auprès des professionnels 
du tourisme de six marchés 
matures :

– Allemagne : création et animation 
d’un blog, accueil de presse,  
étude sur le tourisme scolaire ;
– Belgique : accueil de presse ;
– Espagne : accueil de presse, 
conférence à l’Institut français  
de Madrid ;
– Grande-Bretagne : campagne  
de promotion sur internet, démar-
chage tour-opérateurs, eductour ;
– Italie : conférence à Milan 
(professeurs de français), accueil 
de presse ;
– États-Unis : congrès de l’AATF 
(American Association of Teachers 
of French).

Trois marchés émergents ont  
en outre fait l’objet de démarchage : 
Brésil, Mexique et Taïwan.
Les partenariats avec la FIPF 
(Fédération internationale des 
Professeurs de Français) et TV5 
Monde ont été pérennisés.

Professionnels de l’enseignement
Des relais des trois académies  
franciliennes (Paris, Créteil, 
Versailles) ont été invités à une 
visite du chantier de rénovation  
du musée le 16 juin 2011. Ces relais 
(inspecteurs, référents histoire  
des arts et délégués académiques  
à l’action culturelle) ont été une 
nouvelle fois accueillis en 
novembre 2011 afin qu’ils puissent 
découvrir les nouveaux espaces  
du musée. En collaboration avec  
les délégations académiques  
à l’action culturelle de chaque 
académies, trois visites exonérées 
des espaces rénovés du musée 
d’Orsay ont en outre été organisées 
courant novembre, à l’attention  
des enseignants et des chefs 
d’établissements.
Le 28 septembre 2011, le Forum 
de la visite scolaire, organisé à la 
Cité des sciences et de l’industrie,  
a permis d’informer le monde 
enseignant sur les nouvelles salles 
du musée d’Orsay et les activités 
programmées par le service 
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culturel à l’attention des publics 
scolaires (visites, spectacles, 
formation).

Autres réseaux
L’exposition « Beauté, morale  
et volupté » a été l’occasion de  
développer un réseau de contacts 
anglophones. La diffusion de  
l’information relative à l’exposition 
auprès de la communauté britan-
nique de Paris a ainsi été soutenue 
par les partenaires suivants : 
société Oscar Wilde, British 
Council, Ambassade de Grande-
Bretagne, Oxford University Society 
of Paris, Cambridge University 
Society. Le Diary envoyé mensuelle-
ment par le British Community 
Committee à ses adhérents a 
intégré une mention de l’exposition. 
Trois partenariats ont été menés.
Un partenariat avec la librairie 
Smith : valorisation de l’exposition 
au sein de la librairie (affichage 
et étalage dédié) ; présentation  
de l’exposition dans la lettre  
d’information électronique de la 
librairie (14 000 contacts).
Un partenariat avec la librairie 
Galignani : création d’une vitrine 
sur le thème de l’exposition (visibi-
lité 11-25 octobre) ; création 
d’un marque-page aux couleurs  
de l’exposition à l’attention des 
clients de la librairie (1 500 exem-
plaires diffusés) ; diffusion d’un 
coupon promotionnel permettant 
aux clients de la librairie Galignani 
de profiter du tarif réduit sur le 
billet de l’exposition (1 000 coupons 
diffusés) ; mention de l’exposition  
et du catalogue sur la page 
d’accueil du site internet de la 
librairie.
Partenariat avec Le Bon Marché : 
présentation de l’exposition dans  
la brochure Privilèges de septembre 
2011 destinées aux clients fidèles 
du Bon Marché (diffusion : 45 000 
exemplaires).
Connaissances et utilisation 	
des nouvelles technologies

Le musée demeure membre du 
Club innovation et culture qui, 
depuis 2009, permet aux différents 
sites culturels de partager leur 
expérience et leurs pratiques  
en ce qui concerne l’utilisation des 
nouvelles technologies. L’objectif 
est de disposer d’une large 
connaissance dans ce domaine  
afin de pouvoir profiter au mieux 
des possibilités offertes par les 
dispositifs numériques en termes 
de promotion ou de médiation 
culturelle – notamment à l’attention 
des publics jeunes.
En tant que membre du bureau  
du Club français du tourisme des 
jeunes, chapeauté par Atout 
France, le musée a participé  
à l’élaboration de la plateforme 
électronique qui sera à disposition 
des réseaux professionnels à partir 
de février 2012. Cette plateforme 
remplacera le manuel des ventes 
papier édité par Atout France.  
La page consacrée au musée 
d’Orsay mettra l’accent sur les 
nouveaux espaces. 
Tout au long de l’année sont  
menées par voie de courriers  
électroniques diverses campagnes 
de promotion dont la conception 
graphique et l’opération de routage 
sont confiées à des prestataires 
dans le cadre d’un marché public 
suivi par le secteur promotion  
du département des publics et de  
la vente. Cela a concerné :
– deux campagnes de promotion  
de la programmation scientifique 
du musée le 7 mars avec 5 471 
contacts référencés par le musée 
(bibliothèques, services culturels, 
universités, adhérents du musée…), 
et le 9 mai avec 6 048 destinataires, 
dont 4 272 contacts obtenus 
par échange d’un fichier (abonnés 
au magazine L’Histoire) contre le 
fichier des adresses électroniques 
de nos adhérents ;
– deux campagnes de promotion  
de la programmation cinématogra-
phique du musée le 11 mars 

avec 5 468 contacts référencés par 
le musée (bibliothèques, services 
culturels, universités, adhérents  
du musée, professionnels  
du tourisme…), et le 24 mai avec 
6 046 destinataires ;
– une campagne de promotion  
le 20 juin des activités et des offres 
dédiées aux jeunes publics et  
aux familles durant l’été à destina-
tion d’un fichier de 5 100 contacts 
de particuliers (abonnés au 
magazine L’Histoire) obtenus par 
échange ;
– deux campagnes d’information  
à destination de contacts profes-
sionnels référencés par le musée 
(professionnels du tourisme, ensei-
gnants, relais associatifs, comités 
d’entreprise, mécènes…) le 18 mars 
(4 222 destinataires) et le 25 
septembre (4 027 destinataires).

– une campagne de promotion  
de l’exposition « Beauté, morale et 
volupté » auprès de 29 530 contacts 
répartis entre des fichiers loués 
(particuliers, Franciliens, 25-
45 ans, amateurs d’art), d’abonnés 
au site Cityvox (13 500 contacts) 
et E-mail attitude (6 000 contacts), 
des fichiers musée d’adhérents 
Carte blanche (4 898 contacts) et 
MuséO (879 contacts) et des fichiers 
musée de professionnels (4 253 
contacts).

La promotion des activités 	
du musée de l’Orangerie 
Les activités destinées au jeune 
public ont été promues sur des 
supports (papier ou numériques) 
spécifiques (Citizen Kids, Paris 
Mômes, etc.) notamment pendant 
l’exposition sur l’Espagne et plus 
particulièrement au moment des 
vacances scolaires de la Toussaint. 
Les différents documents de 
communication reprennent l’en-
semble des activités pour les jeunes 
et les adultes. Les insertions  
publicitaires ou les cartes Com 
diffusées à Lyon, Marseille et 

Bordeaux présentaient par exemple 
les cycles autour de l’Espagne : 
conférences, lectures, concerts, 
ateliers, visites-conférences.
La brochure quadrimestrielle 
précise l’ensemble des événements 
ayant lieu au musée. En 2012, 
celle-ci sera fusionnée avec les 
Nouvelles du musée d’Orsay afin 
de bénéficier du réseau de diffusion 
du musée d’Orsay. Déposé au 
kiosque et aux comptoirs d’infor-
mation des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie,  
et transmis aux structures pari-
siennes liées aux jeunes (biblio-
thèques, associations de parents, 
etc.), ce document a également été 
diffusé lors des salons auxquels 
l’établissement a participé, 
notamment pour le public scolaire, 
le Forum de la visite scolaire. 
Véritable lieu d’échange avec  
les professionnels de l’éducation,  
les différentes rencontres avec  
les enseignants ont permis  
de donner des informations sur  
les activités programmées par  
le service éducatif et culturel  
à l’attention des publics scolaires 
(visites, spectacles, etc.) et sur  
les formations destinées aux 
pédagogues.
Outre les tests concluants effectués 
en province, il a été décidé de 
communiquer concomitamment 
sur des supports de communication 
grand public et sur des médias 
spécialisés comme Que Tal Paris ? 
pendant l’exposition « L’Espagne 
entre deux siècles ». Enfin, le public 
touristique est ciblé par quelques 
actions utilisant les nouvelles 
technologies.
L’information de sites internet  
et la mise à jour systématique des 
informations de programmation 
culturelle et a minima des informa-
tions pratiques a été mise en place 
par le secteur internet et la 
communication.
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Le mécénat 	
et les 

locations 
d’espaces

Le mécénat et les 	
relations internationales

L’action du service du mécénat  
et des relations internationales 
permet de soutenir et d’accompa-
gner les politiques ambitieuses de 
développement des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie.
L’année 2011 présente une très 
nette hausse de l’activité du service 
sur des projets, qui contrairement 
au mécénat financier, n’induisent 
pas des recettes directes : plus  
de partenariats et d’échanges 
marchandises, et des demandes  
de mécénats de compétences.  
De même, les recettes indirectes 
générées par l’action du mécénat 
vont impacter par exemple les 
sociétés d’amis ou les coéditions. 
Ces apports non financiers permet-
tent au musée de limiter ses 
dépenses tout en bénéficiant  
de prestations haut de gamme ou 
d’acquisitions en retour.

Les chiffres clés
Les résultats du service mécénat, 
avec une vacance du poste de son 
responsable à partir du printemps 
2011 jusqu’à la fin de l’année, 
ont été impactés. Néanmoins,  
les dossiers suivis ont engendré  
2,4 millions d’euros de recettes 
pour l’année 2011. 
Les recettes globales du service 
mécénat et relations internatio-
nales s’élèvent à 5,5 millions 
d’euros (expositions internationales 
et locations d’espaces incluses).

La reconduction de mécénat
Le musée a noué des relations 
privilégiées sur le long terme, ce 
qui s’est traduit par la reconduction 
des partenariats. 
La programmation générale  
du musée bénéficie toujours  
du concours d’Air France KLM, 
de Sotheby’s et d’United 
Pharmaceuticals.
Le précieux apport de Bank of 
America a permis de soutenir  
l’exposition « Manet, inventeur  
du Moderne ». Celui de la Caisse 
des Dépôts a permis la réalisation  
d’un programme d’activités et de 
concerts destinés au jeune public  
et aux familles, dont le cinéma 
jeune public.
En capitalisant sur ses relations 
étroites avec ses hôtels partenaires, 
les invités du musée ont pu être 
accueillis dans les meilleures 
conditions : hôtel Pont-Royal, hôtel 
Les Jardins du Marais, hôtel 
d’Orsay et hôtel Thérèse. 
La maison de champagne Besserat 
de Bellefon a participé aux récep-
tions des musées et notamment  
aux vernissages. Il est à souligner 
également que Samsung 
Electronics a doté le musée 
d’écrans à des fins d’affichage.
Durant la période de travaux sans 
précédent, le musée d’Orsay  
a reconduit l’opération menée en 
2009 et 2010 de bâche publicitaire. 
Afin d’offrir la plus grande propreté 
à l’édifice, le musée d’Orsay a mis 
en place un dispositif original en 
confiant l’exploitation commerciale 
d’une bâche publicitaire recouvrant 
la palissade à JCDecaux, conformé-
ment à la réglementation en 
vigueur, et a permis un concours 
financier aux travaux.
Enfin, le musée d’Orsay a renforcé 
ses actions de mécénat en nature 
avec le concours de deux entre-
prises à dimension internationale : 
Aéroport de Paris et Eurostar.  
Cela fait écho au rayonnement 
international de l’établissement.

L’engagement des mécènes 	
pour le « nouvel Orsay »
Le chantier du « nouvel Orsay »  
a bénéficié du soutien exceptionnel 
de Natixis, déjà mécène en 2010 
de l’exposition « Claude Monet 
(1840-1926) » au Grand Palais. Cet 
appui a permis le réaménagement 
de la nouvelle galerie des Impres
sionnistes, dont la banque est le 
mécène exclusif. Les entreprises 
Allios-Jefcosylco et Coloris GCC ont 
contribué à ce projet unique  
et aux expositions en fournissant  
la peinture et leur savoir-faire.  
Les travaux ont également été 
généreusement soutenus par Land 
Rover et American Express.
Le dîner de gala organisé par le 
service du mécénat conjointement 
avec la SAMO a constitué un véritable 
événement mondain (350 personnes). 
Outre le bénéfice rapporté  
(144 000 euros) cette manifestation 
a contribué au rayonnement du 
musée en s’adressant à des leaders 
d’opinion et amateurs d’art, au-delà 
du cercle des Amis. 
À l’occasion du lancement officiel 
des AFMO lors de la soirée de gala 
de novembre 2011, outre le montant 
des nouvelles adhésions recueilli 
(175 000 $), une active recherche de 
mécénat d’entreprises a rassemblé 
160 000 $.

La mise en place d’une campagne 
de communication inédite 	
grâce à de nouveaux mécénats 
en nature
Dans le cadre de la réouverture,  
le « nouvel Orsay » a bénéficié de 
l’expertise et du concours financier 
de Publicis Consultants pour  
la réalisation d’une campagne  
de communication innovante : 
« Nous avons revu Orsay, tout est  
à revoir ». De son côté, JCDecaux 
a largement contribué à son 
affichage.

Internet
La liste des mécènes et partenaires 

du musée d’Orsay a fait l’objet  
d’une mise en ligne sur le site 
internet du musée : www.musee-
orsay.fr/fr/mecenat.

Aéroports de Paris
Air France KLM
Allios-Jefcosylco
American Express
Bank of America
Besserat de Bellefon
Caisse des Dépôts
Clestra Hauserman
Coloris GCC
Comité 21
Darrois Villey Maillot Brochier Avocats
Eurostar
JCDecaux
Land Rover
Natixis
Publicis Consultants
Samsung
Sopra Group
Sotheby’s
United Pharmaceuticals
Ainsi que les hôtels Pont-Royal,  
Les Jardins du Marais, Orsay  
et Thérèse.

Les locations d’espaces
Au musée d’Orsay
L’année 2011 a bénéficié de l’attrait 
suscité par l’exposition tempo-
raire « Manet, inventeur du 
Moderne », ainsi que de la réouver-
ture des espaces rénovés, et en 
particulier la galerie des Impres
sionnistes. La demande a été  
principalement concentrée sur  
ces deux moments forts.
L’activité « manifestations privées » 
est en augmentation par rapport 
aux années précédentes. Cela  
se traduit à la fois par le nombre 
d’événements organisés en hausse 
(68 en 2011 soit 83 % d’augmen
tation par rapport à 2010) 
et par le chiffre d’affaires cumulé 
de la location d’espaces et des  
valorisations mécénat / partena-
riat, lui aussi en hausse 
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(1 350 750 euros en 2011 soit + 9 %).
La location d’espaces connaît une 
hausse de ses événements (27 
en 2011 soit 50 % d’augmentation), 
ainsi que de son chiffre d’affaires 
(828 750 euros en 2011 soit 88 % 
d’augmentation).
L’activité de mécénat / partenariat 
voit elle aussi le nombre d’événe-
ments augmenter (33 en 2011 soit 
83 % d’augmentation), tandis que le 
total des valorisations est en baisse 
(522 000 euros soit 34 % de dimi-
nution), traduisant la multiplication 
des petits formats, et notamment 
des visites privilèges en matinée  
en très forte hausse (+ 280 %).
En 2011, l’activité « manifestations 
privées » a engendré au total une 
fréquentation de 19 195 invités, 
soit 320 personnes en moyenne 
par événement (moyenne sans 
visite privilège en matinée : 437). 

Le musée a fait le choix de maintenir 
un niveau de tarification élevé afin 
de réserver aux clients et mécènes 
un véritable moment privilégié 
dans le cadre d’événements presti-
gieux et rares. Le succès incontesté 
du « nouvel Orsay » depuis la  
réouverture en octobre 2011 laisse 
présager une année 2012 particu-
lièrement prometteuse pour  
l’activité « manifestations privées », 
avec un intérêt déjà remarqué pour  
le café Campana, ainsi que pour  
les espaces proposés exclusivement 
aux mécènes (salon de l’Horloge  
et espace Lion de Barye).

Au musée de l’Orangerie 
Huit événements ont eu lieu en 2011 
rassemblant 1 042 personnes 
et générant un chiffre d’affaires  
de locations de 103 800 euros HT 
soit 20 % de plus qu’en 2010 et 
14 493 euros de frais de personnel. 
En effet, le musée avait loué ses 
espaces neuf fois en 2010 pour 
1 310 visiteurs et 86 650 euros HT 
de recettes.
L’année 2012 devrait voir le nombre 

de locations augmenter grâce  
à la révision générale de la grille 
tarifaire permettant d’être plus 
attractive et de répondre plus 
aisément aux attentes des clients.
Cinq ans après la réouverture,  
le musée de l’Orangerie affiche  
une fréquentation croissante alors 
que l’activité de location d’espaces 
présente une tendance inverse. 
Fort de ce constat, le musée de 
l’Orangerie a analysé les causes qui 
pouvaient ralentir l’activité. Les 
contacts clientèle sont bons mais  
le taux de prise est très bas. L’étude 
des tarifs en vigueur dans des 
musées de taille équivalente et 
offrant des services comparables  
a permis de mettre en exergue le 
fait que les tarifs du musée de 
l’Orangerie ne sont pas compétitifs. 
La clientèle se tourne vers les 
musées concurrents tels que les 
musées Rodin, Marmottan, Cluny 
ou encore les Arts décoratifs.
Au-delà de tarifs trop élevés,  
le musée n’est pas aujourd’hui en 
mesure de proposer des formules 
souples, adaptées aux besoins  
de ses prospects. Aussi, sans 
compliquer outre mesure la grille 
tarifaire, le choix est fait de 
proposer trois tarifs modulables  
à l’heure, en imposant un minimum 
de 2 heures du fait de la mobilisa-
tion des espaces sur un créneau 
horaire plus large : les visites 
simples, les visites avec collation  
et les visites avec cocktail. Les autres 
tarifs sont forfaitaires.
Les salles des Nymphéas pourront 
être louées à l’occasion de réunions 
de prestige, pour lesquelles une 
collation aux clients dans l’espace 
verrière est systématiquement 
incluse. Le tarif pratiqué est  
a minima trois fois celui d’autres 
espaces compte tenu de leur 
caractère exceptionnel.

La grille est modulable. Il est donc 
possible de combiner les espaces  
en ajoutant simplement les tarifs  

Inauguration de la plaque 
relative au mécénat 

Natixis pour la galerie 
des Impressionnistes,  

en haut, François Pérol, 
président du Conseil 

d’administration  
de Natixis, et en bas, 

Laurent Mignon, 
directeur général,  
avec Guy Cogeval

Restaurant du musée 
d’Orsay pour un dîner  
de gala de la Société  
des Amis du musée 

d’Orsay
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entre eux. Offrir souplesse et tarifs 
attractifs aux clients potentiels  
du musée devrait donner une 
nouvelle jeunesse à cette activité. 
Afin de pouvoir accentuer les effets 
positifs de cette grille, une  
communication adaptée va être 
menée. D’une part, les outils de 
communication du musée d’Orsay 
constitueront un relais de la grille 
du musée de l’Orangerie, et d’autre 
part, une communication ciblée  
sera menée par l’Orangerie  
(visites d’agences, site internet 
revisité, etc.).

La com­
munication

Si tout au long de l’année 2011, 
le service communication a préparé 
la réouverture des nouveaux 
espaces du musée, il a néanmoins 
poursuivi ses efforts sur la 
promotion des expositions (« Gustav 
Mahler », « Une ballade d’amour  
et de mort : photographie 
préraphaélite », « Manet, inventeur 
du Moderne », « Gino Severini », 
« Beauté, morale et volupté dans 
l’Angleterre d’Oscar Wilde », 
« L’Espagne entre deux siècles »). 
Les larges retombées médiatiques 
de « Manet, inventeur du 
Moderne » et « Beauté, morale  
et volupté dans l’Angleterre d’Oscar 
Wilde » ont permis des records 
de fréquentation. De nombreux 
partenariats médias ont été conclus 
offrant aux activités du musée  
une importante visibilité.
Le service a été associé aux 
relations publiques et promotion  
de l’exposition « Odilon Redon. Prince 
du rêve » (inaugurations, soirées) 
aux Galeries nationales du Grand 
Palais. En 2011, le budget global du 
service s’élevait à 1 227 968 euros 
TTC (hors partenariat).

Le secteur presse
En 2011, 46 communiqués et 
dossiers de presse ont été édités 
pour la promotion des expositions 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
ainsi que de la programmation 
culturelle dans la presse spécia-
lisée et généraliste, nationale  
et internationale (fichier spécifique 
de plus de 3 100 journalistes). 
Les deux expositions du début 
d’année ont rencontré un très beau 
succès auprès de la presse. 
L’exposition « Une ballade d’amour 
et de mort : photographie préra-
phaélite en Grande-Bretagne, 
1848-1875 » a reçu de nombreuses 
critiques favorables aussi bien dans 
la presse généraliste que dans la 
presse spécialisée en photographie. 
L’exposition « Gustav Mahler » a, 
quant à elle, séduit les journalistes 
tant par sa scénographie originale 
que par la qualité des œuvres 
présentées.
L’exposition « Manet, inventeur  
du Moderne » a été l’événement 
incontournable de cette année 
2011. Elle a été relayée dans toute 
la presse nationale et internatio-
nale avec près de 400 articles, 
reportages télévisuels et passages 
radio. L’exposition a notamment été 
l’occasion d’accueillir Un soir 
au musée sur France 5 ou encore 
d’entendre le commissaire inter-
viewé en direct sur Europe 1 pour 
l’émission Bienvenue chez Basse 
ou Plan B sur Le Mouv’.
L’exposition « Beauté, morale et 
volupté dans l’Angleterre d’Oscar 
Wilde » a rencontré un grand 
succès auprès de la presse écrite 
nationale et internationale. La 
presse audiovisuelle a pris le relais, 
avec notamment, des sujets sur 
France 2 ou sur France 5.
Au musée de l’Orangerie, l’exposi-
tion « Gino Severini » a bénéficié 
d’une couverture médiatique 
convenable. « L’Espagne entre deux 
siècles » a suscité l’intérêt de  

Affiches des expositions 
2011

Le développement  
de l’établissement
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46 
Documents édités  

pour la presse

la presse qui a qualifié cette expo-
sition comme étant « une des plus 
vivifiantes du moment » (L’Œil).
Grâce aux différentes relations 
établies avec les journalistes, les 
expositions ont fait très souvent 
l’objet d’une chronique dans l’émis-
sion Télématin sur France 2, le 
Journal de France 3 Île-de-France 
ou encore Les mardis de l’expo 
et La Grande Table sur France 
Culture. La promotion des exposi-
tions a également permis au 
secteur presse d’accompagner la 
coordination éditoriale de 
nombreux hors-série (L’Estampille 
– L’Objet d’art, Connaissances des 
Arts, Beaux Arts magazine…).
Tout au long de l’année, le secteur  
a également assuré la promotion 
des activités jeune public, des 
visites pour les adolescents ainsi 
que la promotion des spectacles  
en famille et conférences par le 
biais de communiqués ou de 
dossiers de presse. Il s’est attaché  
à la promotion des cycles cinéma  
du musée tels que les soirées 
exceptionnelles dans la nef dans  
le cadre de l’exposition « Jean-Léon 
Gérôme. L’Histoire en spectacle », 
les festivals « Dans la nuit de  
la Hammer », « L’Univers d’Alice 
Guy » et « The Way we were. 
L’Angleterre victorienne au 
cinéma ». Le magazine Brazil, 
lefigaro.fr, Télérama, France 5 
(Entrée libre), I Télé, France 24, 
France Culture (émission Mauvais 
genre), arte.fr, sortiraparis.com, 
AFP, Le Figaro, L’Express, Paris 
Match, Trois couleurs magazine 
(MK2) ont suivi ces évènements.
La revue de presse hebdomadaire 
numérisée est consultable depuis 
plus d’un an par tous les agents du 
musée sur la plateforme Partage. 
Elle regroupe tous les articles des 
expositions des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie mais permet aussi 
d’avoir une vue d’ensemble sur  
l’actualité culturelle en France  
et à l’étranger.

À la fin de chaque exposition,  
une revue de presse recensant les 
articles, annonces et reportages 
audiovisuels et radiophoniques est 
constituée et envoyée aux commis-
saires d’exposition et à disposition 
de chacun au secteur presse.
Concernant les autorisations de 
tournages et prises de vues photo-
graphiques délivrées par le secteur 
presse en 2011, elles ont engendré 
16 000 euros de recettes commer-
ciales contre 75 890 euros en 2010. 
Cette forte baisse s’explique en 
grande partie par l’emprise des 
chantiers de rénovation qui a exclu 
tout projet de long métrage et limité 
les documentaires dans l’enceinte 
du musée durant cette période. Le 
pôle tournages et prises de vues 
photographiques a délivré 120 
autorisations (contre 139 autorisa-
tions en 2010).
Dans le cadre de la promotion des 
expositions temporaires ont été 
accueillis entre autres : France 2 
(Télématin), télérama.fr, NRJ Paris, 
artnet.fr, France Fine Art, France 5 
(Un soir au musée), francemusique.fr, 
Paris Première, Arte (Métropolis), 
BFM TV, TF1, France 2 (Le Journal 
de 13 h), France 3 national, france-
culture.fr, Reuters, Agence Sipa 
Press, TV Tokyo, ZDF, Art Observed, 
No Tele (Belgique). L’émission 
radiophonique de Lionel Esparza, 
Le Magazine, diffusée sur France 
Musique s’est installée dans l’expo-
sition « Gustav Mahler », ainsi  
que des tournages payants de docu-
mentaires : KBS (Télévision 
coréenne), BBC, France 2 (Secret 
de l’histoire), CBS news pour l’émis-
sion 60 minutes (U.S.A.), TV Tokyo, 
France 5, France 4, BS Japan, NHK.
Le suivi de ces tournages a été 
entièrement pris en charge par le 
secteur presse, avec la collabora-
tion scientifique de la conservation 
et de la documentation du musée.

Annexe 46

Le secteur de 	
la publicité et des 	
partenariats médias
Ce secteur, dont la publicité repré-
sente la part la plus importante,  
a été doté de 632 353 euros pour 
le musée d’Orsay et 200 868 euros 
pour le musée de l’Orangerie. Cette 
augmentation financière significa-
tive s’explique par la campagne  
de communication mise en place  
à l’occasion de la réouverture des 
espaces rénovés du musée d’Orsay.
Par ailleurs, les partenariats 
médias, comptabilisés en recettes 
et dépenses, s’élèvent à 
1 075 858 euros TTC pour l’année 
2011, permettant à la communica-
tion de bénéficier d’une promotion 
à moindre coût. Les contraintes 
budgétaires ont amené le service  
de la communication depuis 
plusieurs années à multiplier les 
partenariats médias et échanges 
marchandises avec les supports 
traditionnels (radio, télévision  
et presse écrite) afin de limiter  
les engagements financiers d’achats 
d’espaces publicitaires.
Ainsi, les chaînes de télévision 
(France 2, France 5, Arte, Paris 
Première, TV5 Monde), le groupe 
Radio France et plus spécifique-
ment France Inter, Le Mouv’, les 
magazines hebdomadaires généra-
listes Le Point, L’Express, Le Nouvel 
Observateur, les quotidiens 
Le Figaro, Le Parisien et Direct 
Matin / Direct Soir, et le mensuel 
spécialisé Connaissance des Arts 
ont apporté leur soutien pour  
la promotion des manifestations 
temporaires des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie.
En 2011, six expositions ont été 
proposées au public. À l’instar de 
l’exposition « Manet, inventeur  
du Moderne », toutes ont bénéficié 
de plans de communication médias 
centrés principalement sur l’affi-
chage dans le métro, les partena-

riats venant renforcer leurs 
promotions auprès du public.
Enfin, le rattachement de l’Orangerie 
a conduit le secteur de la publicité 
du musée d’Orsay à gérer directe-
ment la communication promotion-
nelle des expositions « Gino 
Severini, futuriste et néoclassique » 
et « L’Espagne entre deux siècles. 
De Zuloaga à Picasso ». Par le biais 
du double affichage avec les exposi-
tions présentées concomitamment 
au musée d’Orsay, ces deux  
événements ont bénéficié de huit 
semaines de présence dans les 
couloirs du métro parisien et des 
partenariats et échanges marchan-
dises mis en place autour des  
expositions présentées au musée 
d’Orsay.

Le secteur des 	
relations publiques

Les relations publiques, qui gèrent 
les dépenses événementielles, ont 
quant à elles été dotées d’un budget 
de 40 590 euros pour les deux 
institutions Orsay et Orangerie.
Par le biais d’opération de relations 
publiques organisées en coordina-
tion avec tous les services,  
le service de communication gère 
l’image du musée d’Orsay. Les  
principales missions du secteur des 
relations publiques consistent  
à faciliter les échanges, le maintien 
des relations institutionnelles  
et le développement de contacts 
privilégiés.
En 2011, le secteur des relations 
publiques a poursuivi son travail 
de perfectionnement de l’outil  
de gestion de la base de données  
de contacts (près de 16 000) en lien 
avec le service informatique et  
a formé les agents l’utilisant.
De l’élaboration du carton d’invita-
tion à l’accueil physique des invités, 
le secteur des relations publiques  
a la charge d’organiser les vernis-
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47 
Publications annuelles  
du secteur graphisme

48 
Graphisme signalétique

sages des expositions temporaires 
ainsi que les soirées de clôture.  
En 2011, neuf opérations de ce type 
ont eu lieu dans les espaces du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie sous des formes diffé-
rentes et adaptées. Il est également 
organisateur de cérémonies : une 
soirée en hommage à Françoise 
Cachin, une remise de décoration. 
Il a été amené à superviser  
l’organisation du premier dîner  
de gala de la Société des Amis du 
Musée d’Orsay. Il a été également 
l’un des interlocuteurs de l’Ame-
rican Friends of the Musée d’Orsay 
(AFMO) afin de faciliter leurs 
démarches dans l’accueil des 
membres du Board de passage  
à Paris, et dans la préparation de 
certains de leurs documents type 
plaquette de présentation, logo…
Le secteur des relations publiques 
est l’interlocuteur des grandes 
institutions. Cette année, il a été 
notamment amené à recevoir la 
conférence de lancement de l’Année 
du Mexique en France le 3 février 
2011 (manifestation annuelle 
finalement annulée), ou à organiser 
une visite du chantier du « nouvel 
Orsay » avec les membres de  
la commission de la culture de  
l’Assemblée nationale française.
Quelque 150 visites ont été organi-
sées en 2011. Le musée d’Orsay 
est sollicité par les ambassades  
et les ministères pour produire  
le volet culturel de visites officielles 
de délégations étrangères en 
France. Elles ont toutes fait l’objet 
d’un accueil spécifique par un 
responsable du musée, le président, 
un conservateur ou un représen-
tant du secteur des relations 
publiques, suivi d’une visite- 
conférence ou d’une visite libre.  
Le secteur des relations publiques 
gère également certaines visites 
privées pour des personnalités poli-
tiques de haut rang, accompagnées 
de délégations, des hauts fonction-
naires étrangers, des représentants 

officiels d’organismes internatio-
naux (visite du président de la 
commission européenne M. Manuel 
Barroso), mais aussi des personna-
lités du monde du spectacle  
(Steven Spielberg et de son épouse), 
des amis de musées ou de grands 
collectionneurs.

Le secteur graphisme / 
communication visuelle 
et signalétique
Le secteur graphisme / 	
communication visuelle
Il définit l’identité visuelle du 
musée, en fonction des orientations 
stratégiques fixées par le 
président pour l’ensemble de  
la production dans les domaines 
suivants : communication, 
promotion, information et 
documents administratifs. Il assure 
la conception, la réalisation et le 
suivi de fabrication des documents 
imprimés du musée.
Ce secteur travaille essentiellement 
en coordination avec le service  
de communication dont il dépend  
et le service des éditions.
Le rapprochement avec l’Orangerie 
continue de générer toute  
une réflexion sur la mise en place  
d’une cohérence graphique 
(cartons, affiches…) avec les 
productions du musée d’Orsay.

Le secteur graphisme / 
signalétique 
Il assure la conception, la réalisa-
tion, le suivi de fabrication et  
l’installation de toute signalétique 
de l’établissement.
Il travaille en collaboration avec les 
différents services, en envisageant 
une production graphique 
cohérente et respectueuse de 
l’image de marque de l’institution, 
pour la pérennité de son identité.
À titre exceptionnel, une maquet-
tiste a été recrutée en vacation 

pour un contrat de 7 mois 
(juin-décembre) pour seconder  
le graphiste dans la réalisation de 
la signalétique du « nouvel Orsay ».

L’imprimerie
L’imprimerie est dotée d’une 
enveloppe de 141 543 euros, en 
raison de la location d’un matériel 
de reproduction de qualité  
permettant de réduire les dépenses  
d’impression exécutées par le passé 
à l’extérieur.
L’ensemble des travaux réalisés  
en interne comprend : les cartons 
d’invitation, les dépliants visites 
d’expositions temporaires,  
les affichettes (jusqu’au format 
32 × 48 cm), les programmes de 
concert, les programmes soirées, 
les dossiers de presse, la papeterie 
du musée, les formulaires à usage 
interne et externe, les lettres  
d’information, certains plans-guide 
(handicapés), les livrets d’accueil, 
les courriers (envois en nombre),  
les badges d’accès autocollants pour 
un volume d’un million de copies.

Annexes 47 et 48
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La gestion de 
l’établissement

En cette année d’ouverture  
du « nouvel Orsay », l’établissement 
a poursuivi le développement de ses 
ressources propres, l’amélioration 
de la qualité de ses comptes  
via un contrôle interne financier 
et comptable affiné, et l’exercice 
s’achève sur un bilan fort satisfai-
sant. Dans un contexte contraint, 
des transferts d’emplois contractuels 
ont été obtenus, conduisant à  
une meilleure souplesse de gestion. 
D’importantes actions visant  
à l’amélioration des conditions de 
travail, d’hygiène et de sécurité  
ont été menées (arrivée d’un 
médecin de prévention, formation, 
distribution de chèques-cadeaux, 
subventionnement de l’association 
du personnel) et, dans le cadre  

du changement de règlementation, 
les nouvelles instances représen
tatives ont été mises en place.  
Les secteurs de la communication 
interne et de la logistique se sont 
trouvés particulièrement mobilisés 
au quotidien. Ceux de l’informa-
tique, du bâtiment, de l’exploitation 
technique et de l’accueil et de la 
surveillance ont continué d’assurer 
leur activité courante, outre les 
mobilisations particulières engen-
drées par les travaux et la réouver-
ture. La gestion de l’année 2011, 
qui a conjugué la confrontation  
aux singularités de l’exercice 2011 
et la pérennisation d’une gestion 
fiable et dynamique, témoigne,  
plus que jamais, de la solidité de 
l’établissement.

Les affaires 	
juridiques et 
financières

L’année 2011 s’est achevée sur 
un bilan financier très satisfaisant 
et a été particulièrement marquée 
par d’importants travaux concer-
nant le développement des 
ressources propres. Des avancées 
substantielles ont par ailleurs été 
réalisées dans le domaine du 
contrôle interne comptable et 
financier pour améliorer la qualité 
des comptes de l’établissement. 
Enfin, une réflexion a été menée 
sur l’organisation de l’activité 
financière et juridique et sur ses 
pistes d’amélioration.

Le développement 	
des ressources propres

L’accroissement des marges de 
manœuvre financières de l’établis-
sement est évidemment au cœur 
des préoccupations du département 
financier et juridique. L’année 2011 
a été marquée par une importante 
réflexion sur la politique tarifaire 
d’une part, et d’autre part par la 
conduite de plusieurs négociations 
visant à assurer un meilleur  
intéressement de l’établissement 
aux activités économiques 
concédées.
La réflexion menée en matière  
de politique tarifaire a porté prin-
cipalement sur la tarification des 
expositions temporaires du musée 
d’Orsay. Elle a cherché à analyser 
la structure des droits d’entrée  
du musée au regard de leurs coûts 
de perception et non seulement  
de leurs recettes brutes. Elle a 
conduit à proposer au conseil  
d’administration de décembre 2011, 

qui l’a adoptée, une politique 
tarifaire simplifiée, relevant les 
tarifs d’accès au musée tout en 
étendant la gratuité accordée aux 
18-25 ans à l’ensemble des expo
sitions temporaires. Ces mesures  
ont constitué à la fois une forte 
avancée en termes de démocratisa-
tion culturelle – le musée d’Orsay 
est le seul grand musée national  
à offrir une gratuité totale d’accès 
aux 18-25 ans à l’ensemble de 
ses expositions – et une source 
substantielle de recettes nouvelles.
Par ailleurs, d’importantes  
négociations ont été menées en 
2011 avec la RMN-GP, titulaire de 
l’autorisation d’occupation tempo-
raire concernant les espaces 
commerciaux du musée d’Orsay, 
ainsi qu’avec Élior, délégataire du 
musée d’Orsay pour l’exploitation 
de ses espaces de restauration.  
Ces négociations ont conduit à des 
accords de prolongation des 
conventions conclues, en contre-
partie d’une augmentation substan-
tielle des redevances versées.
Enfin, la délégation de service public 
concernant les audioguides des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
arrivée à expiration, a été renou-
velée. La négociation menée dans  
le cadre de la mise en concurrence 
réalisée a permis d’accroître  
significativement le niveau des 
recettes perçues par l’établisse-
ment, tout en améliorant significa-
tivement l’offre d’un point de vue 
qualitatif.

Le déploiement du 
contrôle interne comp­
table et financier
Une démarche de contrôle interne 
comptable et financier a été initiée 
au sein de l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie en 2009. Elle a conduit 
notamment à cartographier 
plusieurs processus de dépenses  
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49 
Répartition des recettes  

et des dépenses  
de fonctionnement 2011

50 
Taux des ressources 
propres des musées 

51 
Revenu de la diffusion 

photographique

52 
Taux d’autofinancement 

des musées

53 
Compte de résultat agrégé

54 
Tableau de financement 

agrégé

et à valoriser les efforts de docu-
mentation des procédures et de 
formalisation des contrôles entrepris 
depuis la création de l’établisse-
ment public.
Les enjeux d’une amélioration  
de la qualité comptable de l’établis-
sement sont multiples. Il s’agit 
d’abord de renforcer la fiabilité de 
l’information financière pour que la 
comptabilité soit reconnue comme 
un support d’information, un outil 
de pilotage et de gestion et un 
instrument de contrôle. Il s’agit 
aussi de préparer l’établissement  
à une certification de ses comptes.
La qualité comptable des opéra-
teurs de l’État est également un 
enjeu déterminant pour la certifica-
tion des comptes de l’État en raison 
de l’imbrication étroite de leurs 
comptes respectifs. À cet égard,  
la Cour des comptes, certificateur 
des comptes de l’État, note 
aujourd’hui que les dispositifs  
de contrôle interne des opérateurs 
sont souvent lacunaires et trop 
rarement formalisés.
La maîtrise des risques financiers 
et comptables passe par la mise en 
place d’un ensemble de dispositifs 
organisés, formalisés et perma-
nents destinés à fournir une 
assurance raisonnable quant à la 
réalisation de l’objectif de qualité 
comptable.
La démarche initiée au sein de 
l’établissement est conduite par le 
département administratif et 
financier et l’agence comptable,  
en étroit partenariat.
La priorité a été donnée à un état 
des lieux, c’est-à-dire au recense-
ment et à la hiérarchisation des 
risques de ne pas atteindre l’objectif 
de qualité comptable. Cet état des 
lieux s’est concrétisé par l’élabora-
tion d’une cartographie complète 
des risques financiers et comptables.
A ensuite été établi un plan d’action 
pour les années 2011-2013 permet-
tant de dégager des axes d’amélio-
ration de gestion et identifiant 

systématiquement, pour chaque 
action, le responsable de sa mise  
en œuvre et son terme prévisionnel.
Ces deux documents ont été 
présentés au conseil d’administra-
tion en décembre 2011 pour 
information.
La cartographie des risques  
identifiés par l’établissement fait 
apparaître une soixantaine de 
zones de risques, concernant  
l’ensemble des processus financiers 
et comptables : immobilisations  
et stocks, engagements et provi-
sions, charges, produits, trésorerie, 
états financiers, régies.
Les processus liés aux immobilisa-
tions font apparaître les risques  
les plus nombreux : la fiabilité,  
la pertinence et l’exhaustivité de 
l’information reflétée par les 
comptes de bilan de l’établissement 
peuvent être améliorées et feront 
l’objet d’une série d’actions, dont 
plusieurs ont été lancées dès 2011.
Les processus liés à l’engagement  
et au paiement des charges seront 
repensés pour permettre à la fois 
de meilleurs délais de paiement  
et une plus grande qualité comptable. 
L’ensemble du circuit de circulation 
des factures sera redéfini courant 
2012.
La gestion des régies fera également 
l’objet d’une attention toute 
particulière.
Plusieurs actions ont visé dès 2011 
à pallier un certain nombre d’insuf-
fisances comptables : des charges 
à payer ont été constatées pour  
la première fois sur les dépenses  
d’investissement, le fléchage des 
subventions d’investissement reçues 
depuis 2004 a été totalement révisé, 
le champ des produits à recevoir 
constatés a été élargi à toutes les 
redevances commerciales, enfin la 
comptabilité des sociétés en parti-
cipation créées pour les coéditions 
a fait l’objet d’un début d’apurement.
L’établissement devrait pouvoir se 
préparer à une certification à blanc 
de ses comptes 2012. La mise en 

œuvre des ultimes actions prévues 
en 2013, ainsi que la prise en 
compte des observations issues  
de cet exercice à blanc devraient 
permettre à l’EPMO de disposer 
de comptes susceptibles d’être 
certifiés en 2013.

L’optimisation 	
du fonctionnement 	
du département
Le département administratif  
et financier a conduit une réflexion 
en 2011 sur son fonctionnement 
interne et sur ses relations avec  
les tiers, qui l’a mené à prendre 
plusieurs mesures d’ajustement.
En matière budgétaire, les nomen-
clatures utilisées ont été totalement 
refondues, afin de disposer, dans  
le dialogue de gestion quotidien 
comme dans les documents 
présentés au conseil d’administra-
tion, d’agrégats opérationnels  
et plus immédiatement lisibles.  
La nomenclature du budget par 
activité, notamment, a été 
nettement simplifiée et restructurée.
En termes d’organisation, un plan 
d’action a été élaboré pour 
améliorer l’efficacité des relations 
du département avec ses interlocu-
teurs internes : rédaction de fiches 
de procédures, mise en place 
d’outils informatiques partagés, 
élaboration de contrats types  
et de cahiers de clauses, animation 
de sessions de formation…
À cet égard, une attention  
particulière a été portée en 2011 
à l’amélioration des méthodes  
de travail du département avec  
le service des éditions et le service 
des expositions, notamment  
à travers la simplification des 
documents contractuels types  
et de leurs annexes financières.
En matière de ressources 
humaines, enfin, les deux secteurs 
du département ont fait l’objet 
d’une redéfinition du partage  

des responsabilités et de  
la réécriture de plusieurs fiches  
de postes, destinées à clarifier  
les domaines d’intervention et de 
responsabilité de chacun.

Annexes 49, 50, 51, 52, 53 et 54

Les 	
ressources 
humaines 	

et la commu­
nication 
interne

La gestion des 	
ressources humaines

Les conséquences de la baisse 
des plafonds d’emplois
L’année est marquée par la perte 
importante de postes État. Depuis 
2008, et contexte de rattachement 
du musée de l’Orangerie pris  
en compte, l’établissement a perdu 
au total près d’une trentaine  
de postes :

Plafond d’emploi État attribué
2008 : 427
2009 : 423
2010 : 476 (a)

2011 : 451 (b)

(a) source : PLF 2010. Rattachement
effectif du musée de l’Orangerie  
au 1er juin 2010.
(b) source : notification de la Direction 
générale des patrimoines, août 2010.

D’autre part, des demandes  
anticipées de recrutements avec  
ou sans concours permettant de 
compléter les équipes de 
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surveillance en salle avaient été 
présentées au ministère de la 
Culture, afin de disposer d’un 
effectif adapté au « nouvel Orsay » 
dès l’ouverture. Toutefois, les délais 
de mise en œuvre de ces recrute-
ments et les dates tardives des 
arrivées effectives ont contraint 
l’établissement à procéder au 
recrutement de contractuels  
occasionnels dans les emplois de 
surveillance. Le plafond d’emploi 
étant en conséquence atteint,  
la capacité globale de recrutement 
a été fortement restreinte et il n’a 
pas été possible de pourvoir tempo-
rairement les postes vacants et 
donc de diminuer la charge pesant 
sur les autres services.
Dans ce contexte, l’établissement  
a connu un conflit social lié aux 
questions d’effectifs qui a conduit  
à une semaine de fermeture  
du musée d’Orsay en octobre 2011.

Le transfert des emplois 	
et des crédits
En décembre 2003, la constitution 
du musée d’Orsay en établissement 
public administratif visait  
à permettre une plus grande 
autonomie de gestion. Dans un même 
contexte précédemment, le musée 
du Louvre et la Bibliothèque 
nationale de France s’étaient vus 
transférer les emplois et leur 
gestion. En revanche pour le musée 
d’Orsay et de l’Orangerie, ce 
transfert n’a pas eu lieu, les deux 
tiers des 630 agents, dont 37 agents 
contractuels, restant rémunérés 
par le ministère de la Culture.
Le transfert des emplois et de leur 
gestion a régulièrement été demandé 
par l’établissement à l’autorité de 
tutelle afin de permettre la 
maîtrise des emplois, l’homogénéité 
de gestion, la souplesse et la réacti-
vité dans la gestion des ressources 
humaines. 
Cette requête est devenue pressante 
lorsque l’établissement a vu ses 
effectifs contractuels du titre 2 

(emplois sur le budget de l’État) 
diminuer de façon constante  
ces dernières années se soldant  
en définitive par la perte effective 
de la trentaine d’emplois précités. 
Afin d’éviter un appauvrissement 
trop rapide de ses effectifs et  
de gérer en direct une partie de ses 
collaborateurs, l’établissement  
a insisté pour que soit opéré un 
transfert des contractuels du titre 2 
vers le titre 3 (emplois sur le budget 
propre de l’établissement). Ainsi, 
sur la base du volontariat, 17 ETP 
(Équivalent Temps Plein) ont fait 
l’objet d’un transfert de contrat.

La politique contractuelle
La majorité des agents contractuels 
est dorénavant directement 
rémunérée par l’établisse-
ment (90 agents sur 110 au total).

Les ressources humaines 	
au musée de l’Orangerie
Neuf contractuels remplaçant des 
agents contractuels à temps 
incomplet absents, 25 contractuels 
pour la surveillance des expositions 
et 19 contractuels saisonniers 
(juillet à septembre et décembre) 
ont été recrutés et accueillis au 
sein de l’équipe d’accueil, sécurité, 
sûreté en 2011.
La directrice, la secrétaire 
générale, la chef du département de 
la programmation culturelle et des 
publics, le régisseur des collections, 
la secrétaire de direction et un 
agent du comptoir d’accueil ont pris 
leur fonction au musée de l’Oran-
gerie au cours de l’année 2011.

Annexes 55, 56 et 57

La modernisation des systèmes 
d’informatisation des ressources 
humaines
Le logiciel « GESTOR » de gestion 
informatisée des congés en fonction 
au musée d’Orsay sera installé  
en tout début d’année 2012 au sein 
de l’Orangerie.

La politique sociale et les 
instances de concertation sociale
Le département des ressources 
humaines a amélioré l’information 
relative aux aides sociales par  
mise en ligne sur le site intranet  
et par voie d’affichage. 
Par ailleurs cette année a été mis 
en place un suivi social par un comité 
de pilotage, pour des agents en 
grande difficulté, en lien avec le 
service médical et l’assistante sociale.

Le service médical de prévention 
Un médecin de prévention propre  
à l’établissement a été recruté, pour 
un exercice à temps partiel 40 %. 
Elle est entourée d’une équipe 
médicale stabilisée à hauteur de 
2 infirmières à temps partiel 80 % 
chacune.

Le recrutement d’agents dits 
« RQTH » (reconnus et qualifiés 	
travailleurs handicapés)
Le musée a procédé aux recrute-
ments de 5 agents de surveillance 
qualifiés « de travailleurs handi-
capés ». Accompagné dans cette 
démarche par les services du 
ministère de la Culture, l’établisse-
ment entend poursuivre cette 
politique qui nous permet le recru-
tement rapide d’agents sur la base 
de descriptifs précis de profil de 
poste et dans des conditions de 
transparence. Un suivi de l’intégra-
tion de ces agents est assuré en lien 
avec le service médical.

La distribution de chèques-cadeaux
Sur la base de critères dûment 
validés par les administrations de 
tutelle, en 2011 le musée a 
distribué un montant global  
de chèques-cadeaux équivalents  
à 230 euros. Par ailleurs et afin de 
marquer la réouverture du pavillon 
Amont et la nouvelle présentation 
des collections du musée, un chèque-
cadeau exceptionnel de 100 euros 
a été remis en fin d’année selon la 
même procédure.

Le subventionnement 	
de l’association du personnel 
Le M’OC (musée d’Orsay club) est 
l’association du personnel de l’éta-
blissement. Elle organise, en 
direction des personnels des activités 
sportives, des cours de stretching, 
de yoga, de danse, une chorale,  
des sorties culturelles, des voyages. 
Elle gère également une DVDthèque, 
et est chargée d’organiser la fête 
annuelle du personnel.
La subvention accordée par  
l’établissement en 2011 a été de 
46 584 euros.

Les instances représentatives 	
du personnel : CT et CHSCT
L’année 2011 reste marquée par la 
modification de la réglementation 
des instances représentatives du 
personnel effective au 1er novembre, 
qui met fin au paritarisme en place 
depuis plusieurs décennies. Le 
comité technique paritaire devient 
le comité technique (CT), le comité 
d’hygiène et de sécurité se trans-
formant en comité d’hygiène et de 
sécurité et des conditions de travail 
(CHSCT) à l’identique des instances 
prévues dans les entreprises  
régies par le droit privé. Les repré-
sentants du personnel qui le 
souhaitaient ont pu bénéficier d’une 
formation sur ces refontes  
réglementaires. Reste entière  
la question de leurs domaines  
de compétence à l’occasion des 
interrogations qui se poseront sur 
des points relevant aussi bien du CT 
que du nouveau CHSCT (conditions 
de travail).
Trois réunions du CHS étaient 
programmées en 2011, deux se sont 
tenues et la dernière a été 
boycottée. Une réunion spécifique  
a été organisée le 22 décembre 
portant sur les seules conditions  
de travail des vestiaires. À chacune 
de ces réunions sont repris métho-
diquement le suivi des recomman-
dations de l’inspecteur d’hygiène  
et de sécurité et les demandes  
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des membres du CHS validées 
par l’administration.
Le comité technique paritaire s’est 
réuni trois fois en 2011, le 20 janvier, 
le 7 avril et le 29 septembre. 
Il a traité les questions du 
règlement intérieur, que ce soit 
celui d’Orsay ou de l’Orangerie et 
de ses annexes ou celui du CHSCT 
et du CT. L’instance a été consultée 
sur le contrat de performance, 
l’harmonisation des conditions  
de rémunération des agents  
de la surveillance recrutés pour 
des besoins permanents à temps 
incomplet, le repyramidage  
de la filière surveillance, le plan  
de formation, la modernisation  
de la billetterie, la modification de 
l’organigramme, le transfert des 
contractuels vers le titre 3, l’organi-
sation de la surveillance en salle, 
etc. 
Des groupes de travail et de concer-
tation ont réfléchi au règlement 
intérieur, aux risques psycho
sociaux, à la restauration, à  
l’habillage, au suivi des contrats, 
au document unique sur l’évalua-
tion des risques professionnels 
pour lequel une formation au 
logiciel DEXIA a été organisée.

La formation : 	
les caractéristiques du bilan 2011
Comme en 2010, le budget de la 
formation assurée par l’établisse-
ment a été de 240 000 euros.
733 départs en formation ont eu 
lieu, une fois cumulées la formation 
assurée par l’établissement et celle 
assurée par le ministère. Ce qui 
représente 2 030 jours de formation 
en direction de 346 agents des 
musées dont 40 de l’Orangerie et 
une durée moyenne de stage de 
6 jours par agent.

La réouverture des salles du musée 
en octobre a mobilisé la majorité 
des agents occasionnant le ralentis-
sement des départs en formation au 
cours du second semestre, à 

l’inverse de l’année 2010 pendant 
laquelle de nombreuses formations 
avaient pu être montées en 
direction des agents d’accueil  
et de surveillance. Le nombre de 
stagiaires et de départs en 
formation est donc inférieur à celui 
de l’année 2010. 

Dans ce cadre, les actions de 
l’année ont plus concerné les agents 
des services administratifs du 
département des ressources 
humaines avec la mise en place de 
nouvelles règles induites par une 
actualité juridique en constante 
évolution. Ainsi, 61 stagiaires ont 
suivi des formations telles que  
« la lutte contre la discrimination », 
« l’intégration des personnels 
handicapés », « la mise en œuvre 
de la prime de fonction et de 
résultats », « la mise en œuvre  
du dialogue social ». 
La mobilité interne encouragée  
au musée a entraîné des formations 
d’adaptation au poste de travail 
concernant notamment la gestion 
de personnel, la gestion de la 
formation professionnelle continue, 
l’achat public. 
Les actions concernant le domaine 
de l’hygiène et sécurité ont repré-
senté 221 stagiaires avec des 
formations telles que : « la rénova-
tion du dialogue social » à propos 
du nouveau fonctionnement des 
comités techniques et des comités 
hygiène, sécurité et conditions  
de travail, « la mise en œuvre  
du document unique » pour les 
membres du CHSCT et les acteurs 
concernés par la mise à jour du DU, 
« la prévention des risques et 
sécurité des spectacles », « gestion 
de sinistre » destinée aux cadres 
de la régie des œuvres en cas  
de crue de la Seine, « connaître  
et prévenir les pathologies  
du bâtiment » pour des agents du 
département travaux et muséogra-
phie. La brigade de sapeurs-
pompiers du musée a formé 

Vue du café Campana  
de nuit

Fête costumée  
du personnel

La gestion  
de l’établissement
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71 stagiaires à la lutte contre 
l’incendie et à la prévention secours 
civique pour l’obtention du diplôme 
PSC1. 

Par ailleurs, les préparations  
aux concours ont été réalisées pour 
la plupart par des formateurs 
internes et suivies par 91 stagiaires. 
La formation aux langues demeure 
un axe de la politique de formation 
avec 150 stagiaires pour qui la 
pratique des langues étrangères 
fait partie des compétences profes-
sionnelles requises.

Enfin, le musée a poursuivi sa 
politique d’ouverture aux étudiants 
de tous les niveaux et de prove-
nances diverses par l’accueil de 
stagiaires de courte ou de longue 
durée malgré la charge de travail 
des différents services. En 2011, 
ils ont été 185 à être accueillis 
en stage dans différents services  
de l’établissement.

Annexes 58, 59 et 60

La communication 
interne

Les actions mises en place par la 
chargée de communication interne 
à son arrivée en août 2010 ont été 
sensiblement développées en 2011. 
Outre la consolidation des actions 
déjà amorcées, de nouveaux outils 
de communication ont été proposés. 
Les liens entre la communication 
interne et les différents services 
des musées d’Orsay et de l’Oran-
gerie se sont renforcés permettant 
une circulation facilitée des  
informations et une diffusion 
efficace et pertinente de l’actualité 
auprès des agents.

Une information régulière 	
et utile diffusée aux agents
Une information régulière par voix 

d’e-mail et par affichage permet 
aux agents de connaître les  
différentes activités et les projets 
de l’Établissement public des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie. 
Par le biais de ces mailings  
et affichages, les agents sont invités 
aux manifestations organisées par  
les services culturels des deux 
établissements (concerts, lectures, 
conférences, colloques, etc.).

La publication trimestrielle d’un 
journal interne d’une douzaine  
de pages (Infomusée) et de lettres 
internes ponctuelles diffusées  
en fonction de l’actualité (Info’Rh  
et Info’Expos) poursuivent cette 
information. Le journal tout comme 
les lettres internes proposent des 
articles de fond sur des sujets 
diversifiés tels que le développement 
durable au musée, les avancements 
des travaux et les raccrochages  
du « nouvel Orsay » ou les contenus 
scientifiques d’une exposition 
temporaire. Il contient aussi des 
brèves qui apportent de manière 
concise des informations indispen-
sables pour tous. Durant l’année, 
trois journaux et deux lettres ont 
été édités.

L’ensemble de ces supports de 
communication permet aux agents 
d’obtenir des informations en temps 
réel sur les expositions en cours  
et à venir, les activités qui les 
accompagnent et les évènements 
exceptionnels dans les deux établis-
sements, mais aussi les mouve-
ments de personnels, les données 
chiffrées de fréquentation, etc.

Les publications sur papier sont 
intégralement réalisées en interne : 
la conception, les contenus et  
la maquette par la communication 
interne, l’impression sur papier 
recyclé, en 800 exemplaires, par 
l’imprimerie de l’établissement.

De nouveaux moyens 	
de communiquer
L’affichage de la communication 
interne a été rationnalisé. Des 
panneaux d’affichage spécifiques 
dans les salles de repos et dans  
les couloirs du musée d’Orsay ont 
été installés. Cet affichage permet 
d’informer les agents qui travaillent 
dans les salles et qui n’ont pas  
un accès direct à internet sur leur 
lieu de travail. 
Dans le cadre des travaux de 
réaménagements de l’entrée  
du personnel au 62 de la rue de 
Lille, un écran a été intégré dans  
le mur de l’entrée. Sur cet écran,  
une série de photos sous forme de 
PowerPoint, est diffusée en boucle. 
Ces PowerPoint sont conçus  
par la communication interne avec 
l’aide de l’atelier photographique  
du musée. Ils offrent un panorama 
régulièrement renouvelé des projets 
en cours au musée, mais aussi  
des photographies des agents dans 
le cadre de leur travail et des 
évènements importants de la vie 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie.
Cette nouvelle action de communi-
cation interne permet, par le biais 
de l’outil fédérateur qu’est la  
photographie, de faire connaître  
à tous la diversité des métiers  
au musée, et de mettre en valeur  
le travail quotidien des agents.

Des évènements réguliers 	
pour informer et dialoguer
La communication interne organise 
des évènements réguliers qui 
ponctuent la vie de l’établissement. 
Deux conférences de rentrée, en 
septembre, à l’auditorium du musée 
d’Orsay sont proposées aux agents. 
À cette occasion, le président de 
l’établissement présente les projets 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
ainsi que les temps forts de  
la programmation et répond aux 
questions des agents. En janvier,  
à l’occasion de la nouvelle année,  
la communication interne organise 

les vœux du président autour d’une 
galette des rois. Ces évènements 
rassemblent en moyenne 250 agents.
En lien avec le service de la 
formation du département des 
ressources humaines, la communi-
cation interne organise des visites 
en faveur du personnel à chaque 
exposition temporaire présentée 
dans les deux musées, voire  
même en dehors (visite de l’exposi-
tion « Paris au temps des impres-
sionnistes » à l’Hôtel de Ville de 
Paris en juillet dernier). Ces visites 
sont généralement animées par les 
commissaires des expositions.  
Elles continuent de remporter  
un grand succès. Une ou deux visites 
par exposition sont programmées. 
Elles sont toutes systématiquement 
complètes et peuvent réunir entre 
20 et 40 agents.

La logistique 
Le secteur de la logistique a 
poursuivi en 2011 ses activités 
courantes de support envers l’en-
semble des services du musée.  
Il a en outre développé son action 
sur les achats relatifs au départe-
ment de la surveillance. Il a 
notamment réalisé de nombreux 
aménagements de bureau en privi-
légiant l’ergonomie, participant 
ainsi à l’amélioration des conditions 
de travail (par exemple à la réser-
vation des groupes). De même, de 
nombreux remplacements de 
fauteuils de bureau, le renouvelle-
ment de matériel dans les locaux  
et dans les salles de repos, l’achat 
d’armoires de sécurité ont 
contribué à l’amélioration des 
conditions d’hygiène et sécurité.  
 
La mission logistique s’est étendue 
cette année au site du musée de 
l’Orangerie : diverses manutentions 
et livraisons ; reprise totale de  
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61 
Activités du secteur 

logistique

l’affranchissement des courriers ; 
reprise des commandes de fourni-
tures, de catalogues ; reprise des 
commandes des tenues de service 
et gestion des bons d’habillement ; 
entretien des photocopieurs.
Afin de poursuivre la rationalisa-
tion des moyens d’impression, il a été 
procédé au remplacement de sept 
imprimantes et fax par des multi-
fonctions dont deux à l’Orangerie.  
 
La logistique a mis l’accent sur  
un investissement plus important 
dans le développement durable en 
participant au groupe de travail 
mis en place fin 2011 et en augmen-
tant le recyclage des consommables  
et piles et la dépollution des  
équipements électriques et électro-
niques. Ainsi, l’organisation de 
cession de matériel informatique 
réformé aux agents du musée a été 
coordonnée par la logistique  
et 115 agents ont bénéficié de ce 
matériel. Ce succès permettra en 
2012 de renouveler ces cessions.

Au musée de l’Orangerie, en 
interne, de nombreuses opérations 
de petite envergure ont été menées 
au cours de l’année 2011 afin 
d’optimiser les espaces techniques.  
Des équipements ont été achetés 
afin de faciliter le travail au 
quotidien notamment en matière de 
régie. Les réserves ont été équipées 
et organisées et de nombreux 
matériels ont été détruits ou redé-
ployés avec le concours de l’équipe 
logistique du musée d’Orsay.  
Un travail important de gestion  
des archives sera entrepris en 2012.
En 2012, le secteur de la logistique 
se verra confier le pilotage  
du schéma directeur de l’aménage-
ment des locaux administratifs.

Annexe 61

L’informa­
tique

Site internet, 	
multimédia et gestion 
des collections

Un important travail d’identification 
des besoins a été réalisé en 2011, 
notamment au travers de plusieurs 
ateliers thématiques, dans le  
cadre du projet de système d’infor-
mation et de gestion des données 
patrimoniales de l’EPMO (baptisé 
« Mosaïque »). Compte tenu  
de l’ampleur de ce projet et des 
réflexions quant à son phasage, 
l’appel d’offres initialement prévu 
en 2011 a dû être reporté sur 2012.
Plusieurs actions ont par ailleurs 
été menées : approfondissement  
des possibilités de publication sur 
les écrans d’information et mise  
en place d’écrans haute luminosité 
sous la marquise, accompagnement 
technique de la mise en œuvre  
du site internet American Friends 
of the Musée d’Orsay, normalisation 
des formats vidéo pour faciliter  
les échanges avec nos partenaires 
et nos prestataires, diagnostic 
technique du site internet du musée 
de l’Orangerie…
Le projet de développement d’une 
application mobile a également 
occupé une place importante  
au cours de l’année 2011.
Coté site internet, plusieurs petites 
évolutions ont été réalisées, 
notamment dans le cadre du 
« nouvel Orsay » : Shadow Box de 
mise en avant, évolution des plans 
interactifs, etc.
Par ailleurs, la réalisation d’un 
système de « moissonnage »  
de l’ensemble des œuvres du musée 
d’Orsay présentées sur le site 
internet a permis l’intégration  

Conférence de rentrée  
(5 septembre 2011)

Visite de chantier  
par le CHS

Magasin des fournitures
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de ce fonds dans le moteur  
de recherches « collections »  
du ministère de la Culture et de  
la Communication.

Applications de gestion 

En raison de l’absence de chef  
de projet « gestion », seul le projet 
de modernisation de notre système 
de billetterie (baptisé DELTA) 
a connu une avancée significative : 
définition des besoins et de la 
stratégie qui se concrétiseront  
par un appel d’offres en 2012. 
En attendant la mise en œuvre de 
ce projet, une solution temporaire 
de contrôle informatisé des billets 
revendeurs a été mise en place. 
Ainsi, depuis la fin de l’année,  
la vente de billets de type  
« print@home » et mobile-ticket  
est offerte au public.
Dans les autres domaines (finances, 
ressources humaines, gestion des 
contacts…), ce sont principalement 
des opérations courantes (change-
ment de versions, etc.) qui ont été 
conduites.

Infrastructure 	
technique 

Le marché d’infogérance (prise  
en charge complète de l’exploitation 
et de l’administration de notre 
infrastructure) a été entièrement 
refondu et notifié le 1er avril. 
La société Telbase a été reconduite 
dans cette mission pour quatre 
années.
L’intégration du musée de l’Orangerie 
a été finalisée en début d’année. 
Environ 80 personnes de ce musée 
travaillent désormais dans un  
environnement informatique quasi-
identique à celui d’Orsay.
Une importante réflexion a été 
menée sur la consolidation et  

l’homogénéisation du système de 
stockage pour prendre en compte 
les données multimédias issues  
des différents services.
Des passerelles sécurisées vers  
des réseaux « partenaires » ont été 
mises en œuvre.
Une liaison Wifi autorisant  
une interconnexion rapide entre les 
sites d’Orsay et de l’Orangerie  
a été activée en toute fin d’année, 
permettant ainsi de passer d’un 
débit de 8 à 100 Mb.
Par ailleurs, le secteur « infras-
tructure et exploitation » a engagé 
la création de réseaux Wifi pour 
répondre aux attentes de points  
de connexion temporaires.  
Une solution de contrôle d’accès 
sécurisé à l’internet sera mise en 
œuvre en 2012.

Les 
bâtiments

Le département 	
de la muséographie 	
et des travaux
Organisation
Le département de la muséographie 
et des travaux (DMT) est composé 
d’une équipe de 12 personnes 
et assume quatre fonctions princi-
pales : la maîtrise d’ouvrage des 
grands travaux, la maîtrise 
d’œuvre des rénovations muséogra-
phiques des espaces  
d’exposition du musée, la scénogra-
phie en maîtrise d’œuvre directe  
de certaines expositions tempo-
raires du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie, et la maîtrise 
d’œuvre des travaux d’entretien.  
Le DMT assure également comme 
maître d’ouvrage l’interface  
entre les scénographes des expo
sitions temporaires et l’EPMO, afin 

de garantir le respect de l’architec-
ture du monument classé. 
La coordination générale du DMT 
et la direction des investissements 
sont suivies par la chef du 
département.

Le département a assuré par 
ailleurs :
– la maîtrise d’ouvrage des travaux 
neufs et des rénovations des 
espaces du musée. À ce titre,  
il a suivi des opérations à maîtrise 
d’œuvre externe : Wilmotte & 
Associés pour la rénovation des 
espaces du niveau 5 et Atelier de 
l’Île pour la rénovation du pavillon 
Amont (maîtrise d’ouvrage 
déléguée à OPPIC) ;
– la maîtrise d’œuvre dans le 
domaine de la muséographie et de 
l’accueil du public (aussi bien pour 
les collections permanentes que 
pour les expositions temporaires  
à Orsay : « Gustav Mahler (1860-
1911) », « Une ballade d’amour et de 
mort : photographie préraphaélite 
en Grande-Bretagne, 1848-1875 », 
et à l’Orangerie « Gino Severini 
(1883-1966), futuriste et 
néoclassique ».

Il est également chargé du bon 
déroulement du plan pluriannuel 
d’investissements, lequel est 
destiné à programmer l’ensemble 
des opérations d’investissements  
du département et à en définir les 
coûts prévisionnels.

Enfin, il élabore en collaboration 
avec le DAF (département adminis-
tratif et financier) les différents 
cahiers des charges à produire 
dans le cadre des marchés publics, 
et prépare les pièces techniques 
des marchés de prestations 
externes d’entretien ou techniques, 
ou de mise aux normes, domaines 
en constante évolution. 

L’équipe opérationnelle du DMT 
est répartie sur quatre secteurs :

– maîtrise d’ouvrage des grands 
travaux : pilotage des études  
techniques, programmation et suivi  
des travaux ;
– maîtrise d’œuvre des rénovations 
muséographiques des espaces  
des expositions du musée : moder-
nisation des espaces ;
– maîtrise d’œuvre des expositions 
temporaires : la scénographie est 
conçue par la chef du département, 
assistée par son équipe d’archi-
tectes et le conducteur de chantier. 
Ce secteur assure aussi l’interface 
du DMT avec les scénographes 
des expositions temporaires.  
En effet, ce secteur est en outre 
appelé à intervenir lors du montage 
des expositions temporaires en 
dehors de la maintenance courante.  
Les techniciens du DES, en ce qui 
concerne les lots techniques  
des projets, continuent à intégrer 
les missions de maîtrise d’œuvre 
directe du DMT dans le cadre 
des leurs installations respectives.
– maîtrise d’œuvre des travaux 
d’entretien : travaux de réparation 
et rénovation de certains secteurs 
(toiture, locaux de nuit, déménage-
ment des bureaux, etc.). La mise  
en place et le suivi des grands 
marchés d’entretien comme  
le nettoyage et la peinture de  
l’ensemble des espaces du musée 
sont assurés par le DMT. 

Exercice de la maîtrise d’ouvrage 
et de la maîtrise d’œuvre
Maîtrise d’ouvrage de travaux
Elle s’est d’abord exercée cette 
année sur des grandes opérations 
de travaux de réaménagement 
muséographique déjà inscrits dans 
le plan pluriannuel d’investisse-
ments. Le DMT a assuré la rénova-
tion de 7 200 m² dans les zones 
publiques du musée d’Orsay, y 
compris les opérations suivantes : 
– pavillon Amont avec l’OPPIC 
comme maître d’ouvrage délégué  
et l’Atelier de l’Île comme maître 
d’œuvre ;
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– niveau 5 (galerie des Impres
sionnistes, cabinets mitoyens, salle 
des Colonnes) maîtrise d’œuvre 
assurée par l’agence Wilmotte & 
Associés. L’établissement assurait 
la maîtrise d’ouvrage directe ;
– café des Hauteurs, nommé café 
Campana, maîtrise d’ouvrage  
du groupe Éliance. L’établissement  
a suivi l’avancement du projet en 
lien étroit avec Éliance pour valida-
tion des étapes.

Maîtrise d’œuvre de travaux
Elle a principalement porté sur  
des travaux de réaménagement 
muséographique : 
– réaménagement muséographique 
du niveau médian Lille au rez- 
de-chaussée afin de permettre dans  
un premier temps de présenter  
les expositions temporaires pour  
le début de l’année 2011 : « Gustav 
Mahler » dans la salle 67 et 
« Photographie préraphaélite en 
Grande-Bretagne » dans les salles 
68 à 72, et dans un deuxième temps 
de présenter la collection postim-
pressionnistes et les Nabis dans  
les salles 67 à 72, avec des salles 
dédiées à Van Gogh et Gauguin ;
– réaménagement muséographique 
de la terrasse médian avec la 
création, la fabrication et l’implan-
tation des équipements muséo
graphiques pour la présentation  
des sculptures ; 
– projet de réaménagement muséo-
graphique de la circulation 
verticale de l’escalier entre le 5e 
et le 6e étage (zone public) ; 
– projet de réaménagement muséo-
graphique des sanitaires du 6e 
étage (zone public). 

Maîtrise d’œuvre de la scénogra-
phie des expositions
– « Heinrich Kühn », au musée  
de l’Orangerie inaugurée en 2010 ;
– « Gustav Mahler (1860-1911) », 
au musée d’Orsay ;
– « Une ballade d’amour et de 
mort : photographie préraphaélite 

en Grande-Bretagne, 1848-1875 », 
au musée d’Orsay ;
– « Gino Severini (1883-1966), 
futuriste et néoclassique »,  
au musée de l’Orangerie.

Maîtrise d’œuvre des travaux 
d’entretien 
Les opérations d’entretien sont 
réparties comme suit :
– peinture des zones muséogra-
phiques et administratives, 
notamment des zones de circula-
tion verticales du rez-de-chaussée 
au niveau 5 ;
– grandes opérations de nettoyage 
comme celui de la verrière /  
double peau de la nef ; 
– travaux d’entretien à la demande 
du CHS (par exemple les comptoirs 
d’accueil et les locaux au niveau -2) ;
– préparation d’un marché tous 
corps d’état (TCE) afin de pouvoir 
répondre aux demandes courantes 
d’entretien du bâtiment.

Le bâtiment du musée 	
de l’Orangerie 

Les missions de la maintenance  
du bâtiment et des installations 
techniques au musée de l’Orangerie 
sont assurées sous l’autorité du 
secrétaire général par le respon-
sable technique, en synergie avec 
les services du musée de l’Orangerie, 
en particulier la régie générale  
des œuvres, mais aussi avec les 
services techniques du musée 
d’Orsay. En 2011 il s’agit comme 
l’année précédente autant de la 
maintenance que des travaux. Sans 
équipe d’ouvriers, les opérations  
de maintenance et de travaux sont 
réalisées par des prestataires  
extérieurs. La mise en concurrence 
des sociétés et les visites sur site 
font partie des missions de l’équipe 
sur place.
Les opérations les plus significa-
tives concernant la maintenance 

sont les suivantes :
– la levée des réserves des installa-
tions électriques suite au contrôle 
réglementaire du bureau de 
contrôle ;
– la préparation du rattachement 
des marchés de contrôles réglemen-
taires à ceux du musée d’Orsay ;
– la reconduction du marché 
courant fort, du marché courant 
faible et du marché chauffage et 
climatisation ;
– l’élaboration du nouveau marché 
de maintenance nettoyage et la 
sélection du nouveau prestataire ;
– l’élaboration du nouveau marché 
de maintenance des ascenseurs  
et l’appareil de levage et la sélection 
du nouveau prestataire pour  
la maintenance des ascenseurs ;
– le contrôle des ascenseurs et 
matériels de levage ;
– la campagne de remise en état 
des sols thermoplastiques par  
la société de nettoyage, le chantier 
doit être terminé en 2012 ;
– en courant fort, le contrôle HT, 
TGBT et TGS ;
– le « relamping » dans la salle  
des Nymphéas et de l’ensemble des 
collections permanentes.

Côté travaux, les opérations les plus 
importantes sont :
– la pose de diffuseurs lumineux 
dans les toilettes publiques ;
– le remplacement du marmoléum 
à l’entresol à la suite d’un sinistre ;
– la réparation de la gouttière côté 
façade nord ;
– les travaux de réaménagement  
du PCS ;
– la mise en conformité des mains 
courantes des escaliers du musée ;
– la fourniture et la pose de fixation 
de dispositifs d’éveil à la vigilance 
pour la mise aux normes des 
escaliers du musée de l’Orangerie 
(l’opération devant se terminer 
début 2012) ;
– le colmatage des fuites d’eau dans 
la salle Soutine, au-dessus du local 
syndical et en fond de galerie 

Walter-Guillaume. Des travaux  
de réfection seront ensuite réalisés 
par l’OPPIC dans la galerie ;
– l’aboutissement du marché 
« Échange des vélums dans les 
salles des Nymphéas », le chantier 
se déroulera premier trimestre 
2012 ;
– l’installation avec le service infor-
matique de la connexion Wifi entre 
les deux musées de l’Orangerie  
et Orsay ;
– la création avec le concours des 
équipes techniques d’Orsay d’un 
nouvel espace bureau au 2e étage 
et son corolaire le déplacement  
de la zone reprographie ;
– la remise en peinture des salles 
Soutine et Utrillo avec le concours 
du DMT d’Orsay et de la nouvelle 
régie du musée de l’Orangerie ;
– la dépose des barres de mise  
à distance dans les salles d’expo
sition permanente.

Le dénominateur commun entre 
ces différents travaux et les opéra-
tions de maintenance est de 
maintenir, voire d’améliorer, les 
conditions d’accueil du public et de 
travail des agents en toute sécurité 
et la présentation des collections 
aux visiteurs dans les meilleures 
conditions de conservation.

L’année 2012 s’inscrira dans cette 
continuité. Plusieurs marchés 
publics permettront de faciliter  
la mise en œuvre de ces missions. 
Le marché tous corps d’état 
(plomberie, serrurerie, etc.) en est 
un parfait exemple.
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62
 Activités du département 

exploitation et sécurité

L’exploita­
tion 

technique 	
et sécurité 	
au musée 
d’Orsay

Organisation 
Au musée d’Orsay, le département 
de l’exploitation et de la sécurité  
est composé de trois secteurs :
– secteur maintenance : travaux 
techniques, marchés et contrats ;
– centrale de surveillance sous  
la conduite opérationnelle des chefs 
de centrale ;
– bureau des méthodes et 
réglementations.

Missions
Maintenance du bâtiment 
La modernisation et la mise en 
conformité des installations  
techniques a porté en 2011 sur les 
opérations suivantes : système  
de vidéosurveillance, système de 
sécurité incendie, modernisation 
des ascenseurs et monte-charges, 
exploitation technique.
L’évolution des outils technolo-
giques mis en œuvre à la centrale 
de surveillance permet une  
exploitation plus souple du 
bâtiment en termes de sécurité 
incendie, de sûreté et de conduite 
des installations (GTC).

Méthodes et réglementations 
(BMR) 
La création de ce bureau en 2009 
a permis de centraliser les actions 

portant sur les contrôles et 
diagnostics techniques réglemen-
taires, les demandes d’information 
et d’autorisation vis-à-vis de la 
préfecture de police. Ce bureau a 
également en charge le suivi des 
différents plans de risques de  
l’établissement ainsi que la tenue 
du registre de sécurité. Deux 
commissions de sécurité ont siégé 
fin 2011 dans le cadre de la 
réception des grands travaux.  
Ces commissions ont émis des avis 
favorables à la réouverture au 
public des nouveaux espaces.

Perspectives
Les grands travaux d’investisse-
ment programmés en 2012 sont :
– la rénovation électrique des 
cellules haute tension et des 
tableaux basse tension (programme 
en cours) ;
– la rénovation des tableaux de 
distribution électrique (programme 
en cours) ;
– la modernisation de la sûreté ;
– la rénovation des ascenseurs 
(programme en cours) ;
– la mise aux normes des groupes 
frigorifiques et tours 
aéroréfrigérantes.

Annexe 62

L’accueil 	
et la 	

surveillance
La surveillance 	
au musée d’Orsay

Le département accueil  
et surveillance a pour mission  
la surveillance du musée, de jour 
comme de nuit, et l’accueil  

Agent de surveillance 
dans la galerie  

des Impressionnistes

Magasin d’habillement 
pour les agents  
de surveillance
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du public. Il comprend deux 
grandes entités, le secteur 
surveillance, en charge du 
personnel en contact avec les 
visiteurs (entrées publiques, salles 
d’expositions permanentes et 
temporaires) et le secteur sûreté, 
en charge des équipes de nuit,  
d’intervention, des accès privatifs 
et du pupitre vol / effraction. 
En 2011, l’essentiel de l’activité du 
département a consisté à concilier 
l’ouverture du musée au public  
et la gestion des travaux de rénova-
tion. La concomitance des deux 
activités a mobilisé les équipes, 
très présentes sur le terrain, 
chacun ayant conscience que seul 
un investissement hors norme 
permettrait un déroulement parfait 
des opérations. Les collections  
ont pu être redéployées dans  
les espaces rénovés et le musée  
a rouvert dans les délais,  
sans incident. Les équipes de 
surveillance ont ainsi prouvé leur 
capacité d’adaptation et leur profes-
sionnalisme. Des tensions en 
matière d’effectif ont toutefois 
perturbé la fin de l’année 2011, 
marquée par un mouvement social.
Parallèlement, un accent a été mis 
sur la surveillance des abords  
du bâtiment dans le cadre du plan 
Vigipirate, grâce à l’apport d’un 
détachement militaire les jours de 
grande affluence.

La sécurité et la 	
surveillance au musée 
de l’Orangerie
Au musée de l’Orangerie, le  
département de l’accueil, de la 
sûreté et de la sécurité est à la fois 
chargé de la sécurité des personnes 
et des biens et de la sûreté du 
bâtiment. 
Sous la direction du responsable  
et de son adjoint il est composé :
– d’une équipe de surveillance 

postée dans les salles du musée  
et dont la professionnalisation  
s’est poursuivie avec des formations 
secourisme, sécurité et accueil  
du public ;
– d’une équipe « encadrement, 
sécurité, sûreté » qui assure aussi 
bien l’encadrement de terrain,  
que l’intervention en cas de 
détection incendie, alarme sûreté, 
malaise des visiteurs, conflits  
avec le public. Ils sont aussi les 
opérateurs des postes de sécurité 
incendie et sûreté ;
– d’une équipe de nuit qui tient  
les postes de sécurité incendie  
et sûreté et effectue des rondes 
techniques et de sécurité. 

L’équipe d’information du public  
a été rattachée au département  
de la programmation culturelle  
et des publics lors du CHS de 
septembre 2011.
La fermeture pour travaux des 
salles Soutine et Utrillo, pendant 
certes une courte durée, a été une 
période délicate où toute l’attention 
et la diplomatie des personnels  
ont été sollicitées.
Des travaux au poste central de 
sécurité incendie et sûreté ont 
permis d’en améliorer l’ergonomie. 
L’éclairage et le plafond seront 
refaits en 2012.
Enfin, un exercice d’évacuation  
en présence du public a été organisé 
à la fin de l’année.

La mise en concurrence de la 
société de contrôle des accès et de 
gestion des files d’attente a débuté 
en 2011. D’une durée d’un an, 
celle-ci permettra de réunir  
les deux sites dans un seul et même 
marché à l’expiration de celui 
actuellement en cours.

Pages suivantes :

Détail du bâtiment du 
musée d’Orsay, côté Seine

Le bâtiment du musée  
de l’Orangerie avec  

au premier plan deux 
sculptures d’Auguste 

Rodin

Rhinocéros d’Alfred 
Jacquemart devant  
le musée d’Orsay

Vue du Sacré-Cœur  
à travers la grande 
horloge du niveau 5
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Liste des nouvelles 
œuvres acquises  

à titre gratuit 
relevant de  

l’exercice 2011  
(par technique)

1

Technique Description Numéro d’inventaire Mode d’entrée dans les 
collections

Archives 
documentaires

Programme d’un concert privé chez Lyre 	
et Palette, 1916, 47,7 × 29,7 cm

En attente création inv. 
Orangerie

Don du groupe  
Clestra Hauserman

Arts décoratifs Jules Brateau, Plateau « trèfle », étain OAO 1895 Don de la SAMO

Jules Desbois, Vase, étain, 36 cm OAO 1913 Don de M. Gaby Saade 
et Mme Réjanne Garrel

Paul Follot, Quatre plats de reliure, 1904/1905 OAO 1891 à OAO 1894 Don de la SAMO

Louis Majorelle, Meuble vitrine, 
185 × 90 × 45 cm

OAO 1915 Legs de Mme  
Rolande Durand 

Thonet, Bureau d’écolier, bois courbé OAO 1914 Don de la SAMO

Arts graphiques Paul Guillaume, Deux feuillets avec dessins 
recto verso, vers 1928, 21 × 13,4 cm

DOCOR 2011-1-1 A et B Don du groupe Clestra 
Hauserman

Documentation Fannière Frères, 32 plaques de verre  
illustrant la production des frères Fannière

ODO 2011-1 (1 à 32) Don de M. René 
Fannière

Médaille Louis Coudray, Orphée, médaille biface, 
bronze, fonte, 6,8 cm

MEDOR 2060 Don de Mme  
Florence James

Émile Dropsy, Maréchal Lyautey, la 
pacification du Maroc, médaille biface, bronze, 
fonte, 6,8 cm

MEDOR 2059 Don de Mme  
Florence James

Jean Désiré Ringel d’Illzach, Zélie Baudier, 
1887, médaille, bronze

MEDOR 2053 Don de la galerie 
Jacques Fischer

Peinture Honoré Daumier, Les Bûcherons, exécuté 
vers 1855, huile sur panneau, 22,8 × 32 cm

RF 2011-62 Don de la SAMO

Wassily Maximov, Bénédiction d’une isba 
neuve, 1888, huile sur toile, 144 × 98 cm

RF 2011-2 Legs de Mme Marina 
Mercier née Grekoff

Kirill Lemoh, Mort du père dans une isba, 
1887, huile sur toile, 90 × 70 cm

RF 2011-3 Legs de Mme Marina 
Mercier née Grekoff

Peinture / Pastels / 
Technique mixte / 
dessins

Vuillard Bonnard, collection de 141 œuvres 
nabies

RF 2011-4 à 50 et  
RF 54805 à 898

Donation anonyme 
sous réserve d’usufruit

Photographie Différentes photographies de l’agence  
de Paul Abadie

ODO 2011-4 Don de la galerie 
Talabardon & Gautier

Anonyme, Claude Monet dans son atelier 
devant des nymphéas, photographie, 
22,8 × 16,6 cm

En attente création inv. 
Orangerie

Don de M. Alfred Weil 
par l’intermédiaire de 
la Société des Amis de 
Georges Clemenceau

Oscar Gustav Rejlander, Enfant pensif, vers 
1860, épreuve sur papier albuminé à partir 
d’un négatif verre au collodion, 13,6 × 10,6 cm

PHO 2011-14 Don (contre l’achat  
des deux autres 
photographies)

Objets documentaires Mathurin Pêche, lot d’archives ODO 2011-5 Don de Jean-Claude 
Pêche

Fonderie Susse, contrat passé avec Dalou ODO 2011-3 Don de la fonderie 
Susse

Liste des nouvelles 
œuvres acquises  
à titre onéreux 

relevant  
de l’exercice 2011 

(par technique)

2

Description Numéro d’inventaire Type d’acquisition Valeur  
d’acquisition * 

Arts décoratifs

Ernesto Basile, Paire de fauteuils à dossier inclinable, 
bois sculpté et peint

OAO 1903-1-2 Achat galerie 
Franck Laigneau

24 000,00 €

Jean-Charles Diehl, Bibliothèque en bois verni noire et bronze 
doré style Louis XVI

OAO 1917 Achat 100 033,00 €

Friedrich Felger, Pot couvert, 1911, argent, pierres précieuses OAO 1905 Achat chez ALB 
Antiquités

32 000,00 €

Paul Follot, Cabinet à deux corps à motifs quadriformes floraux, 
bois doré à la feuille, 1912, 105 × 130 × 65 cm

OAO 1899 Achat en salle  
des ventes  
par préemption

61 960,00 €

Paul Follot, Paire de chaises à motif de corbeille, érable, 1912, 
92,5 × 49 × 46 cm

OAO 1900 (1 à 2) Achat en salle  
des ventes  
par préemption

54 524,80 €

Paul Follot, Chaise en hêtre à dossier gondole mouluré à 
piétement sculpté d’une rose en ronde bosse, 88,5 × 46 × 50 cm

OAO 1901 Achat en salle  
des ventes

1 610,96 €

Paul Follot, Ensemble de vingt-neuf éléments d’ornementation, 
poignées et plaques en bronze, vers 1909

OAO 1902 (1 à 29) Achat en salle  
des ventes

1 239,20 €

Paul Follot, Cinq peignes, corne, ivoire, bois OAO 1908  
OAO 1909  
OAO 1910  
OAO 1911  
OAO 1912

Achat galerie 
Autres Choses

8 000,00 €

Luigi Frullini, Deux chaises à décor fantastique, Florence, 
1868, bois d’acajou, 125 × 68 × 61 cm

OAO 1916-1-2 Achat, galerie M&N 
Uzal

60 000,00 €

Thorolf Holmboe, Tapisserie, laine OAO 1904 Achat galerie 
Franck Laigneau

32 000,00 €

Victor Horta, Fauteuil et tabouret provenant du magasin 
d’orfèvrerie de M. Wolfers, 1910, acajou

OAO 1897 et  
OAO 1898

Achat 22 000,00 €

Louis Majorelle, Table de chevet « Muguet », vers 1902, acajou, 
bois divers pour la marqueterie et bronzes

OAO 1896 Achat 12 500,00 €
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Eugène Michel, Vase, verre gravé OAO 1907 Achat à M. 
Tremblay

3 000,00 €

Claudius Popelin, Portrait d’Ernest Renan de profil, 1891, émail MNEH 2011-5-2 Achat, galerie Marc 
Maison (grâce  
au fonds Patris-
d’Uckermann)

12 000,00 €

Hippolyte Sauvrézy et Claudius Popelin, Secrétaire en cabinet, 
1869, poirier noirci, chêne, ébène, émaux

MNEH 2011-5-1 Achat, Saint-Honoré 
Art Consulting  
(grâce au fonds  
Patris-d’Uckermann)

60 000,00 €

Max Strobl, Coupe commémorative de mariage, 1909, vermeil, 
pierres précieuses

OAO 1906 Achat chez ALB 
Antiquités

38 000,00 €

Arts graphiques

Max Berthelin, Vue de l’Église Sainte Clotilde à Paris, 
inachevée, aquarelle, rehauts de gouache, S.d.b.g. :  
« Max Berthelin 1846 », 26 × 22, 2 cm

ARO 2011-1 Achat, galerie  
Daniel Greiner

3 500,00 €

Alfred Decloux, Composition ou Fantaisie Architecturale 
de style Pompéien, aquarelle et gouache, annotée b.d. : 
« Alfred Decloux à Madame Cailleux, 1849 », 19,5 × 16 cm

ARO 2011-2 Achat, galerie  
Daniel Greiner

3 000,00 €

Léon Spilliaert, La Digue de mer, Ostende, 1908, aquarelle 
et lavis d’encre, 47 × 38,5 cm

RF 54 804 Achat 400 000,00 €

Lettres

Claude Monet, brouillon de lettre de C. Monet à Georges 
Clemenceau, 31 octobre 1921 (lot 101)

DOCOR 2011-5.1 Achat en salle  
de vente Bayeux 
Enchères SARL 
5300e le 11-11-11 
(Orangerie)

6 148,00 €

Claude Monet, L.a.s C. Monet au directeur des Beaux-Arts,  
19 mars 1925 (lot 105)

DOCOR 2011-6.1 Achat en salle  
de vente Bayeux 
Enchères SARL 

13 456,00 €

Claude Monet, 7 L.a.s Paul Léon adressées à Claude Monet  
entre le 21 octobre 1921 et le 2 juin 1926, grandes décorations  
à l’Orangerie(lot 112)

DOCOR 2011-  
7.1 à 13.1

Achat en salle  
de vente Bayeux 
Enchères SARL 

2 088,00 €

Claude Monet, 4 L.a.s Arsène Alexandre entre le 19 mai  
et le 16 novembre 1921 à Claude Monet (lot 113)

DOCOR 2011- 
14.1 à 17 .1

Achat en salle  
de vente Bayeux 
Enchères SARL 

1 160,00 €

Claude Monet, Las Henri Verne à Blanche Hoschédé-Monet,  
13 juillet 1927 (lot 114)

DOCOR 2011- 
18.1 à 21.1

Achat en salle  
de vente Bayeux 
Enchères SARL 

580,00 €

Médaille et sculpture

Miguel Blay y Fabrega, Indépendance de l’Argentine, 1910, 
plaquette en plâtre, 35 × 24 cm

MEDOR 2086 Achat auprès  
de Micaëla 
Blay-Thorup, 
petite-fille  
du sculpteur

42 000,00 €

Miguel Blay y Fabrega, Inauguration du port de Bilbao, 1902, 
médaille uniface en fonte de fer, diamètre 23 cm

MEDOR 2085

Miguel Blay y Fabrega, Dona y Flors o Primavera, 1899, 
buste en marbre, 75 × 67 × 42 cm

SRF 2011-5

Miguel Blay y Fabrega, La Fe (La Foi), ou Los Creyentes (Les 
Croyants), 1898, maquette en plâtre pour l’un des groupes du 
Panthéon Errazu, cimetière du Père-Lachaise, 39 × 24 × 25 cm

SRF 2011-6

Médaille

Mathurin Pêche, Cadre de projet de médailles ou de plaquettes MEDOR 2061 à 
2072

Achat auprès de 
Jean-Claude Pêche

3 000,00 €

Mathurin Pêche, Ensemble de douze médailles MEDOR 2073-2084 Achat auprès de 
Jean-Claude Pêche

2 400,00 €

Émile Louis Picault, Desdémone et Othello, médaillon, bronze, 
35 cm

MEDOR 2057 Achat en salle  
des ventes

4 500,00 €

Jean-Désiré Ringel d’Illzach, Auguste Rodin, 1884, médaillon, 
patine fonte de fer, 17,5 cm

MEDOR 2058 Achat 2 000,00 €

Peinture

Léo Gausson, La Maison, vers 1886-1888, huile sur toile, 
cachet du monogramme au dos de la toile, 33 × 41,5 cm

RF 2011-61 Achat, galerie 
Brame & 
Laurenceau

85 000,00 €

James Tissot, Le Cercle de la rue Royale, 1868, huile sur toile, 
174,5 × 280 cm

RF 2011-53 Achat 3 650 000,00 €

Félix Vallotton, Femmes à leur toilette, huile sur carton, 
1897, 49 × 60,8 cm

RF 2011-59 Achat Sotheby’s 
Zurich (de gré  
à gré)

612 020,00 €

Photographie

Anonymes, Louis-Émile Durandelle, Thulier, Neuf albums  
de photographies de l’architecte Jacques Hermant

PHO 2011- 2 à  
PHO 2011-10

Achat Sotheby’s 
vente 10 mai 2011

10 392,00 €

Julia Margaret Cameron, Madonna and Child, 1866, épreuve 
sur papier albuminé à partir d’un négatif verre au collodion 
humide 35,4 × 28,7 cm (image)

PHO 2011-12 Achat 219 000,00 €

Oscar Gustav Rejlander, The First Negative, 1857, épreuve sur 
papier salé à partir d’un négatif verre au collodion humide,  
22,4 × 15 cm

PHO 2011-13

Désiré ou Edmond Lebel, Étude d’après nature, épreuve sur 
papier albuminé, 1858, 14 × 22,2 cm

PHO 2011-1 Achat 12 500,00 €

Charles Marville, Ciel de Paris, vers 1855, tirage albuminé, 
15,7 × 20,8 cm

PHO 2011-11 Achat vente 
publique Beaussant 
Lefebvre à Drouot,  
8 juin 2011

14 870,00 €

Objets documentaires

Mathurin Pêche, Ensemble de photographies ODO 2011-8 Achat auprès de 
Jean-Claude Pêche

2 000,00 €

Sculpture

Jean-Auguste Barre, Médaillon représentant la Princesse 
Mathilde (1820-1904), plâtre, enchâssé dans un cadre de laiton 
et velours rouge, diamètre 20 cm, diamètre global 30 cm, S.D. : 
« A. BARRE.Fit 1866 »

MNEH 2011-6-1 Achat lors de la 
Vente Christie’s, 
Paris, Palais 
Abbatial de 
Royaumont 
(Rothschild), 19, 20 
et 21 septembre,  
lot n° 481

1 169,00 €

Mathurin Pêche, Phèdre (maquette en plâtre) SRF 2011-4 Achat auprès de 
Jean-Claude Pêche 

5 000,00 €

Total  5 618 750,00 €

* En comptabilité, la valeur d’acquisition est égale à la valeur 
d’immobilisation, c’est-à-dire coût TTC + frais annexes.
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Répartition des 
différents montants 

de financement  
des acquisitions  
à titre onéreux

Valeur totale  
des acquisitions  
à titre gratuit  

et onéreux  
(musée d’Orsay)

Taux de récolement 
cumulé depuis  

le début du plan 
décennal pour  

le musée d’Orsay 

3 4

5

2006 2007 2008 2009 2010 2011

Valeur totale des acquisitions 
payantes autofinancées par 16 % 
billetterie

3 418 973 € 1 715 634 € 1 947 575 € 2 326 237 € 1 642 818 € 1 817 534 €

Valeur totale des acquisitions 
payantes autofinancées hors 16 % 
billetterie

500 000 € 3 645 000 € 105 000 € 168 459 € 1 302 456 € 4 110 471 €

Valeur totale des acquisitions 
payantes financées par 
subventions ou le fonds du 
patrimoine

– – – 151 200 € 332 000 € 600 000 €

Total 3 918 973 € 5 360 634 € 2 052 575 € 2 645 896 € 3 277 274 € 6 528 005 € *

2006 2007 2008 2009 2010 2011

Valeur totale des acquisitions  
à titre gratuit

93 675 € 78 500 € 4 923 156 € 17 408 300 €  10 910 925 € 238 680 €

Valeur totale des acquisitions  
à titre onéreux

3 918 973 € 5 360 634 € 2 052 575 € 2 645 896 €  3 277 274 € 6 528 005 € *

Total 4 855 732 € 5 439 134 € 6 975 731 € 20 054 196 €  14 188 199 € 6 766 685 €

2006 2007 2008 2009 2010 2011

Total 62 % 62 % 77 % 85 % 95 % 99 %

* Ce montant intègre le second recensement de l’acquisition  
du tableau de Maurice Denis, Portrait d’Yvonne Lerolle en trois 
aspects, faite en 2010.

* Ce montant intègre le second recensement de l’acquisition  
du tableau de Maurice Denis, Portrait d’Yvonne Lerolle en trois 
aspects, faite en 2010.
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Dépositaires Nombre 
d’œuvres 
attendues

Nombre d’œuvres récolées Répartition du nombre d’œuvres 
récolées par technique

Œuvres vues Œuvres  
non vues

Peintures Pastels Sculptures

Agen, musée des Beaux-Arts 6 6 – 6 – –

Agen, promenade du gravier 1 1 – – – 1

Altkirch, musée Sundgauvien 3 3 – – – 3

Angers, Jardin des plantes 1 1 – – – 1

Angers, musée des Beaux-Arts 23 23 – 21 – 2

Béziers, mairie 1 1 – – – 1

Béziers, musée des Beaux-Arts 33 33 – 1 – 32

Béziers, musée du Biterrois 2 2 – – – 2

Bouxwiller, musée de Bouxwiller 1 1 – 1 – –

Brumath, mairie 1 1 – 1 – –

Cambo-les-Bains, musée Arnaga 1 1 – 1 – –

Cambrai, musée des Beaux-Arts 17 17 – 14 – 3

Carcassonne, musée des Beaux-Arts 3 3 – 3 – –

Chartres, jardin d’horticulture 1 1 – – – 1

Chartres, musée des Beaux-Arts 13 13 – 13 – –

Colmar, Conseil général 0 2 – 2 – –

Colmar, musée Bartholdi 2 2 – 1 – 1

Colmar, musée d’Unterlinden 2 2 – 2 – –

Colmar, préfecture 4 2 2  
(déplacées sans 
autorisation)

4 – –

Dax, musée de Borda 1 1 – 1 – –

Grenoble, musée 15 15 – 10 1 4

Haguenau, musée historique 1 1 – 1 – –

Illkirch-Graffenstaden, mairie 1 0 1 
(volée)

1 – –

Iwuy, mairie 1 1 – 1 – –

La Réole, mairie 2 1 1 
(non localisée)

2 – –

Le Mans, musée de Tessé 7 5 2 
(1 détruite ou 
présumée détruite 
et 1 déplacée sans 
autorisation)

2 – 5

Le Mans, préfecture 0 1 – 1 – –

Libourne, mairie 0 1 – 1 – –

Libourne, musée des Beaux-Arts 4 4 1  
(déplacée sans 
autorisation)

4 – 1

Libourne, tribunal de commerce 1 0 1  
(déplacée sans 
autorisation)

1 – –

Limoux, musée Petiet 23 22 1 
(non localisée)

23 – –

Lunéville, musée du Château 5 3 2 
(détruites ou 
présumées 
détruites)

4 – 1

Metz, évêché 1 1 – 1 – –

Metz, musée de la Cour d’Or 14 12 2 
(détruites ou 
présumées 
détruites)

10 2 2

Montauban, musée Ingres 6 6 – 3 – 3

Montauban, préfecture 3 3 – 3 –

Mont-de-Marsan, musée Despiau-Wlérick 13 13 – 1 – 12

Mulhouse, musée des Beaux-Arts 2 2 – 2 – –

Paris, conseil constitutionnel 3 4 – 4 – –

Paris, MuCEM 2 2 – 2 – –

Pau, musée des Beaux-Arts 11 11 – 7 3 1

Pau, musée du Château 1 1 – 1 – –

Roubaix, musée d’Art et d’Industrie –  
La Piscine

48 55 – 24 – 31

Sélestat, bibliothèque humaniste 2 2 – 2 – –

Sélestat, église Saint-Georges 1 1 – 1 – –

Tarbes, musée Massey 1 1 – 1 – –

Toulouse, musée des Augustins 13 13 – 10 1 2

Tours, hôtel de la 13e division militaire 1 1 – – – 1

Tours, musée des Beaux-Arts 7 7 – 5 2 –

Vernon, musée A. Georges Poulain 23 23 – – – 23

Villeneuve-sur-Lot, musée Gajac 3 3 – 3 – –

Total 331 331 13 202 9 133

344 344

Récolement 2011 
des peintures et 

sculptures en dépôt

6
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Dépositaires Nombre 
d’œuvres 
attendues

Nombre d’œuvres récolées Répartition des œuvres récolées par 
technique ou domaine

Remarques

Œuvres vues Œuvres  
non vues

Objets d’art ODO* Dessins

Beauvais, musée départemental 
de l’Oise

1 1 1 Restauration 
demandée

BnF-Cinémathèque française 4 4 4 Restauration 
demandée

Bois-d’Arcy, service des 
archives du film 

22 18 
(dont 1 en 
décomposi-
tion)

5 
(4 non  
localisées,  
1 détruites  
ou présumées 
détruites)

23 Il s’agit de films  
du fonds Eiffel

Limoges, musée national  
A. Dubouché et musée de l’Évêché

4 4 2 2

Nancy, musée de l’École  
de Nancy

1 1 1

Narbonne, musée d’Art  
et d’Histoire 

8 8 5 OA + 1 
sculpture 
et 2 
peintures

2 dépôts d’œuvres 
d’Henry Cros 
(objets d’art, 
sculpture et 
peintures en pâte 
de verre et cire) 

Paris, BnF-Phonothèque 
nationale

4 3 1 
(déplacée sans 
autorisation)

4 Objets 
muséographiques 
dont Orsay 
demande la 
destruction

Paris, MuCEM 1 1 1 Rapatrié à Orsay 
et restauré

Paris, musée des Arts décoratifs 11 11 11

Sèvres, Cité de la céramique 3 2 1 
non localisée

1 OA 
+ 2 
miniatures

Les 2 miniatures 
(RF) devraient 
relever du musée 
du Louvre

Total 59 53 7 31 27 2

60 60

* Objets documentaires

Récolement 2011 
des objets d’art, 
photographies  

et dessins en dépôt

Récolement 2011 
des dessins  
en interne

7 8
Total vu Nombre de carnets : 78  

(dont 4 035 folios) 
Feuillets isolés : 172

Retours et nouveaux 
dépôts en 2011

9

Retours de dépôt (35)

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu d’origine du dépôt Statut

RF 1977-20 Albert André La Bonne Aventure peinture Paris, Conseil 
constitutionnel

Retour définitif

RF 1977-21 Albert André La Bibliothèque peinture Paris, Conseil 
constitutionnel

Retour définitif

RF 1977-34 Robert Anning-Bell La Bonne Aventure peinture Strasbourg,  
musée d’Art moderne

Retour définitif

RF 1102 Emmanuel Benner Saint-Jérôme peinture Mulhouse, musée  
des Beaux-Arts

Retour définitif

RF 4610 Joseph Bernard Faune dansant sculpture Grenoble, musée Retour définitif

LUX 453 Louis Cabie L’Approche de l’orage peinture Colmar, Conseil général  
du Haut-Rhin

Retour définitif

RF 1987 Jean-Baptiste 
Carpeaux

Prince impérial sculpture Paris, musée de  
la Monnaie

Retour définitif

RF 327 Gustave Courbet L’Hallali du cerf peinture Besançon, musée  
des Beaux-Arts

Retour provisoire 
(2014)

LUX 58 Georges 
d’Espagnat

Le Cavalier persan peinture Colmar, Conseil général  
du Haut-Rhin

Retour définitif

LUX 1041 Pascal  
Dagnan-Bouveret

Dans la forêt peinture Nancy, musée des  
Beaux-Arts

Retour provisoire  
(mai 2012)

LUX 1785 Pascal  
Dagnan-Bouveret

Le Grand-Père peinture Bar-sur-Aube, mairie Retour définitif

AM 1974-141 Maurice Denis Copie d’une fresque 	
de Fra Angelico

peinture Brest, musée  
des Beaux-Arts

Retour définitif

RF 1977-151 Georges 
Desvallières

Le Christ à la colonne peinture Saint-Germain-en-Laye, 
musée du Prieuré

Retour définitif

RF 83 Eugène Fichel L’Arrivée à l’auberge 	
au xviiie siècle

peinture ministère de  
la Coopération

Retour définitif

RF 621 Émile Friant La Toussaint peinture Nancy, musée des 
Beaux-Arts

Retour provisoire 
(mai 2012)

RF 622 Henri Geoffroy Un jour de visite 	
à l’hôpital

peinture Vichy, mairie Retour définitif
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RF 689 Ernest Hareux Nuit d’août peinture Puteaux, ministère  
de l’Écologie

Retour définitif

INV 20084 Xénophon Hellouin Funérailles au bord 	
de la Seine

peinture Argenteuil, musée  
du Vieil 

Retour définitif

LUX 232 Gustave Jacquet Jeune fille au Lézard peinture Paris, Sénat Retour définitif

RF 940 Maurice Le Liepvre Soleil de mars peinture Brumath, mairie Retour définitif

RF 1081 Eugène Le Roux Le Nouveau Né, 
intérieur bas breton

peinture MuCEM Retour définitif

RF 1974-23 Stanislas Lépine Vue d’un parc enneigé peinture Brest, musée  
des Beaux-Arts

Retour définitif

INV 20702 Victor Matec Les Céramistes, 	
scène d’intérieur

peinture MuCEM Retour définitif

LUX 688 Joseph Mesle Lever de lune sur 	
la Laïta

peinture Mulhouse, musée  
des Beaux-Arts 

Retour définitif

RF 4028 Georges Minne Maternité sculpture Manosque, mairie Retour définitif

RF 471 Aimé Morot Rezonville, la charge 
des cuirassiers

peinture Bourcefranc-le-Chapus, 
mairie

Retour définitif

RF 675 Jules-Alexandre 
Muenier

La Leçon 	
de catéchisme

peinture Besançon, musée  
des Beaux-Arts 

Retour provisoire 
(2014)

OAO 1400 Marcelle Poupard Dessus de lit objet d’art MuCEM Retour définitif

LUX 730 Jean-François 
Raffaelli

La Famille de 
Jean-le-Boîteux, 
paysans de 
Plougasnou

peinture Le Quesnoy, mairie Retour définitif

RF 1984 63 Odilon Redon Carton de vitrail peinture Nancy, musée de l’École Retour définitif

RF 3293 Lucien Schnegg Jane Poupelet sculpture Roubaix, musée d’Art  
et d’Industrie – La Piscine

Retour définitif

AM 2735 Paul Signac Le Démolisseur peinture Nancy, musée des  
Beaux-Arts

Retour définitif

RF 705 Benjamin Ulmann Sylla contre Marius peinture Grenoble, musée Retour définitif

AM 2370 Édouard Vuillard Jardin hivernal 	
au paon

peinture Amiens, musée  
de Picardie

Retour définitif

JP 789P Ignacio Zuloaga Barrès devant Tolède peinture Nancy, Musée historique 
lorrain

Retour provisoire 
(2015)

Nouveaux dépôts (8)

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt

RF 2008 52 Pierre Bonnard Vue du Cannet peinture Le Cannet, musée Bonnard

RF 2009 13 Pierre Bonnard La Salle à manger au 
Cannet

peinture Le Cannet, musée Bonnard

RF 2006 25 Pierre Bonnard Paysage au soleil 
couchant

peinture Le Cannet, musée Bonnard

RF 1977-79 Pierre Bonnard Reine Natanson et Marthe 
Bonnard au corsage rouge

peinture Hôtel Matignon (régularisation)

RF 1953-8 Edgar Degas Études de deux têtes de 
femmes

peinture Le Havre, musée Malraux

INV 20652 Nicolas Grisenko Marine peinture Toulon, musée de la Marine

RF 1951-13 Claude Monet La Seine à Argenteuil peinture Grenoble, musée

RF 1326 Lucien Schnegg Jane Poupelet sculpture Roubaix, musée d’Art et d’Industrie –  
La Piscine

Œuvres retrouvées en 2011 dont la localisation était inconnue pour Orsay

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt

LUX 946 Paterne Berrichon Portrait de Mme Berrichon peinture Issoire, ancien tribunal

LUX 1394 Diogène Maillard Portrait de Jean Rameau peinture Yvetot, mairie

RF 905 Jules Valadon Nature morte au poêle peinture Cosne-Cours-sur-Loire, musée de la Loire

LUX 971 Hermann Vogel Portrait de René Fouret peinture Saint-Gervais-sur-Mare, mairie

RF 626 Edmond Yon Le Pont Valentré à Cahors peinture Agen, musée des Beaux-Arts

RF 2541 Ignacio Zuloaga Ville espagnole, maison de 
l’évêque de Tarazona

peinture Pau, musée des Beaux-Arts
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Principales mises 
sous caisson  

de chefs-d’œuvre  
de la collection des 
peintures du musée 

d’Orsay 2011 

11
Émile Bernard Autoportrait symbolique RF 2008-53

Pierre Bonnard L’Homme et la Femme RF 1977-76

Symphonie pastorale RF 2009-14

Les Frères Bernheim-Jeune RF 1977-78

Le Boxeur RF 2000-12

Vue panoramique RF 1977-77

La Salle à manger au Cannet RF 2009-13

L’Indolente RF 1977-75

Paul Cézanne Les Baigneurs RF 1965-3

Nature morte aux oignons RF 2817

Portrait de l’artiste RF 1947-29

Baigneurs RF 1982-41

Une moderne Olympia RF 1951-31

Les Accessoires de Cézanne RF 1954-7

La Table de cuisine RF 2819

Le Vase bleu RF 1973

Paysan assis RF 2009-8

Pommes et oranges RF 1972

Femme au miroir RF 1982-43

Apothéose de Delacroix RF 1982-38

Nature morte, sucrier, poires et tasse bleue RF 1982-44

Vue prise du Jas de Bouffon RF 2000-32

Le Rêve du poète RF 1982-49

Gustave Courbet L’Origine du monde RF 1995-10

La Source RF 2240

Honoré Daumier Crispin et Scapin RF 2057

Edgar Degas Scène de guerre au Moyen Âge RF 2208

Femme assise sur le bord d’une baignoire RF 1989-2

Maurice Denis La Famille Mellerio RF 1977-142

Paysage aux arbres verts RF 2001-8

Paul Gauguin Autoportrait au Christ jaune RF 1994

L’Atelier de Schuffenecker RF 1959-8

Village breton sous la neige RF 1952-29

Les Alyscamps RF 1938-47

Nature morte à l’éventail RF 1959-7

Marine et vache RF 1938-48

Émile Lévy La Mort d’Orphée RF 102

Édouard Manet Le Fifre RF 1992

L’Évasion de Rochefort RF 1984-158

Clair de lune sur le port de Boulogne RF 1993

Berthe Morisot au bouquet de violettes RF 1998-30

Le Combat de taureaux RF 1976-8

Nature morte aux poissons RF 1951-9

Jean-François Millet Le Repas des faneurs RF 2049

Le Printemps RF 509

Claude Monet La Gare Saint-Lazare RF 2775

Camille sur son lit de mort RF 1963-3

La Pie RF 1984-64

Le Parlement de Londres RF 2007

Berthe Morisot Le Berceau RF 2849

Camille Pissarro Gelée blanche RF 1972-27

Pierre Puvis  
de Chavannes

Le Pigeon RF 1987-22

Le Ballon RF 1987-21

Pauvre Pêcheur RF 506

Montant total  
des dépenses  

de fonctionnement 
consacrées à la 

protection faciale 
des œuvres 

10
2009 2010* 2011

Montant total des dépenses de fonctionnement  
du musée d’Orsay consacrées à la mise sous verre 
d’œuvres et à l’encadrement

151 387 € 166 841 € 146 788 €

Montant total des dépenses de fonctionnement  
du musée de l’Orangerie consacrées à la mise 
sous verre d’œuvres et à l’encadrement

10 450 €

Total 161 837 € 166 841 € 146 788 €

* Chiffres 2012 modifiés, après révision du périmètre 2010

NB : l’ensemble des œuvres du musée de l’Orangerie sera  
sous protection faciale en 2012, après mise sous verre  
et sous caisson de deux dernières œuvres (2 grands formats  
de Derain) – commande 2011, exécution 2012.
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Odilon Redon Portrait de l’artiste RF 1984-39

Portrait de Gauguin RF 1950-31

Le Grand Tapis de prière RF 1984-66

Décor de Domecy, arbre sur fond jaune RF 1988-30

Décor de Domecy, arbre sur fond jaune RF 1988-31

Décor de Domecy, la branche fleurie jaune RF 1988-32

Décor de Domecy, figure RF 1988-33

Décor de Domecy, figure RF 1988-34

Décor de Domecy, grand pan. à décor végétal RF 1988-35

Décor de Domecy, grand décor à fond végétal RF 1988-36

Décor de Domecy, frise de fleurs RF 1988-37

Décor de Domecy, frise de fleurs et baies RF 1988-38

Décor de Domecy, marguerites RF 1988-39

Décor de Domecy, marguerites et baies RF 1988-40

Décor de Domecy, frise jaune RF 1988-41

Décor de Domecy, frise grise RF 1988-42

Décor de Domecy, petit pan. Gris I RF 1988-43

Décor de Domecy, petit pan. Gris I I RF 1988-44

Roland à Roncevaux RF 1984-47

Fantasmagorie sous-marine RF 1948-17-2

Portrait d’Arï Redon au col marin RF 1984-42

Vierge RF 1984-62

Pierre Auguste Renoir Jeunes filles au piano RF 755

Torse de femme au soleil RF 2740

Le Jeune Garçon au chat RF 1992-409

Georges Seurat Esquisse pour Cirque RF 1937-23

Cirque RF 2511

Henry Ossawa Tanner La Résurrection de Lazare RF 1980-173

Le Christ et ses disciples sur la route 	
de Béthanie

RF 1980-174

Félix Vallotton Mme Félix Vallotton RF 1977-354

Clair de lune RF 1979-60

Intérieur, femme fouillant dans une armoire RF 1997-4

Misia à sa coiffeuse RF 2004-1

Vincent Van Gogh Autoportrait RF 1949-17

Portrait du Docteur Gachet RF 1949-16

L’Église d’Auvers-sur-Oise RF 1951-42

Les Chaumes de Cordeville RF 1954-14

Nombre d’œuvres 
exposées, prêtées 

pour des expositions 
et faisant l’objet  

de dépôts 

12
2011  

Orsay
2011  

Orangerie 

Nombre d’œuvres exposées dans les musées 3 027 377

Nombre d’œuvres prêtées pour des expositions 1 464 13

Nombre d’œuvres faisant l’objet de dépôts 5 799 0

Sous total 9 834 390

Total 10 224

Régie  
des collections

13
Opérations Nombres d’œuvres 

concernées 2011
Nombres  
de mouvements 
associés 

Suivi de la restauration peintures
dont examens
Interventions support
Interventions couche picturale
Mises sous caisson (base de 2 mouvements  
en moyenne par œuvre)

193

162
166
108

386

324
332
216

Acquisitions (base de 6 mouvements en moyenne  
par œuvre avant sa présentation définitive)

215 1 290

Mouvements internes entre les salles et/ou  
les réserves
(dont réserves extérieures) 

1 193 
(œuvres exposées 
en salles dans  
le cadre du Nouvel 
Orsay)

1 464 
(œuvres parties  
en expositions)

45 
(œuvres concernant 
les REX)

4 772
(essentiellement 
entre juillet  
et octobre)*

5 856

180

Total des mouvements 3 546 12 068

* En 2011 dans le cadre du « nouvel Orsay » beaucoup de 
mouvements ont été réalisés pour permettre au public une bonne 
visibilité des collections malgré la rénovation des anciens espaces 
et la création de nouvelles salles (voir texte sur la régie, p. 88).  
Le chiffre donné ici consiste en une estimation moyenne basée sur 
le chiffre de 4 mouvements associés à 1 œuvre : décrochage de 
l’œuvre en salle (ou sortie des réserves), accrochage dans un 
espace de présentation provisoire puis décrochage de cet espace, 
accrochage dans le nouvel espace.
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Réserves  
du musée d’Orsay* 

(état au 31 décembre 
2011)

14

 Nombre Contenu m² Nombre d’œuvres

Peintures et pastels
 
 
 
 

5 Peintures 215 665

 Peintures 214 153

 Pastels 148 420

 Peintures 191 24

 Réserve de transit 160 167

Sculptures 1 Marbre, bronze, plâtre, cire 196 3 011

Objets d’art
 

2 Toutes techniques (dont 1 000 dessins Guimard) 145 1 693

 Toutes techniques 125 358

Arts graphiques
 
 
 
 

5 Dessins, estampes  65 000

 Photographies, daguerréotypes, dessins d’objets d’art 130 57 328

 Dessins d’architecture 125 70

 Atelier de restauration et d’encadrement 40 11

 Réserve de transit 8 74

Œuvres du musée Hébert 1 Arts graphiques, archives patrimoniales 221 15 200

Documentation 1 Archives patrimoniales 100 3908

Espaces associés
 
 
 
 
 
 

7 Toutes techniques et tous domaines, musée Hébert 
compris

1 500 9 670

 Transit des expositions temporaires 165 32

 Cadres 152  

 Matériel scénographique 266  

 Cadres 114  

 Matériel d’emballage 86  

 Salle de consultation du cabinet d’arts graphiques 40  

Total 22  4 341 157 784

* Concernant le musée de l’Orangerie, voir « Le récolement interne », p. 72.

Aide aux chercheurs 
(musée d’Orsay) 

Dépouillement 
(musée d’Orsay)

Informatisation  
des collections  

du musée d’Orsay  
(base Orsay :  

répertoire des 
œuvres et répertoire  

des artistes)

15

16

17

Accueil chercheurs Réponses  
aux demandes

Architecture 113 84

Sculpture 479 138

Objets d’art 166 47

Photographie 69 25

Peinture / dessin 1 436 385

Archives / icono / expositions 36 48

Divers (autorisations d’accès, de reproduction) – 727

Total 2 299 1 454

Catalogues 
d’exposition

Catalogues  
de vente

Périodiques

Architecture 4 1 15

Sculpture 44 42 53

Objets d’art 11 13 58

Photographie 4 12 –

Peinture 51 71 51

Dessin 17 5 22

Autographes – 4 7 

Total 131 148 206

Base Type opération Nombre

Base Orsay
Répertoire des œuvres 

Créations de notices 1 556

Mises à jour 8 659

Notices mises à jour 6 006

Validations de notices 55

Base Orsay
Répertoire des artistes 

Créations de notices 7 210

Mises à jour 25 352

Notices mises à jour 21 103

Validations de notices 15

Inventaire informatisé  
des arts graphiques

Créations de notices 1 259

Notices mises à jour 1 521 
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État de la base 
Orsay : répertoire  

des œuvres  
(au 11 janvier 2012) 

18

Domaines Notices Types d’œuvres Notices Images* % images

Peintures et pastels 5 606 Tableaux 5 070 4 445 88 %

Pastels 536 369 69 %

Sculptures et médailles 4 704 Sculptures 2 217 1 909 87 %

Médailles 2 486 2 258 91 %

Autres sculptures et médailles 1 0 0 %

Architecture et arts 
décoratifs

23 116 Objets 2 928 1 751 60 %

Dessins 19 301 14 787 77 %

Autres architecture et arts 
décoratifs

887 146 16 %

Photographies 46 197 Positifs 35 381 35 087 99 %

Négatifs 6 248 6 184 99 %

Procédés directs 1 582 1 565 99 %

Autres photographies 2 986 2 722 91 %

Autres œuvres 7 223 Archives 1 860 177 9 %

Objets et maquettes 644 46 7 %

Autres 4 719 2 418 51 %

Total répertoire des œuvres 86 846 73 864 85 %

* Calcul du nombre d’images par requête petite image supérieure à 0

État de la base 
Orsay : répertoire  

des artistes  
(au 23 décembre 

2011)

19
Sections documentaires

Peintures et arts graphiques 24 000

Sculptures 14 451

Arts décoratifs 14 211

Architecture 18 677

Photographies 13 187

Autres 10

Dossiers à créer 56

Sans dossier 217

Documentations extérieures 1910

Nombre total de notices d’artiste 80 954

Nombre d’artistes ayant des œuvres dans la base Orsay 4 223

Nombre d’artistes sans œuvre dans la base Orsay 76 313

Concernant le musée de l’Orangerie, voir « La documentation du musée 
de l’Orangerie », p. 92.

Campagnes  
photographiques  

de la RMN  
(hors musée  

de l’Orangerie)

20
Nombre  

de jours de prises  
de vue

Nombre  
de tirages intégrés  

dans les dossiers  
d’œuvre

Architecture 7 150

Sculpture 17 592

Peinture 10 161

Dessin 12 961

Objets d’art 22 963

Musée Hébert 3 220

Total 71 3 047
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Taux de couverture 
photographique

21
2011

Musée d’Orsay

Taux de couverture photographique  
des dessins d’architecture et d’arts décoratifs

77 %

Taux de couverture photographique des médailles 91 %

Taux de couverture photographique des objets d’art 60 %

Taux de couverture photographique des pastels 69 %

Taux de couverture photographique des peintures 88 %

Taux de couverture photographique des photographies 99 %

Taux de couverture photographique des sculptures 86 %

Musée de l’Orangerie

Taux de couverture photographique des objets d’art 97 %

Taux de couverture photographique des peintures 100 %

Travaux  
de recherche : 
publications

22
Guy Cogeval, président 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie

« Vuillard versus Redon. Fleurs de rêve et rêve de fleurs », 
dans Odilon Redon, cat. exp., Paris, Musée d’Orsay / RMN, 2011

« Al di là dell’Impressionismo », dans La Rivoluzione dello 
sguardo – capolavori impressionisti e post-impressionisti dal 
Musée d’Orsay, cat. exp., Rovereto, MART, 2011

« Un mythe inextinguible : Salomé de Wilde, Beardsley, Strauss, 
Nazimova », entretien avec Stéphane Guégan, dans Beauté, 
morale et volupté dans l’Angleterre d’Oscar Wilde, cat. exp., 
Paris, Musée d’Orsay / Skira-Flammarion, 2011

Marie-Paule Vial, 
directrice du musée  
de l’Orangerie

« Le temps pour un autre regard » dans L’Espagne entre deux 
siècles. De Zuloaga à Picasso, cat. exp., Paris, Musée d’Orsay / 
RMN, 2011

Yves Badetz, 
conservateur

« Aesthetic Movement et arts décoratifs ou les composantes  
d’un style », dans Beauté, morale et volupté dans l’Angleterre 
d’Oscar Wilde, cat. exp., Paris, Musée d’Orsay / Flammarion, 
2011

Isabelle Cahn,
conservateur

Textes et notices La Rivoluzione dello sguardo – capolavori 
impressionisti e post-impressionisti dal Musée d’Orsay, 
cat. exp., Rovereto, MART, 2011

Textes et notices des sections « Du Prado à l’Alma »  
et « Les promesses d’un visage », dans Manet, inventeur 
du Moderne, cat. exp., Paris, Musée d’Orsay / Gallimard, 2011 

« Premier voyage de Gauguin à Tahiti », dans Gauguin & 
Polynesia. An Elusive Paradise, cat. exp., Copenhague, 
Ny Carlsberg Glyptotek  / Seattle, Seattle Art Museum, 2012

« Face à la critique », dans Cézanne et Paris, cat. exp., Paris, 
musée du Luxembourg, 2012

« Une grande donation sous réserve d’usufruit », La Revue 
des musées de France, octobre 2011

Notices sur les nouvelles acquisitions du musée d’Orsay  
pour La Revue des musées de France : Seyssaud, Les Oliviers ; 
Vallotton, Femmes à leur toilette ; Gausson, La Maison, pour 
la brochure Acquisitions 2011

Textes de présentation des expositions « Misia. Reine de Paris », 
« La collection de Spencer et Marlene Hays », « Vallotton. Le feu 
sous la glace », « Van Gogh / Artaud. Le suicidé de la société », 
« Bonnard », pour la brochure des expositions à venir
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Fabienne Chevallier, 
chargée de mission 

« Axel Gallénin kansallinen tyyli ja alkukantaisen tavoittelu », 
dans Akseli Gallen-Kallela. Eurooppalainen Mestari, 
cat. exp., Janne Gallen-Kallela-Sirén (dir.), Musée d’art de  
la ville de Helsinki, 2011, p. 24-33

« Patrimoine et identité dans la construction de la nation 
finlandaise au xixe siècle », dans Jean-Yves Andrieux (dir.), 
Patrimoine. Sources et paradoxes de l’identité, Presses 
universitaires de Rennes, 2011, p. 53-69. (Publication  
de communications délivrées dans le cadre d’un cours public 
donné en 2007-2008 sous le titre Patrimoine et identité, 
et organisé sous la direction scientifique du professeur 
Jean-Yves Andrieux) 

« Construire et reconstruire Le Havre. De la volonté royale  
à la propagande touristique », dans Jean-Yves Andrieux et 
Patrick Harismendy (dir.), Initiateurs et entrepreneurs culturels 
du tourisme (1850-1950), Presses universitaires de Rennes, 
2011, p. 247-259

Actes des journées d’études « Penser le développement 
touristique au xixe siècle », organisées du 2 au 4 juin 2010 
au campus Mazier, Saint-Brieuc

Thomas Galifot, 
conservateur

« Figures du travail en photographie » et « Photographie  
et mondes intérieurs » dans Dreams and Reality, Séoul 
et Singapour, 2011

Stéphane Guégan, 
conservateur

Direction de l’ouvrage Manet, inventeur du Moderne, cat. exp., 
et album de l’exposition, Paris, Musée d’Orsay / Gallimard, 2011 
Manet. L’Héroïsme de la vie moderne, Paris, Découvertes 
Gallimard, 2011

Théophile Gautier, Paris, Gallimard, 2011

« Felicitous Interbreedings », dans Gauguin & Polynesia. 
An Elusive Paradise, cat. exp., Copenhague, Ny Carlsberg 
Glyptotek  / Seattle, Seattle Art Museum, 2012

Gauguin, coll. « Little M’O », Paris, Musée d’Orsay / Skira-
Flammarion, 2011

Direction de l’ouvrage La Peinture au musée d’Orsay, Paris, 
Musée d’Orsay / Skira-Flammarion, 2011

« Un mythe inextinguible : Salomé de Wilde, Beardsley, Strauss, 
Nazimova », entretien avec Guy Cogeval, dans Beauté, morale 
et volupté dans l’Angleterre d’Oscar Wilde, cat. exp., Paris, 
Musée d’Orsay / Skira-Flammarion, 2011

Isabelle Julia, 
conservateur général

Textes et notices des sections « Paris le jour, Paris la nuit »  
et « La reine des mondes », dans Paris au temps des 
impressionnistes, cat. exp., Musée d’Orsay / Skira-Flammarion, 
2011

Dominique Lobstein,
responsable  
de la bibliothèque  
de la conservation

« Daumier. «Ayez pitié du pauvre pêcheur» », dans Daumier, 
Steinlen, Toulouse-Lautrec et le quotidien, cat. exp., Évian, 
Palais Lumière, 2011

Notice dans Retratos de la Belle Epoque, cat. exp., Valencia, 
Centro del Carme, 2011

Notices dans Dreams and Reality, cat. exp., Séoul, National Arts 
Center et Singapour, National Museum, 2011

« Félix Ziem et le Salon parisien : des rencontres variées », dans 
J’ai rêvé le beau. Félix Ziem, peintures et aquarelles du Petit 
Palais, Paris, cat. exp., Martigues, Musée Ziem, 2011

« Les artistes espagnols et les expositions parisiennes 1880-
1910 », dans L’Espagne entre deux siècles. De Zuloaga à Picasso, 
cat. exp., Paris, Musée d’Orsay / RMN, 2011

Claudius Jacquand « Les derniers moments de Christophe 
Colomb », 1870, Le Havre, MuMa, Paris, Somogy, 2011
Les Envois de l’État au Musée du Havre au xixe siècle, Le Havre, 
MuMa, Paris, Somogy, 2011

Annette Haudiquet (dir.), De Delacroix à Marquet. Donations 
Senn-Foulds. Dessins, Le Havre, MuMa, Paris, Somogy, 2011
Pierre Sanchez (avec la collab. de), Le Salon de l’École française. 
Répertoire des œuvres et liste des participants (1904-1950), 
Dijon, L’Échelle de Jacob, 2011

« Albert Besnard, critique », L’Atelier. Bulletin de la Société 
des Amis d’Albert Besnard, n° 6, 2010, p. 64-69

« Copies, transpositions et interprétations sur les cimaises 
officielles, 1864-1870 (2nd article) », Cahiers d’histoire de l’art, 
n° 9, 2011, p. 88-110

Préface du tome XXI des Catalogues des Salons, 1905-1907, 
Dijon, L’Échelle de Jacob, 2011

Laurence Madeline, 
conservateur

Van Gogh, coll. « Little M’O », Paris, Musée d’Orsay / Skira-
Flammarion, 2011

Caroline Mathieu, 
conservateur en chef

Textes et notices des sections « Construire le nouveau Paris », 
« Un atelier à ciel ouvert » et « Scènes de la vie parisienne », 
dans Paris au temps des impressionnistes, cat. exp., Musée 
d’Orsay / Skira-Flammarion, 2011

Annabelle Mathias, 
documentaliste

« Catalogue des peintures espagnoles du musée d’Orsay », dans 
L’Espagne entre deux siècles. De Zuloaga à Picasso, cat. exp., 
Paris, Musée d’Orsay / RMN, 2011

Édouard Papet, 
conservateur en chef

« Du daguerréotype en sculpture : autour du moulage sur 
nature 1850-1880 », dans Courbet-Clésinger, œuvres croisées, 
cat. exp., Ornans, musée Gustave Courbet, 2011

« Le moulage sur nature ethnographique au xixe siècle », 
dans Charles Cordier, Les Nubiens 1848-1851, cat. exp., coll. 
« Les cahiers du MuMa », Le Havre, musée André Malraux, 
octobre 2011

Sylvie Patin, 
conservateur général

« Alfred Sisley et Claude Monet », dans Alfred Sisley, cat. exp., 
Wuppertal, Von der Heydt-Museum, 2011

« Fondation Claude Monet à Giverny : la rénovation du salon-
atelier », Lettre de l’Académie des Beaux-Arts, Institut de 
France, n° 65, Paris, été 2011

« Le nouvel Orsay », Dossier de l’art, hors-série, n° 13, décembre 
2011 (textes sur Claude Monet) 

Monet, coll. « Little M’O », Paris, Musée d’Orsay / Skira-
Flammarion, 2011 (éditions en langues française, anglaise, 
espagnole, italienne)
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Isabelle Cahn, 
conservateur

Conférence « Les Nabis, passionnément », musée de 
l’Hermitage, Lausanne, dans le cadre de l’exposition sur les 
collections Hahnloser, 29-30 septembre 2011

Colloque « Nabis », Amsterdam, 27 et 28 octobre 2011

Chargée du séminaire de muséographie des élèves de 
muséologie de l’École du Louvre

En partenariat avec le C2RMF et le musée Van Gogh, 
participation pour le musée d’Orsay au programme scientifique 
d’étude des tableaux de Van Gogh et des artistes de son 
entourage (Van Gogh Project)

Organisation d’une interview filmée d’Antoine Terrasse, 
petit-neveu de Bonnard

Participation au plateau Des racines et des ailes – spéciale Orsay

Fabienne Chevallier, 
chargée de mission

Deux séances de séminaire en mastère recherche en histoire  
de l’architecture, université de Paris IV, octobre-novembre 2011

Intervention au musée d’Orsay pour des élèves de l’INP : Études 
de publics et réception des collections du musée d’Orsay

Thomas Galifot, 
conservateur

Encadrement d’un mémoire de master de l’École du Louvre

Interventions sur les collections du musée d’Orsay dans le cadre 
d’enseignements en histoire de la photographie (élèves du 
master « Photographic Preservation and Collections 
Management » de l’Université Ryerson, Toronto, mai 2011 ; 
élèves de 2e et 3e année de premier cycle de l’École du Louvre, 
décembre 2011 ; élèves de master 1 de l’École du Louvre, 
décembre 2011) 

Mission de conseil auprès du nouveau Musée national de 
Monaco : étude de la collection de photographies de Christian 
Burle, dans le cadre du projet de son acquisition par le Palais 
Princier, Monaco, juillet 2011

Isabelle Gaëtan, 
responsable de la 
documentation de la 
conservation 

Cours sur « Les dossiers d’œuvre » dans le cadre du master 2 
« Métiers du patrimoine » de l’École du Louvre, module 
Documentation

Dominique Lobstein, 
responsable de la 
bibliothèque de la 
conservation

Neuf cours, à l’École du Louvre, dans le cadre de l’enseignement 
d’histoire générale de l’art de troisième année : xixe siècle 
( janvier février 2011)

« Manet, le lutteur obstiné », Avignon, Fondation Angladon-
Dubrujeaud, 26 mars 2011

« Manet, un état des lieux », Limoges, Société des Amis des 
Musées de Limoges, 13 avril 2011

« Bonnard, un parcours au soleil », Giverny, musée des 
Impressionnismes, 26 juin 2011 

Présentation de la séance de la Société d’Histoire de l’Art 
français (Viviane Alix-Leborgne : « Courbet et Castagnary :  
du doute à la ferveur » ; Patrice Roquefeuil : « Une autre Ruche : 
les ateliers de la rue Aumont-Thiéville 1884-1914 », 
26 novembre 2011)

Sylvie Patry, 
conservateur en chef

« Ferdinand Hodler, Cuno Amiet und Frankreich », dans 
Ferdinand Hodler und Cuno Amiet. Eine Künstlerfreudschaft 
zwischen Jugenstil und Moderne, cat exp., Hambourg et Soleure

« Henri Rochefort’s romantic mask : Rodin’s portrait of Henri 
Rochefort », dans Rodin and Vienna, cat exp., Vienne, musée 
du Belvédère

Renoir, coll. « Little M’O », Paris, Musée d’Orsay / Skira-
Flammarion, 2011

Notices (Denis, Monet, Renoir) dans Dreams and Reality, 
cat exp., Séoul, National Arts Center et Singapour, National 
Museum, 2011

Participation au numéro hors-série de L’Estampille, 
« Histoire de la collection impressionniste du musée d’Orsay », 
Cézanne, Degas, Manet, Pissarro, Sisley, Renoir, notices 
d’œuvres : Caillebotte, Raboteurs de parquets, Renoir, Bal du 
moulin de la Galette

Xavier Rey, conservateur Direction de l’ouvrage Degas and the Nude (Degas et le nu), 
cat. exp., Boston, Museum of Fine Arts, 2011, et Paris, Musée 
d’Orsay / Hazan, 2012, rédaction de l’introduction (avec  
George Shackelford) et de deux essais : « Le corps exploité : 
Degas dans les maisons closes » et « Le corps observé : les nus 
naturalistes de Degas »

Deux notices dans Dreams and Reality, cat exp., Séoul, National 
Arts Center et Singapour, National Museum, 2011

Article de présentation du Cercle de la rue Royale de James 
Tissot, La Revue des musées de France, n° 20115

Anne Roquebert, 
conservateur en chef

« Le corps classique : les débuts de Degas. De la ligne apprise  
au dessin sous-jacent », dans Degas and de Nude (Degas et le 
nu), cat. exp., Boston, Museum of Fine Art, 2011 et Paris, Musée 
d’Orsay / Hazan, 2012

Marie-Pierre Salé, 
conservateur

« Redon et ses collectionneurs », », dans Odilon Redon, cat. exp., 
Paris, Musée d’Orsay / RMN, 2011

Philippe Saunier, 
conservateur

Le Voyage, coll. « Histoire des arts à l’école », Paris, Musée 
d’Orsay / Hachette Éducation, 2011

Philippe Thiébaut, 
conservateur

Le Corps, coll. « Histoire des arts à l’école », Paris, Musée 
d’Orsay / Hachette Éducation, 2011

« Kalela : laboratoire d’un art décoratif nationale 
« moderne »? », dans Akseli Gallen-Kallela, cat. exp., Helsinki, 
City Art Museum, Paris, Musée d’Orsay / Hatje Cantz, 2011

« Les arts décoratifs. Des expositions universelles aux années 
1910 », Les dossiers de l’art « Le Nouvel Orsay », décembre 2011

Alice Thomine-Berrada,
conservateur

« L’histoire de l’architecture du xixe siècle en France : regard 
sur la création d’un champ de recherche et son 
renouvellement », Livraisons d’histoire de l’architecture, 2011, 
n° 21, p. 79-88

« La part féminine de l’architecture. Édifices de la vie privée  
de la collection de dessins d’architecture du musée d’Orsay », 
L’Objet d’art, octobre 2011, numéro spécial à l’occasion 
de l’exposition « L’Hôtel Particulier » 

Notices consacrées aux architectes Jean Antoine Alavoine, 
Michel Robert Penchaud et Karl Friedrich Schinkel dans David 
d’Angers, les visages du romantisme, cat. exp., Paris, 
Bibliothèque nationale de France, Éditions Gourcuff-Gradenigo, 
2011

Travaux  
de recherche :  

Cours, conférences, 
enseignements

23
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Anne Roquebert, 
conservateur en chef

Cours sur les inventaires pour le master 2 à l’École du Louvre

Cours de synthèse sur l’art du xixe siècle à l’École du Louvre

Conférences pour la Société des Amis du Musée de Besançon, 
faculté de médecine de Paris

Alice Thomine-Berrada, 
conservateur 

Participation au colloque « La maquette : un outil au service  
du projet architectural » (20-21 mai 2011), 21 mai 2011 :  
« La maquette versus le beau dessin (1848-1878) ». 

Séminaire du groupe de recherche consacré à la période 
1848-1914 de l’École du Louvre (partenariat École du Louvre / 
musée d’Orsay) : formation à la recherche, suivi et encadrement 
suivi de 9 étudiants engagés dans la rédaction d’un master 1  
en histoire de l’art

Membre du jury de publication des thèses – prix du musée 
d’Orsay 

Conférence au centre culturel russe de New Delhi : « Le pont 
Alexandre III et l’amitié franco-russe », 11 novembre 2011

Présidence de l’après-midi de la journée d’étude « Architectures 
bancaires : entre le beau et l’utile », organisé par l’École 
pratique des hautes études, 17 novembre 2011

Conférence au séminaire « Les musées au xxe siècle » (École 
pratique des hautes études), 6 décembre 2011 : « Le musée 
d’Orsay : une histoire en projet » 

Membre du comité national des biens français au patrimoine 
mondial de l’Unesco

Suivi de deux étudiants en master 2 de l’École du Louvre

Isabelle Loutrel, 
documentaliste

Enseignement et coordination du master 2 de l’École du Louvre 
« Métiers du patrimoine » (15 h de cours)

Cours en master 1 de l’École du Louvre sur les sources de la 
recherche documentaire (4 h)

Enseignement à l’université de Padjadjaran à Bandung en 
Indonésie sur l’inventaire et la documentation des collections, 
3-9 juin 2011 (25 h).

Communication Dessins d’architecture et décors au xixe siècle : 
entre le papier peint et les lambris, un espace de création 
ornementale, journée d’études sur « Les décors sculptés dans 
les demeures privées », 6 octobre 2011

Visites-conférences « De la gare d’Orsay au musée », cycle 
organisé pour la Société des Amis du Musée d’Orsay 

Conseil et visite-conférence sur la transformation de la gare  
en musée auprès des équipes de télévision de France 3 et d’Arte 
pour les émissions sur le musée d’Orsay

Annabelle Mathias, 
documentaliste

Travaux dirigés en « Histoire du patrimoine et des musées », 
université Paris I, licence 3 histoire de l’art et archéologie 
(19 h 30)

Édouard Papet, 
conservateur en chef

Membre du jury du concours de recrutement des conservateurs 
du patrimoine 2011 et correcteur spécialisé pour l’option 
« Histoire de l’art et des civilisations dans le monde occidental  
de la fin du xviiie siècle à 1914 », Paris, Institut national du 
Patrimoine

Sylvie Patin, 
conservateur général

« La princesse de Polignac et Monet », Paris, Fondation 
Singer-Polignac, mai 2011

Sylvie Patry, 
conservateur en chef

« Monet aux Galeries nationales du Grand Palais : bilan et mise 
en perspective d’une exposition », Paris, Galeries nationales  
du Grand Palais, 19 janvier 2011

« Les nus de Renoir », Madrid, musée du Prado, 2 février 2011

« Ferdinand Hodler, Cuno Amiet and France », communication 
colloque international , Hambourg, 16 février 2011

« Renoir dans les collections du musée d’Orsay », Paris, Natixis, 
29 septembre 2011

« Autour de L’Anniversaire de Fantin-Latour », La Cote-Saint-
André, 5 novembre 2011

« Les tableaux de Tanner dans les collections du musée 
d’Orsay », « Les artistes afro-américains et la France : sur les 
traces d’Henry O. Tanner », Paris, Orsay-INHA, en lien avec  
la Terra Foundation et la Pennsylvania Academy of Fine Arts,  
9-10 novembre 2011

« Une histoire des collections impressionnistes du musée 
d’Orsay », Saintes, Les Amis des Musées de Saintes, 
18 novembre 2011

« Les impressionnistes et Paris : l’exemple du Moulin de la 
Galette de Renoir, » Limoges, musée de l’Evêché, 23 novembre 
2011

Xavier Rey, conservateur Conférence « Degas et le nu », French Cultural Center de Boston, 
4 octobre 2011 à l’occasion de l’inauguration « Degas and the 
Nude » au MFA, Boston

Conférence du cycle « L’œuvre parle », auditorium du musée 
d’Orsay sur Le Cercle de la rue Royale de James Tissot avec 
Cyrille Sciama et Jean-Yves Tadié

Missions 

24
Guy Cogeval, président 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie

Du 5 au 6 janvier 2011, mission à Nashville, États-Unis

Visite de l’exposition « De Manet à l’impressionnisme :  
une renaissance moderne » au Frist Center for Visual Arts avec 
M. et Mme Hays et certains collègues américains
Visite privée des collections de M. et Mme Hays. Discussions  
sur le don éventuel de sa collection au musée 

Du 7 au 10 janvier 2011, mission à San Francisco, États-Unis

Visite de l’exposition « Postimpressionnisme, chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay » au Fine Arts Museums of San Francisco,  
De Young
Colloque sur l’exposition « Postimpressionnisme, chefs-d’œuvre 
du musée d’Orsay » et discussions autour d’une collection 
unique de peintures de Bonnard, Vuillard et Redon susceptible 
d’être donnée au musée d’Orsay

Du 11 au 13 janvier, mission à Los Angeles, États-Unis

Réunion de travail afin de préparer l’exposition « Bonnard » 
2015 avec Michael Govan, directeur du Los Angeles County 
Museum of Art et Patrice Marandel, conservateur en chef et 
Claudia Einecke, conservatrice
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Les expositions  
en chiffres par lieux 

de présentation

Musée d’Orsay

25
Gustav Mahler (1860-1911)

7 mars – 29 mai 2011

Commissariat : Pierre Korzilius, 
anciennement chef du service de 
l’auditorium du musée d’Orsay et 
actuellement directeur de l’Institut français 
de Düsseldorf

Scénographie : Virginia Fienga, architecte, 
chef du département de la muséographie et 
des travaux au musée d’Orsay, assistée 
d’Agathe Boucleinville, architecte au musée 
d’Orsay

Éclairage : Bruno Dapaz, éclairagiste  
au musée d’Orsay

Graphisme : Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay

Publication : Hors-série « Découvertes 
Gallimard », Mahler, la Symphonie-monde, 
par Christian Wasselin

Budget global de production (incluant  
la communication et la surveillance) : 
290 000 €

Budget du service des expositions : 163 000 €

Nombre d’œuvres : 148 dont 58 documents 
(lettres, cartes postales, partitions, 
coupures de journaux, etc.), 10 objets, 
59 œuvres graphiques, 13 photographies, 
4 huiles, 4 sculptures dont 1 œuvre 
appartenant aux collections du musée 
d’Orsay, 125 à des collections publiques 
(116 en provenance de la seule Gesellschaft 
der Musikfreunde in Wien) et 22 œuvres 
appartenant à une collection privée 
(Médiathèque musicale Mahler)

Nombre de prêteurs : 6 dont 3 français, 
2 autrichiens, 1 finlandais

Fréquentation : 176 618 visiteurs (comptage 
commun avec « Une ballade d’amour  
et de mort »).

71 jours d’ouverture

Moyenne de 2 488 visiteurs par jour

Prix du « Découvertes Gallimard » : 13,20 €

Du 18 février au 1er mars 2011, mission à São Paulo et Rio de 
Janeiro, Brésil

Rencontre avec Joël Girard, attaché culturel, Consulat général 
de France à São Paulo
Rencontre avec Fernando Campana et Ana Paula, visite de leur 
galerie à São Paulo, et discussions au sujet des derniers 
aménagements du café Campana, à inaugurer au musée en 
octobre 2011
Réunion avec Marcelo Mattos Araujo, diretor Executivo, 
Pinacoteca do Estado de São Paulo autour d’un projet 
d’exposition intitulée « Victoire sur la nuit, la fête à Paris au 
xixe », en 2014
Réunion avec Marcelo Martins Mendonça, Centro Cultural 
Banco do Brasil São Paulo afin de préparer une exposition 
intitulée « Paris : impressionnisme et modernité », 1re étape en 
août 2012
Réunion avec Marcos Mantoan, gerente, Centre Cultural Banco 
do Brasil Rio de Janeiro afin de préparer la 2e étape de « Paris : 
impressionnisme et modernité » (octobre 2012).
Rencontre avec Giselle Frattini Vieira, gerente, Banco do Brasil, 
au sujet de l’élaboration et du budget des deux étapes de 
l’exposition « Paris : impressionnisme et modernité », à São 
Paulo et à Rio

Du 14 au 19 mars 2011, mission à Rovereto, Italie

Accrochage et vernissage de l’exposition « La Rivoluzione dello 
sguardo » (« La révolution du regard : chefs-d’œuvre du musée 
d’Orsay ») à Rovereto au MART, conçue par Gabriella Belli et 
Béatrice Avanzi

Le 29 mars 2011, mission à Londres, Royaume-Uni
Rendez-vous avec Stephen Calloway et Ruth Cribb pour une 
pré-visite de l’exposition « The Cult of Beauty » au Victoria and 
Albert Museum, que le musée d’Orsay co-organise avec le V&A

Du 13 au 14 avril 2011, mission à Milan, Italie

Visite du Salon du Meuble à Milan, rendez-vous à la galerie 
EDRA avec le directeur Mazzei Valerio et rendez-vous avec 
Massimo Vitta Zelman, directeur de Skira Edition au sujet 
notamment du catalogue de Rovereto, de celui de « Beauté, 
morale et volupté » à Paris, de Debussy à l’Orangerie
Réunion de travail avec Humberto et Fernando Campana, point 
sur les travaux du café Campana au musée d’Orsay

Le 20 avril 2011, mission à Bâle, Suisse

Visite de l’exposition « Segantini » à la Fondation Beyeler

Du 27 au 29 mai 2011, mission à Barcelone, Espagne

Concevoir en 5 mois l’exposition qui remplace le « Mexique » à 
l’Orangerie
Rendez-vous avec Maria Teresa Ocana au Museu Nacional d’Art 
de Catalunya. Visite des espaces et des collections. Négociation 
de 5 prêts

Du 1er au 4 juin 2011, mission à Séoul, Corée du Sud

The National Arts Center de Séoul : inauguration de l’exposition 
« Rêves et réalité » avec le président, Kim Jang-Sil et le 
directeur Park Sung-Tek
Visite du musée d’Art moderne et visite du Musée Samsung
Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Rêves et 
réalité » au Séoul Arts Center

Du 7 au 11 juillet 2011, mission à Rovereto, Italie

Revoir l’exposition « La Rivoluzione dello sguardo »
Biennale de Venise (3 jours)

Du 19 au 21 août 2011, mission à Berlin, Allemagne

Rendez-vous de travail et visite avec Dieter Voersteher-Seile, 
President du Deutsche Historische Museum

Le 22 août 2011, mission à Londres, Royaume-Uni

Rendez-vous avec Thierry Gausseron chez Lady Nevill Keating 
pour un projet d’acquisition d’un tableau de Van Gogh

Du 22 au 26 octobre 2011, mission à Singapour, République de 
Singapour

Inauguration de l’exposition d’Orsay « Rêves et réalité » du 
musée d’Orsay
Visite the Asian Civilisations Museum
Rendez-vous de travail avec Low Sze Wee, directeur et Adele 
Tan, conservateur du National Art Galerie
Conférence de presse au National Museum of Singapore et 
vernissage de l’exposition « Rêves et réalité »

Du 6 au 10 décembre 2011, mission à Venise, Italie

Réunion de travail avec Gabriella Belli, Fondazione Musei Civici 
Venezia, préparation de l’exposition « Manet : retour à Venise » 
au Palais des Doges (en 2013)
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Une ballade d’amour et de mort : 
photographie préraphaélite  
en Grande-Bretagne, 1848-1875

7 mars – 29 mai 2011

Commissariat : Diane Waggoner, 
conservateur à la National Gallery of Art, 
Washington, et Françoise Heilbrun, 
conservateur en chef au musée d’Orsay

Scénographie : Virginia Fienga, architecte, 
chef du département de la muséographie  
et des travaux au musée d’Orsay, assistée 
d’Agathe Boucleinville, architecte au musée 
d’Orsay

Éclairage : Bruno Dapaz, éclairagiste  
au musée d’Orsay

Graphisme : Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay

Publications : Catalogue de l’exposition  
The Pre-Raphaelite Lens, British 
Photography and Painting, 1848- 1875, 
Washington, Publishing Office,  
National Gallery of Art

Revue « Une ballade d’amour et de mort : 
photographie préraphaélite en Grande-
Bretagne, 1848-1875 », L’Estampille – L’Objet 
d’art thématique, hors-série n° 1

Budget global de production : 428 301 €

Budget du service des expositions : 363 222 €

Nombre d’œuvres : 159 dont 111 
photographies, 21 peintures, 18 œuvres 
graphiques (dessins, aquarelles), 8 albums 
et 1 sculpture, dont 25 œuvres appartenant 
aux collections du musée d’Orsay, 142 à des 
collections publiques et 17 à des collections 
particulières

Nombre de prêteurs : 33 dont 
16 britanniques, 15 américains, 3 français, 
1 canadien

Fréquentation : 176 618 visiteurs

71 jours d’ouverture

Moyenne de 2 488 visiteurs par jour

Prix de la revue : 9,50 €

Manet, inventeur du Moderne

5 avril – 3 juillet 2011, puis prolongée 
jusqu’au 17 juillet 2011

Cette exposition a bénéficié de la garantie  
de l’État français pour l’assurance de 
l’ensemble des prêts accordés.

Commissariat : Stéphane Guégan, 
conservateur au musée d’Orsay

Scénographie : Loretta Gaïtis, architecte

Éclairage : Stéphanie Daniel

Graphisme : Brigitte Monnier

Publication : catalogue de l’exposition 
Manet, inventeur du Moderne, coédition 
Musée d’Orsay / Gallimard

Budget global de production : 1 992 588 €

Budget du service des expositions :  
1 366 325 €

Nombre d’œuvres : 183 dont 100 peintures  
et 83 dessins, estampes, aquarelles, 
lithographies et documents dont 75 œuvres 
appartenant aux collections du musée 
d’Orsay, 94 à des collections publiques,  
et 14 à des collections particulières

Nombre de prêteurs : 57 prêteurs dont 
24 français, 5 allemands, 13 américains, 
1 belge, 1 espagnol, 3 britanniques, 
1 hongrois, 1 norvégien, 1 italien, 
2 néerlandais, 1 portugais, 1 tchèque, 
1 suédois, 2 suisses

Fréquentation : 470 268 visiteurs

88 jours d’ouverture

Moyenne de 5 344 visiteurs par jour

Prix du catalogue : 42 €

Musée de l’Orangerie

Gino Severini (1883-1966),  
futuriste et néoclassique

27 avril – 25 juillet 2011 

Commissariat : Gabriella Belli, directrice  
du Museo di Arte moderna e contemporanea 
di Rovereto e Trento, Guy Cogeval, président 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
Marie-Paule Vial, directrice du musée  
de l’Orangerie

Scénographie : Virginia Fienga, architecte, 
chef du département de la muséographie  
et des travaux au musée d’Orsay, assistée 
d’Agathe Boucleinville, architecte au musée 
d’Orsay

Éclairage : Bruno Dapaz, éclairagiste  
au musée d’Orsay

Graphisme : Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay

Publication : Catalogue de l’exposition  
Gino Severini (1883-1966), futuriste 	
et néoclassique, coédition Musée d’Orsay / 
Museo di Arte moderna e contemporanea  
di Rovereto e Trento / Silvana Editoriale

Budget global de production : 575 000 €

Budget du service des expositions : 370 000 €

Nombre d’œuvres : 89 dont 42 peintures, 
25 œuvres graphiques, 22 documents 
(catalogues, cartes postales, lettres)

Nombre de prêteurs : 6 dont 2 français, 
4 suisses

Fréquentation : 36 042 visiteurs pendant  
les heures d’ouverture au public (37 142 avec 
soirées privées)

78 jours d’ouverture

Moyenne de 462 visiteurs par jour

Prix du catalogue : 39 €

Beauté, morale et volupté dans l’Angleterre 
d’Oscar Wilde

13 septembre 2011 – 15 janvier 2012

Commissariat : Stephen Calloway, 
conservateur au Victoria & Albert Museum, 
Lynn Federle Orr, conservateur aux Fine 
Arts Museums de San Francisco, Yves 
Badetz, conservateur au musée d’Orsay, 
assisté de Véronique Kientzy, chargée 
d’études documentaires au musée d’Orsay

Scénographie : Agence Nathalie Crinière

Éclairage : ACL Alexis Coussement Lumières

Graphisme : c-album, Anna Radecka

Publication : catalogue de l’exposition 
Beauté, morale et volupté dans l’Angleterre 
d’Oscar Wilde, coédition Musée d’Orsay / 
Skira-Flammarion

Budget global de production : 1 410 000 €

Budget du service des expositions : 
1 150 000 €

Nombre d’œuvres : 253 œuvres, dont 
110 objets d’art (mobilier, céramiques, 
horloges, orfèvrerie etc.), 43 peintures, 
9 papiers peints, 10 photographies, 
6 sculptures, 30 œuvres graphiques, 
14 bijoux, 11 costumes, 20 livres, 1 projection. 
21 œuvres appartiennent aux collections  
du musée d’Orsay

Nombre de prêteurs : 65 dont 47 
britanniques, 14 américains, 2 français,  
1 autrichien, 1 irlandais

Fréquentation : 422 954 visiteurs pendant 
les heures d’ouverture au public (426 414 
avec soirées privées)

100 jours d’ouverture

Moyenne de 4 230 visiteurs par jour

Prix du catalogue : 25 €
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Fréquentation  
des expositions 

organisées  
et co-organisées  

à l’étranger

26

Villes Lieux de présentation Dates Nombre de 
visiteurs

Nombre  
d’œuvres

Autres  
prêts

Catalogue

La rivoluzione dello sguardo 163 346

Commissariat : Guy Cogeval, Isabelle Cahn

Rovereto M A R T 
Museo di Arte Moderna e 
contemporanea di Trento e Rovereto

19 mars – 24 juillet 2011 – 76 0 1

Dreams and Reality 437 263

Commissariat : Guy Cogeval, Caroline Mathieu, Isabelle Julia

Séoul Seoul Arts Center
GNC Media

4 juin – 29 septembre 2011 361 263 134 0 1

Singapour National Museum of Singapore 25 octobre 2011 – 5 février 
2012 *

76 000 145 0 1

Fréquentation globale 2011 600 609

* Le chiffre de fréquentation pour Singapour est un indicateur à fin décembre,  
sachant que la fermeture est intervenue le 5 février 2012.  
La fréquentation finale de l’exposition a été de 143 459 visiteurs,  
ce qui porte le chiffre global de la fréquentation des expositions itinérantes 
commencées en 2011 à 668 068 visiteurs.

Galeries nationales  
du Grand Palais

Odilon Redon (1840-1916). Prince du rêve

21 mars – 20 juin 2011 

Commissariat : Rodolphe Rapetti, 
conservateur général du patrimoine, 
Marie-Pierre Salé, conservateur au musée 
d’Orsay, et Valérie Sueur, conservateur  
au département des estampes et de la 
photographie à la Bibliothèque nationale  
de France

Scénographie à Paris : Hubert Le Gall

Publication : Catalogue de l’exposition 
Odilon Redon, coédition Musée d’Orsay / 
Réunion des musées nationaux

Budget global de production : 2 470 000 €

Nombre d’œuvres : 292 dont 105 estampes

Fréquentation : 195 459 visiteurs

77 jours d’ouverture

Moyenne de 2 538 visiteurs par jour

Prix du catalogue : 50 €

L’Espagne entre deux siècles.  
De Zuloaga à Picasso. 1890-1920

6 octobre 2011 – 9 janvier 2012

Commissariat : Marie-Paule Vial, directrice 
du musée de l’Orangerie, et Pablo Jiménez 
Burillo, directeur de l’Institut culturel de la 
Fondation Mapfre, Madrid

Scénographie : Virginia Fienga, architecte, 
chef du département de la muséographie  
et des travaux au musée d’Orsay, assistée 
d’Agathe Boucleinville et de Marine Goutal, 
architectes au musée d’Orsay

Éclairage : Bruno Dapaz, éclairagiste  
au musée d’Orsay et Philippe Collet, Abraxas

Graphisme : Cyrille Lebrun, graphiste  
au musée d’Orsay

Publication : Catalogue de l’exposition 
L’Espagne entre deux siècles, de Zuloaga à 
Picasso, coédition Musée d’Orsay / Réunion 
des musées nationaux

Budget global de production : 660 400 €

Budget du service des expositions : 430 000 €

Nombre d’œuvres : 65 dont 5 huiles sur 
carton, 59 huiles sur toile, 1 pastel, dont 
1 œuvre appartenant aux collections du 
musée de l’Orangerie, 3 œuvres du musée 
d’Orsay déposées dans des musées de 
région, 47 œuvres appartenant à des 
collections publiques et 14 à des collections 
particulières

Nombre de prêteurs : 29 dont 5 français 
(dont 3 musées prêtant des œuvres déposées 
par le musée d’Orsay), 23 espagnols, 1 suisse

Fréquentation : 195 361 visiteurs pendant 
les heures d’ouverture au public 
(198 546 avec soirées privées)

81 jours d’ouverture

Moyenne de 2 412 visiteurs par jour

Prix du catalogue : 35 €
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Productions 
audiovisuelles 

27
Films courts (internet)

Bande-annonce de l’exposition  
« Manet, inventeur du Moderne »

Sans texte ni commentaire, montée  
à la façon d’un teaser
Durée : 2 minutes 10

Contenus associés : interviews du 
commissaire de l’exposition Stéphane 
Guégan autour des axes : la carrière  
et le salon ; Le Balcon ; le rapport 
à l’actualité et à la politique, et interview  
de Claude Arnaud sur les rapports  
de Manet avec Baudelaire.

Bande-annonce de l’exposition  
« Beauté, morale et volupté dans 
l’Angleterre d’Oscar Wilde » 

Sans texte ni commentaire, montée  
à la façon d’un teaser
Durée : 2 minutes 16

Contenus associés : interviews du 
commissaire de l’exposition Yves Badetz 
autour des axes : l’émergence d’une 
nouvelle classe sociale ; focus sur  
un meuble emblématique, buffet  
de Philip Webb ; focus sur William Morris.

Documentaires (diffusions TV)

Manet, une inquiétante étrangeté

Documentaire, durée : 52 minutes

Écrit et réalisé par Hopi Lebel

Producteur délégué : Les Films d’ici

Une coproduction Musée d’Orsay, 
RMN-Grand Palais, avec la participation 
de France 5

Diffusion sur France 5 le 21 avril 2011  
à 21 h 40 : 230 000 téléspectateurs

Édité en DVD, coédition France 
Télévisions distribution et Réunion  
des musées nationaux

Ces dernières années, Édouard Manet  
et son œuvre ont peu à peu émergé sous 
un nouvel éclairage. C’est cet autre 
Manet, hier célèbre mais décrié, dont le 
film raconte l’aventure, celui qui vécut les 
contradictions, le tumulte et les mutations 
de la France entre le Second Empire  
et la IIIe République, à la fois héritier 
cultivé d’une longue tradition picturale  
et inventeur téméraire d’un art 
radicalement moderne.

Odilon Redon, peintre des rêves

Documentaire, durée : 52 minutes

Écrit et réalisé par Michael Gaumnitz

Producteur délégué : AMIP

Une coproduction RMN-Grand Palais, 
Bibliothèque nationale de France,  
en partenariat avec le musée d’Orsay, 
avec la participation de France 5

Diffusion sur France 5 le 7 avril 2011  
à 21 h 40 : 400 000 téléspectateurs

Projeté au Grand Palais pendant la durée 
de l’exposition « Odilon Redon. Prince  
du rêve » (23 mars – 20 juin 2011)

Édité en DVD, coédition France 
Télévisions distribution et Réunion des 
musées nationaux

Ce documentaire apporte un éclairage 
sur la vie et l’œuvre du peintre bordelais. 
Rythmé par les dessins et des extraits  
du journal du maître, le film de Michaël 
Gaumnitz brosse le portrait d’un artiste 
du mystère, explorateur des méandres  
de la pensée.

Le pictorialisme

Collection Photo, documentaire,  
durée : 26 minutes

Écrit et réalisé par Stan Neumann

Producteur délégué : Camera Lucida 
Productions

Une coproduction Musée d’Orsay, Arte 
France, Centre Pompidou et Bibliothèque 
nationale de France

Diffusion sur Arte : printemps 2012

Édité en DVD par Arte Développement

En réaction à la démocratisation de la 
pratique photographique, un certain 
nombre de cercles amateurs revendiquent 
une pratique photographique artistique : 
intemporelle, mettant à distance le réel, 
la pratique pictorialiste se distingue 
comme une pratique de la photographie 
« à rebours », antiréaliste et 
antipositiviste. Photographes 
représentés : Stieglitz, Demachy, Puyo, 
Steichen, Kühn, Hofmeister, Drtikol…

’Orsay

Documentaire, durée : 86 minutes

Écrit et réalisé par Bruno Ulmer

Producteur délégué : Ladybirds Films

Une coproduction Musée d’Orsay,  
Arte France

Diffusion sur Arte le 8 janvier 2012  
à 16 h 15 : 330 000 téléspectateurs

Édité en DVD par Arte Développement

Avec ce film, le cinéaste Bruno Ulmer 
nous offre une vision intime, charnelle, 
unique d’Orsay et pose un regard 
singulier sur un musée en pleine 
réinvention de lui-même. Une incursion 
dans les sous-sols, les combles, les 
collections et les œuvres, dans un passé 
encore brûlant ; le tout à échelle 
d’hommes, dans une collaboration 
organique avec tous ceux qui font, défont, 
insufflent, magnifient, les deux siècles  
de l’épopée artistique du musée d’Orsay.

Fréquentation  
des sites internet 

(estimation  
du nombre de visites, 

robots compris)

28

2006 2007 2008 2009 2010 2011

Nombre de visites  
du site Orsay

4 584 216 3 619 676 5 091 983 6 321 753 7 155 709 8 119 139

Nombre de visites  
du site Orangerie

–   357 536  377 314 412 838 603 904 706 026

Degas et le nu

Projet en cours d’écriture  
et de développement

Documentaire, durée : 52 minutes

Écrit et réalisé par Sandra Paugam

Producteur délégué : Les Films  
du Tambour de Soie

Une coproduction Musée d’Orsay, 
RMN-Grand Palais, avec la participation 
de France 5

Livraison : 29 février 2012

Diffusion prévue sur France 5  
le 29 mars 2012 à 21 h 40

Édité en DVD, coédition France 
Télévisions distribution et Réunion  
des musées nationaux

L’impressionnisme et la mode

Projet en cours d’écriture et de 
développement

Documentaire, durée : 52 minutes

Écrit et réalisé par Anne Andreu  
et Emerance Dubas

Producteur délégué : Cinétévé

Recherche de diffuseur en cours
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Offre  
des sites internet

Site internet du musée d’Orsay

29

Création des pages de présentation  
des expositions du musée d’Orsay

Rédaction, réécriture des présentations 
d’expositions, choix et traitement des 
images, recherche de droits, mise en forme 
et intégration des pages sur le site en 
relation avec un commissaire, intégration 
des traductions.

Expositions au musée d’Orsay

Une ballade d’amour et de mort : 
photographie préraphaélite en Grande-
Bretagne, 1848-1875
8 mars – 29 mai 2011
Définition et histoire du préraphaélisme
Présentation détaillée
Extrait vidéo : Les chevaliers du Beau 
ou Burne-Jones et les préraphaélites 
(J.P. Fargier)

Gustav Mahler (1860-1911)
8 mars – 29 mai 2011
Présentation détaillée

Manet, inventeur du Moderne
5 avril – 17 juillet 2011
Présentation détaillée
Dossier comprenant une chronologie, un 
choix de textes critiques, des hyperliens 
vers : les enregistrements de conférences, 
les vidéos, les œuvres commentées de Manet, 
les expositions antérieures.
Vidéos

Beauté, morale et volupté dans l’Angleterre 
d’Oscar Wilde
13 septembre 2011 – 15 janvier 2012
Présentation détaillée
Vidéos

Akseli Gallen-Kallela (1865-1931).  
Une passion finlandaise
7 février – 6 mai 2012
Présentation générale

Degas et le nu
13 mars – 1er juillet 2012
Présentation générale

Misia. Reine de Paris
12 juin – 9 septembre 2012
Présentation générale

L’impressionnisme et la mode
25 septembre 2012 – 20 janvier 2013
Présentation générale

Victor Baltard (1805-1874).  
Le fer et le pinceau
16 octobre 2012 – 13 janvier 2013
Présentation générale

Accrochages photographiques  
au musée d’Orsay

La nature prise sur le fait. Photographies  
de Charles Aubry (1811-1877)

Paysages de silence

Le pictorialisme, un symbolisme 
photographique ?

Expositions au musée de l’Orangerie

Gino Severini (1883-1966), futuriste  
et néoclassique
27 avril – 25 juillet 2011
Présentation générale

L’Espagne entre deux siècles.  
De Zuloaga à Picasso. 1890-1920
7 octobre 2011 – 9 janvier 2012
Présentation générale

Debussy. La musique et les arts
21 février – 11 juin 2012
Présentation générale

Exposition aux Galeries nationales  
du Grand Palais

Odilon Redon (1840-1916). Prince du rêve
23 mars – 20 juin 2011
Présentation générale
Dossiers autour de Redon : Redon à l’abbaye 
de Fontfroide ; Les décors de Fontfroide ; 
Redon et les Leblond : une relation 
inattendue ; Mieux comprendre Redon. 
Extraits de textes ; Œuvres commentées ; 
Quelques œuvres d’Odilon Redon dans les 
collections du musée d’Orsay.

Autre exposition à Paris

Paris au temps des impressionnistes, 
1848-1914. Les chefs-d’œuvre du musée 
d’Orsay à l’Hôtel de Ville de Paris
12 avril – 30 juillet 2011
Paris, Hôtel de Ville, salle Saint-Jean
Présentation générale

Expositions internationales

La révolution du regard. Chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay
19 mars – 24 juillet 2011
Rovereto, MART
Présentation générale

Rêves et réalité
4 juin 2011 – 10 février 2012
Séoul et Singapour
Présentation générale

Création des pages de présentation des 
nouveaux accrochages du musée d’Orsay

Rédaction et réécriture des présentations 
d’accrochages, choix et traitement des 
images, recherche de droits, mise en forme 
et intégration des pages sur le site.

Visiter le musée aujourd’hui (durant la 
période des travaux)

La galerie Françoise Cachin (dossier)

Vers le « nouvel Orsay » (dossier)

Le « nouvel Orsay » (galeries des 
Impressionnistes, espace d’expositions 
temporaires, pavillon Amont, café Campana, 
bancs Water Block, mobilier contemporain, 
inauguration, salles naturalistes, etc.)

Création de la rubrique « Champs social »

Nouvelles acquisitions

Choix des œuvres présentées, traitement des 
images et recherche de droits et mise en 
forme de la page consacrée aux nouvelles 
acquisitions de l’année 2011.

Commentaires d’œuvres

Rédaction et réécriture de 48 nouveaux 
commentaires d’œuvres pour le site internet 
du musée. Suivi de la validation des textes, 
choix et traitement des images, recherche  
de droits, traitement des métadonnées 
(descripteurs pour le module « Découverte », 
code pour les statistiques, copyright…), 
vérifications et corrections après la mise  
en ligne.

Conférences 2011 disponibles en ligne
(en « streaming »)

« L’œuvre parle », rencontre avec Jean-Yves 
Tadié, Cyrille Sciama et Xavier Rey

« De la scène au tableau », par Robert Carsen

« Colonies d’artistes et modernité 1848-
1914 », par Frank Claustrat

« La loi du sol : aux racines de l’art 
français », par Frédérique Desbuissons

« Manet sans Baudelaire », par Stéphane 
Guégan

« Modernités Baudelaire », table ronde 
Baudelaire / Manet

« L’artiste vagabond », par Alain Bonnet

« L’artiste sans œuvre », par Paolo Tortonese

« Ruskin et l’architecture », par Jean-Claude 
Garcias

« Ruskin et la peinture », par Philippe 
Saunier

« La figure du peintre du xixe siècle dans 
l’œuvre de Marcel Proust », par Antoine 
Compagnon

« Ruskin ou l’œil de la raison », par Robert 
Hewison

« De Debré à Debat-Ponsan. Regards et 
filiations », par le Pr Patrice Debré

« La vie d’artiste au xixe siècle, entre faits 
et fictions », par Bernard Vouilloux

Principales vidéos mises en ligne en 2011
(certaines vidéos ont également été  
mises en ligne sur Dailymotion)

Expositions au musée d’Orsay

Une ballade d’amour et de mort : 
photographie préraphaélite en Grande-
Bretagne, 1848-1875

Les chevaliers du Beau ou Burne-Jones 	
et les préraphaélites (version française)

Manet, inventeur du Moderne

Bande-annonce (toutes versions 
linguistiques)
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Manet : la carrière et le Salon, interview 
de Stéphane Guégan, commissaire de 
l’exposition (version française et version 
sous-titrée en anglais)

Manet : les relations avec Baudelaire, 
interview de Claude Arnaud, écrivain 
(version française et version sous-titrée  
en anglais)

Manet : Le Balcon, interview de Stéphane 
Guégan (version française et version 
sous-titrée en anglais)

Manet : le rapport à l’actualité, interview 
de Stéphane Guégan (version française  
et version sous-titrée en anglais)

Beauté, morale et volupté  
dans l’Angleterre d’Oscar Wilde

Bande-annonce (toutes versions 
linguistiques)

L’émergence d’une nouvelle classe sociale, 
interview d’Yves Badetz, commissaire  
de l’exposition (version française)

Focus sur un meuble emblématique, 
interview d’Yves Badetz, commissaire  
de l’exposition (version française)

Focus sur William Morris, interview 
d’Yves Badetz, commissaire de l’exposition 
(version française)

Site internet du musée  
de l’Orangerie

Création des pages de présentation  
des expositions du musée de l’Orangerie

Gino Severini (1883-1966), futuriste  
et néoclassique (avril – juillet 2011)

L’Espagne entre deux siècles. De Zuloaga 
à Picasso. 1890-1920 (octobre 2011 – 
janvier 2012)

Série « Petites phrases, grandes histoires »

Manet et Cézanne

Gauguin

Van Gogh

Nouvel Orsay

Un nouveau regard

Inauguration du nouvel Orsay –  
discours du Premier ministre

Création ou changement de présentation 
des pages

À l’affiche

Offre éducative

Publications : nouveautés

Librairie-boutique

Accueil du catalogue des œuvres

Etc.

Activités  
du secteur éducatif 
du musée d’Orsay

30
Nature de l’activité Nombre de participants / âge Tarif

Visites avec conférencier  
pour des classes

20 élèves en grande section de 
maternelle
30 élèves du CP à la Terminale

52 € par visite conférence 
pour une classe  
de 30 élèves
(42 € pour les classes  
de ZEP, REP, RRS)

Journées inter-musées 
scolaires

2 422 élèves du CP à la Terminale 52 € par visite conférence 
pour une classe  
de 30 élèves
(42 € pour les classes  
de ZEP, REP, RRS)

Conférence-débat  
et spectacles à 
l’auditorium

952 enfants et parents 
(premiers dimanches du mois, sur 
5 mois, hors janvier, mai, juillet, 
août, septembre, octobre et 
novembre 2011)
1 674 enfants du CP à la Terminale 
(séances scolaires, sur 7 mois, hors 
juillet, août, septembre, octobre et 
novembre 2011)

Gratuit (familles et 
scolaires)

Visite avec conférencier  
pour des enfants en 
individuel

954 enfants de 5 à 16 ans 4,50 € par enfant

Visite avec conférencier 
pour familles (samedis  
et dimanches à 15 h)

1 267 participants
dont 647 enfants de 5 à 12 ans et 
620 adultes

4,50 € par participant 
pour l’activité (enfants  
et adultes)
+ 8 € billet d’entrée  
au musée pour les adultes 
le samedi 
(5,50 € le dimanche,  
tarif réduit)

Atelier pour enfants en 
individuel

968 enfants de 5 à 12 ans 
(attention : chiffre pour les mois de 
juin à décembre 2011, la 
fréquentation de janvier à mai 
2011 n’a pas été communiquée 
faute de coordinateur nommé pour 
suivre cette activité)

6 € par enfant

Création de la page « Offres d’emploi »

Création de liens vers les pages du site 
du musée d’Orsay

Carte blanche

MuséO

Rapport d’activité 2010, musées d’Orsay 
et de l’Orangerie

Appels d’offres

Carte de vœux électronique

Conception initiale et suivi de la réalisation

Lettre d’information électronique générale

5 000 envois par mois en moyenne
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Programmation 
éducative  

et culturelle autour 
des expositions  

du musée  
de l’Orangerie

31
Gino Severini 
(27 avril – 25 juillet 2011)

Visites-conférences

Menées par les conférenciers  
de la RMN-GP

À partir du 2 mai 2011  
Les mercredis à 16 h 15 et les samedis  
et dimanches à 11 h

Atelier (8-12 ans)  
« Expression futuriste »

Et si des touches de couleurs et de jeux  
de lumière suffisaient pour représenter un 
objet ou une idée ? 
Nos jeunes artistes découvrent les coulisses 
de la peinture non figurative.

11, 18, 25 mai ;  
1, 8, 15, 22, 29 juin ;  
6, 13, 20 juillet 2011 (à 15 h)

Projection d’un film documentaire
sur la vie de l’artiste  
dans la salle audiovisuelle

Réalisé par le petit-fils de l’artiste  
Sandro Franchina

Cycle de conférences dans l’auditorium 
Entrée libre

Gino Severini : du divisionnisme  
à l’abstraction

Vendredi 29 avril

Avec Marie-Paule Vial, conservateur en chef, 
directrice du musée de l’Orangerie

Les rapports entre poésie et peinture  
dans l’œuvre de Gino Severini

Vendredi 6 mai

Avec Isabel Violante, maître de conférence 
d’italien à l’université de Paris I Panthéon-
Sorbonne

L’antiphilosophie du futurisme

Vendredi 20 mai

Avec Serge Milan, maître de conférences  
en histoire de l’art à Nice-Sophia Antipolis

Futurisme et magnétisme

Vendredi 3 juin

Avec Johan Popelard, maître de conférences 
en histoire de l’art à l’université Panthéon 
Sorbonne-Paris I

Rencontre-débat  
« Severini et les futuristes »

Vendredi 10 juin

Rencontre-débat dans l’exposition avec 
Isabel Violante, maître de conférences 
d’italien, Jérôme Picon, Giovanni Joppolo  
et Johan Popelard, historiens de l’art

Partenariats autour de l’exposition

Galerie d’art Anielo Placido

L’Espagne entre deux siècles.  
De Zuloaga à Picasso  
(7 octobre 2011 – 9 janvier 2012)

Visites-conférences

Menées par les conférenciers de la RMN-GP

À partir du 15 octobre jusqu’au 8 janvier 
(sauf jours fériés) 
Les mercredis à 16 h 15 et les samedis  
et dimanches à 11 h

Ateliers (8-12 ans)  
« Lumières de l’Espagne »

Les mercredis à 15 h :  
26 octobre, 2, 9, 23 novembre,  
7, 14, 21, 28 décembre 2011, 4 janvier 2012

Projection de films documentaires
(sur la période, les thématiques et les 
artistes en lien avec l’exposition) dans la 
salle audiovisuelle

Cycle de conférences dans l’auditorium 
Entrée libre

Les mercredis à 18 h 30  
(durée 1 h - 1 h 30 – entrée libre  
sur réservation), par les commissaires 
d’exposition et des historiens d’art,  
des professeurs de littérature

« L’Espagne entre deux siècles » : 
présentation de l’exposition

Mercredi 19 octobre 2011

Par Marie-Paule Vial, directrice du musée 
de l’Orangerie, commissaire de l’exposition

Histoire de l’Espagne au tournant des xixe 
et xxe siècles

Mercredi 2 novembre 2011

Par Marie-Claude Chaput, professeur au 
département d’études ibériques et ibérico-
américaines, université de Nanterre-Paris X

Picasso, Miró et Dalí et les autres

Mercredi 16 novembre 201

Par Pablo Jiménez Burillo, directeur  
de l’Institut de la culture de la Fondation 
Mapfre, Madrid, commissaire de l’exposition

De la collision stylistique à l’hispanisation 
des formes, la peinture en Espagne  
de 1701 à 1824

Mercredi 23 novembre 2011

Par Pascal Torres, conservateur au musée 
du Louvre, département des arts 
graphiques, chargé de la collection Edmond 
de Rothschild et spécialiste de la peinture 
espagnole

La bohème littéraire espagnole de la fin  
du xixe au début du xxe siècle : d’un art 
de vivre à un art d’écrire

Mercredi 30 novembre 2011

Par Xavier Escudero, maître de conférences 
de littérature espagnole, université du 
littoral Côte d’Opale, Boulogne-sur-Mer 
(ouvrage La Bohème littéraire espagnole de 
la fin du xixe au début du xxe siècle : d’un art 
de vivre à un art d’écrire)

Concerts du soir

À 19 h. Entrée libre

Hommage au grand pianiste espagnol 
Riccardo Vines

Vendredi 4 novembre 2011

par Javier Perianes, pianiste 
Falla, Granados, Debussy, Ravel, Albeniz

Concert à deux guitares

Vendredi 9 décembre 2011

par Thomas Keck et René Lagos-Diaz, 
guitaristes
Falla, Albeniz, Moreno Torroba, Ohana

Lectures d’Espagne
(extraits d’ouvrages d’auteurs espagnols  
et français)

À 19 h. Entrée libre

Vendredi 16 décembre 2011

par Robin Renucci, comédien
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Conférences,  
tables rondes, 

rencontres, 
colloques, cours  

au musée d’Orsay

32
Cycle de conférences (auditorium)

« John Ruskin et le nuage noir  
du xixe siècle »

Défenseur de l’art pour l’art, de 
l’architecture gothique et de l’artisanat 
d’art, Ruskin a prêché pour une esthétique 
opposée à la réalité économique et sociale de 
la société victorienne.

8 mars 2011

Thème : John Ruskin : le raisonnement 
visuel d’un critique d’art en son temps

Conférencier : Robert Hewison, professeur  
à City University, Londres

79 auditeurs

22 mars 2011

Thème : Ruskin et la peinture

Conférencier : Philippe Saunier, 
conservateur, musée d’Orsay

62 auditeurs

29 mars 2011

Thème : Ruskin et l’architecture

Conférencier : Jean-Claude Garcias, 
urbaniste, atelier TGT associés

37 auditeurs

Tables rondes (auditorium)

« Modernités de Baudelaire »

Quelle est la critique susceptible de servir 
l’œuvre d’art ? Un historien de l’art entouré 
d’autres personnalités se réunissent pour 
décrypter ensemble une œuvre 
emblématique des collections ou une 
nouvelle acquisition du musée, qui leur 
inspire des commentaires croisés.

10 mai 2011 – 18 h 30 - 22 h

Sous la direction de Claude Arnaud, 
écrivain. Avec Gérard Conio, université 
Nancy II ; Cécile Guilbert, écrivain et 
critique et Didier Semin, E NSBA à Paris.

Avec une conférence  
« Manet sans Baudelaire »

20 h - 22 h

Animateur : Stéphane Guégan, commissaire 
de l’exposition « Manet, inventeur du 
Moderne »

Et projection de film Édouard Manet, 
une inquiétante étrangeté

Animateur : Hopi Lebel, réalisateur  
(Les Films d’ici, 2011)

64 auditeurs pour l’ensemble  
de la manifestation

Rencontres (auditorium)

« L’œuvre parle »

Quelle est la critique susceptible de servir 
l’œuvre d’art ? Les critiques et les 
philosophes de l’art se demandent encore 
aujourd’hui où se situe l’interprétation 
légitime de l’œuvre. Un historien de l’art 
entouré d’autres personnalités se réunissent 
pour décrypter ensemble une nouvelle 
acquisition du musée.

Paysan assis (1900-1904) de Paul Cézanne 
(acquisition du musée d’Orsay en 2009)

30 janvier 2011

Animateur et participants : Jean-Luc 
Mayaud, professeur d’histoire 
contemporaine, université Lyon 2, Anne 
Robbins, conservateur, National Gallery, 
Londres et Bruno Haas, université 
Sorbonne- Paris I

62 auditeurs

Le Cercle de la rue Royale (1868) 
de James Tissot  
(acquisition du musée d’Orsay en 2011)

27 novembre 2011

Animateur et participants : Jean-Yves Tadié, 
professeur émérite à la Sorbonne ; Cyrille 
Sciama, conservateur, musée des Beaux-
Arts de Nantes et Xavier Rey, conservateur 
peinture, musée d’Orsay

100 auditeurs

« Grands amateurs »

Hommes politiques, écrivains, chefs 
d’orchestre, scientifiques, philosophes, 
grands couturiers, scénographes viennent 
évoquer leur passion pour l’art des xixe et 
xxe siècles et dévoiler leur musée 
imaginaire, inaugurant un autre regard et 
discours sur nos collections.

« De Debré à Debat Ponsan.  
Regards et Filiations » 

11 février 2011

Animateur : Pr Patrice Debré, professeur 
d’immunologie à l’hôpital de la Pitié-
Salpétrière

30 auditeurs

« Émile Hermès amateur » 

14 juin 2011

Animateur : Menehould de Bazelaire, 
directrice du patrimoine culturel d’Hermès

32 auditeurs

« De la mise en scène à la scénographie 
d’expositions »

4 octobre 2011

Animateur : Robert Carsen,  
metteur en scène

37 auditeurs

Café littéraire  
(petit salon, restaurant du musée)

Dans le petit salon du restaurant sous les 
décors peints de l’ancienne salle à manger 
de l’hôtel de la gare, on renoue avec le sens 
de la conversation, autour d’un thème 
commun à la croisée des arts et de la 
littérature en compagnie d’auteurs, 
traducteurs, critiques ou comédiens (jauge : 
40 places).

« Henry James, cosmopolite »

Dimanche 16 octobre 2011

Animateur et participants : Jean-Philippe 
Rossignol, écrivain et éditeur ; Jean Pavans, 
traducteur et Gabriel Dufay, metteur en 
scène et comédien

40 auditeurs

« Les deux visages d’Oscar Wilde »

Dimanche 11 décembre 2011

Animateur et participants : Jean-Philippe 
Rossignol, écrivain et éditeur ; Pascal 
Aquien, traducteur et critique et Lucien 
d’Azay, écrivain

40 auditeurs

Colloques

« Théophile Gautier et la religion de l’art »

À l’occasion du bicentenaire de la naissance 
de Théophile Gautier, on revisite l’œuvre de 
cet auteur phare du xixe siècle à la lumière 
de cette idée fixe que fut pour lui le Beau.

12, 13 mai 2011

Avec la collaboration des universités  
Paris Sorbonne-Paris IV, Sorbonne Nouvelle-
Paris III, et de la Société Théophile Gautier. 
Sous la direction de Martine Lavaud, Paris 
Sorbonne-Paris IV et Paolo Tortonese, 
Sorbonne Nouvelle-Paris III

Auditorium du musée d’Orsay

172 auditeurs

« Lumières d’Odilon Redon »

Peintre et lithographe du mystère, figure 
controversée du symbolisme, Odilon Redon 
(1840-1916) est resté assez méconnu  
du public français. Son iconographie  
est réexaminée à partir de sources nouvelles 
par les meilleurs spécialistes 
internationaux.

7 et 8 juillet 2011

Avec la collaboration de l’Association  
des amis de l’abbaye de Fontfroide. 
Sous la direction de Rodolphe Rapetti, 
conservateur général du patrimoine, 
commissaire général de l’exposition  
« Odilon Redon (1840-1916). Prince  
du rêve » (Paris, Galeries nationales du 
Grand Palais et Montpellier, musée Fabre)

Montpellier, musée Fabre, et Narbonne, 
abbaye de Fontfroide

150 auditeurs (chaque jour)
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« Les artistes afro-américains  
et la France. Sur les traces  
d’Henry Ossawa Tanner »

Henry O. Tanner (1859-1937) est l’un des 
premiers artistes afro-américains à être 
devenu une figure éminente du milieu 
international de l’art fin-de-siècle. Il a passé 
quarante-six ans de sa vie en France. Trois 
de ses œuvres sont conservées dans les 
collections du musée d’Orsay. Ce colloque  
est l’occasion de s’interroger sur un siècle 
d’histoire de relations entre la France  
et la communauté afro-américaine.

9 et 10 novembre 2011

En partenariat avec Pennsylvania Academy 
of the Fine Arts, Philadelphie (PAFA), 
Fondation Terra (Paris), INHA (Paris).
Sous la direction d’Anna Marley, 
conservateur, Pennsylvania Academy of Fine 
Arts, Philadelphie. 
Conférence inaugurale de Richard Powell, 
Duke University, North Carolina suivie d’un 
récital par Sodi Braide, pianiste.
Avec le soutien des American Friends of the 
Musée d’Orsay (AFMO)

Auditorium du musée d’Orsay

183 auditeurs (pour l’ensemble de la 
manifestation)

Cours (auditorium)

« Approche sociologique de l’art  
du xixe siècle : la figure de l’artiste 
du xixe siècle dans la fiction »

Suivre les itinéraires d’artistes les plus 
fameux, brosser la figure de l’artiste au 
travers des grandes œuvres littéraires du 
xixe siècle et découvrir les secrets de 
fabrique de la peinture, vue comme cosa 
materiale, tels sont les axes de ce cycle de 
cours d’histoire de l’art, ouverts à tous 
publics

11 février, 11 et 25 mars 2011

Sous la direction d’Hélène Védrine, maître 
de conférences, université Paris Sorbonne, 
avec Bernard Vouilloux, université  
Michel de Montaigne-Bordeaux III ; Antoine 
Compagnon, collège de France ; Paolo 
Tortonese, université Sorbonne Nouvelle-
Paris III

60 auditeurs à chaque séance :  
180 par cycle

« Approche sociologique de l’art  
du xixe siècle : territoires de l’artiste »

1er avril, 20 mai, 27 mai 2011

Sous la direction Frédérique Desbuissons, 
université de Reims-Champagne-Ardenne, 
avec Alain Bonnet, université de Nantes  
et Frank Claustrat, université Paul Valéry-
Montpellier 3

60 auditeurs à chaque séance : 180 par cycle

« Sciences Po à Orsay : l’art et le monde  
de l’art (1861-1918) »

Depuis toujours, l’art joue un rôle majeur  
en société. En montrer les objets et les 
enjeux ; aborder les artistes qui contribuent 
à modifier l’appréhension et la 
compréhension du monde, en imaginant de 
le changer par les formes mêmes, tels seront 
les pivots de cette réflexion, proposée à tous 
les publics.

26 janvier 
2, 9, 16, 23 février 
9, 16, 23, 30 mars 
6, 13, 20 avril

Par Laurence Bertrand Dorléac, historienne 
de l’art, professeur à Sciences Po

350 auditeurs à chacune des 12 séances

Recettes et coûts 
pour la salle  

audiovisuelle et les 
événements 

culturels de type 
concert du musée 

de l’Orangerie (TTC)

Recettes et coûts 
directs des  

manifestations de 
l’auditorium du 

musée d’Orsay (HT)

Taux  
de remplissage  

des manifestations 
de l’auditorium  

du musée d’Orsay

34

33

35

2006 2007 2008 2009 2010 2011

Fréquentation totale  
des manifestations de l’auditorium 
du musée d’Orsay

17 932 23 967 29 457 19 962 18 088 24 495

Jauge totale des manifestations  
de l’auditorium du musée d’Orsay

36 225 42 780 61 780 43 448 37 260 43 295

Moyenne 49 % 56 % 48 % 46 % 49 % 57 %

2011

Somme des recettes directes des manifestations  
de l’auditorium du musée de l’Orangerie

0

Somme des coûts directs des manifestations  
de l’auditorium du musée de l’Orangerie

 22 048 €

2010 * 2011

Somme des recettes directes des manifestations  
de l’auditorium du musée d’Orsay

72 952 € 89 216 €

Somme des coûts directs des manifestations  
de l’auditorium du musée d’Orsay

466 916 €  377 607 €

* Les chiffres 2010 ont été recalculés en hors taxes
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Éditions

36

Parution Collection Titre Version Coéditeur Part de l’EPMO Nombre  
de pages

Format

(en mm)

Tirage

(en nombre  
d’exemplaires)

Prix unitaire  
TTC

Budget total  
(coût de production 

prévisionnel)

Mars 2011 Catalogue d’exposition 
GNGP

Odilon Redon. Prince du Rêve Français RMN 50 % 464 255 × 295 14 700 50 € 177 000 €

Mars 2011 Album de l’exposition 
GNGP

Odilon Redon Français RMN 50 % 48 210 × 265 15 800 9 € 23 500 €

Mars 2011 Beau livre GNGP Odilon Redon, l’expo Français RMN 50 % 400 150 × 200 13 800 18,50 € 64 000 €

Mars 2011 Hors-série de l’exposition 
Orsay

Mahler. La symphonie-monde Bilingue français / anglais Gallimard Découvertes Partenariat 128 125 × 177 6 000 13,20 € –

Avril 2011 Catalogue d’exposition 
Orsay

Manet, inventeur du Moderne Français
Anglais

Gallimard 50 % 304 235 × 285 13 000 + 3 500 (FR)
3 000 (GB)

42 € 163 000 €

Avril 2011 Album de l’exposition 
Orsay

Manet, inventeur du Moderne Bilingue français / anglais Gallimard 50 % 48 190 × 230 17 500 8 € 46 800 €

Avril 2011 Hors-série de l’exposition 
Orsay

Manet. L’héroïsme de la vie moderne Français Gallimard Découvertes Partenariat 48 125 × 177 8 000 8,40 € 18 500 €

Avril 2011 Catalogue d’exposition 
hors les murs

Paris au temps des impressionnistes Français Skira-Flammarion Partenariat  192 240 × 280 9 000 35 € –

Avril 2011 Catalogue d’exposition 
Orangerie

Gino Severini (1883-1966), futuriste et néoclassique Français Silvana Editoriale 50 % 204 240 × 280 4 000 39 € –

Août 2011 Histoire des arts à l’école Le Corps Français Hachette Éducation Partenariat 96 170 × 220 3 000 14,90 € 58 000 €

Août 2011 Histoire des arts à l’école Le Voyage Français Hachette Éducation Partenariat 96 170 × 220 3 000 14,90 € –

Septembre 2011 Catalogue d’exposition 
Orsay

Beauté, morale et volupté dans l’Angleterre 	
d’Oscar Wilde

Français Skira-Flammarion 50 % 224 217 × 217 6 000 + 3 500 25 € –

Octobre 2011 Catalogue d’exposition 
Orangerie

L’Espagne entre deux siècles. De Zuloaga à Picasso Français RMN 50 % 160 195 × 250 3 000 + 1 000 35 € 55 000 €

Octobre 2011 Beau livre La Peinture au musée d’Orsay Français
Anglais

Skira-Flammarion 50 % 336 305 × 253 18 500 49 € 38 000 €

Octobre 2011 Beau livre Le Dessin au xixe siècle Français Louvre / Somogy 33 % 664 246 × 320 1 500 150 € 301 800€

Octobre 2011 Little M’O Monet Français
Anglais
Espagnol
Italien

Skira-Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 121 000 €

Octobre 2011 Little M’O Gauguin Français
Anglais
Espagnol
Italien

Skira-Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 17 200 €

Octobre 2011 Little M’O Renoir Français
Anglais
Espagnol
Italien

Skira-Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 17 200 €

Octobre 2011 Little M’O Van Gogh Français
Anglais
Espagnol
Italien

Skira-Flammarion 50 % 32 160 × 192 12 000 4,90 € 17 200 €
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Publications 
d’information

37

Type de documents Tirage total Diffusion sur site Envoi par routage

Publications d’information générale

Brochure Nouvelles du musée d’Orsay 
février / mai 2011 n° 90 
février / mai 2011 jeune public n° 90  
juin / septembre 2011 n° 91 
juin / septembre 2011 jeune public n° 92

56 000
29 000
56 000
29 000

15 000
9 000

16 000
9 000

41 000
20 000
40 000
20 000

Flyer Visites-conférences 51 000 14 000 37 000

Flyer Jeune public 12 000 9 000 3 000

Flyer Autour de l’expo Beauté, morale et volupté 37 000 – 37 000

Flyer Cours, colloques, conférences 8 500 5 000 3 500

Brochure Réouverture 39 000 2 000 37 000

Plan-guide travaux
3 volets français / anglais / espagnol

1 110 000 1 110 000 –

Plan-guide travaux handicapés  
3 volets français / anglais

32 000 32 000 –

Plan-guide réouverture
3 volets français / anglais / espagnol

470 000 470 000 –

Plan-guide réouverture handicapés
3 volets français / anglais

15 000 15 000 –

Brochure Acquisitions 2011 2 500 2 500 –

Brochure Expositions 2010-2012 2 000 2 000 –

Service culturel

Dépliant colloque Gautier 5 000 2 500 2 500

Flyer colloque Redon 5 000 2 500 2 500

Dépliant Nuit des musées 10 000 10 000 –

Dépliant Expo Express Manet 10 000 10 000 –

Dépliant Expo Express Beauté, morale et volupté 10 000 10 000 –

Activités éducatives 2011/2012 Mise en ligne – –

Service des publics

Lettre aux adhérents Carte blanche
février / mai 21 500

–
21 500

Lettre aux adhérents MuséO
février / mai 2 500

–
2 500

Lettre aux adhérents Carte blanche et MuséO
juin / septembre 
octobre / janvier

22 500
22 500

–
22 500
22 500

Dépliant touristique multilingue 200 000 – 200 000

Dépliant d’adhésion Carte blanche
individuelle 
collectivités

13 000
2 000

– –

Dépliant d’adhésion MuséO individuelle et collectivités 5 000 – –

Flyer Champ social 2 000 – –

Flyer Adhésion 20 000 – 20 000

Auditorium

Dépliant cinéma Studio Hammer 17 000 7 000 10 000

Dépliant cinéma Alice Guys 17 000 7 000 10 000

Dépliant cinéma The Way We Were 17 000 7 000 10 000

Dépliant Cinéma art du xixe siècle 10 000 10 000 –

Flyer spectacle Patience 17 000 7 000 10 000

Brochure Auditorium 2010/2011 45 000 10 000 35 000

Conservation

Dépliant d’exposition La Photographie préraphaélite 
français
malvoyant

50 000
5 000

50 000
5 000

–

Dépliant d’exposition Manet (4 versions) 
français
anglais
espagnol
malvoyant

50 000
30 000
20 000

5 000

50 000
30 000
20 000

5 000

–

Dépliant d’exposition Beauté, morale et volupté (4 versions) 
français
anglais
italien
malvoyant

50 000
30 000
20 000

5 100

50 000
30 000
20 000

5 100

–

Musée de l’Orangerie

Dépliant d’exposition Severini 
français 50 000 50 000

–

Dépliant d’exposition Espagne 
français 50 000 50 000

–

Plan-guide (7 versions)
français
anglais
espagnol
allemand
italien
russe
japonais

50 001
50 001
13 001
20 001
10 001
5 001

20 001

–

Programme 
février / mai 2011
juin / septembre 2011
octobre 2011 / janvier 2012

40 000
40 000
40 000

40 000
40 000
40 000

–

Type de documents Tirage total Diffusion sur site Envoi par routage

Autres publications du musée de l’Orangerie :
– Cartes Com pour l’exposition « L’Espagne »
– Cartes à destination du public touristique dans les hôtels
– Affiches de la programmation (3 affichages par an)
– Affiche du pass Orsay / Orangerie
– Programmes des concerts
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Analyse  
de la fréquentation 

globale 2011 
(source :  

administration  
des ventes)

38
Musée d’Orsay Musée  

de l’Orangerie

Répartition des visiteurs  
par nature de la fréquentation
(en nombre de billets vendus)

Fréquentation du musée et de ses activités 3 124 878 696 066

Fréquentation des soirées privées 19 571 1 042

Fréquentation globale 3 144 449 697 108

Répartition des visiteurs selon le caractère 
payant ou gratuit de la fréquentation
(en nombre de billets vendus)

Fréquentation payante 1 848 726 470 133

Fréquentation gratuite 1 295 723 226 975

Indicateurs de fréquentation quotidienne
(en nombre de billets vendus)

Nombre de jours d’ouverture 304 311

Fréquentation totale du musée et de ses activités 
(nombre moyen de visiteurs par jour)

10 279 2 238

Fréquentation globale y compris soirées privées 
(nombre moyen de visiteurs par jour)

10 344 2 242

Suivi des mesures 
de gratuité 

39
2009 2010 2011

Part des moins de 18 ans  
dans la fréquentation des collections 
permanentes du musée d’Orsay

– 8 % 10 %

Part des moins de 18 ans  
dans la fréquentation des collections 
permanentes du musée de l’Orangerie

– 7 % 11 %

Part des 18-25 ans dans  
la fréquentation des collections 
permanentes du musée d’Orsay

6 % 7 % 7 %

Part des 18-25 ans dans  
la fréquentation des collections 
permanentes du musée de l’Orangerie

6 % 6 % 7 %

Part des enseignants dans  
la fréquentation des collections 
permanentes du musée d’Orsay

1 % 1 % 1 % 

Part des enseignants dans  
la fréquentation des collections 
permanentes du musée de l’Orangerie

1 % 2 % 1 %

Fréquentation  
des musées par m2

40

Fréquentation des musées par m2 2007 2008 2009 2010 2011

Fréquentation totale du musée 
d’Orsay

3 166 509 3 025 164 3 022 012 2 985 510 3 144 449

Nombre de m2 SHON du bâtiment  48 000  39 668 39 668  37 924 36 355

Fréquentation totale par m2 
du musée d’Orsay

66 76 76 79 86

Fréquentation totale du musée  
de l’Orangerie

 –  – – 690 958 697 108

Nombre de m2 SHON du bâtiment  –  – – 6 440 6 440

Fréquentation totale par m2 
du musée de l’Orangerie

 –  – – 107 108
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Analyse de la 
fréquentation  

des expositions dans 
les musées d’Orsay 
et de l’Orangerie 
(administration  

des ventes) 

41

Une ballade  
d’amour  

et de mort /  
Gustav Mahler

Manet,  
inventeur  

du Moderne

Beauté,  
morale  

et volupté

Beauté,  
morale  

et volupté

Total  
au 31 décembre  

2011

Total  
au 15 janvier  

2012

8 mars –  
29 mai 2011

5 avril –  
17 juillet 2011

13 septembre –  
31 décembre  

2011

1er janvier – 
15 janvier 2012

Fréquentation des expositions  
au musée d’Orsay

Fréquentation pendant les 
heures d’ouverture au public

176 618 470 268 369 470 53 484 1 085 181 422 954

Fréquentation totale incluant 
les vernissages et soirées 
privées

176 618 470 268 369 470 53 484 1 090 114 426 414

Nombre de jours d’ouverture 
au public

71 88 88 12 – 100

Fréquentation moyenne  
par jour pendant les heures 
d’ouverture au public

2 488 5 344 4 199 4 457 – 4 230

Nombre de locations privées 
incluant la visite de l’exposition

– 18 – – – –

Fréquentation totale  
pendant les soirées privées

– 8 469 – – – –

Fréquentation moyenne  
par soirée privée

– 471 – – – –

L’exposition « Gérôme », 19 octobre 2010 – 23 janvier 2011, a été mentionnée  
au Rapport d’activité 2010.

Severini L’Espagne entre 
deux siècles 

L’Espagne entre 
deux siècles 

Total 2011 Total  
au 9 janvier  

2012

27 avril –  
25 juillet 2011

7 octobre 2011 –  
31 décembre  

2011

7 octobre 2011 –  
9 janvier 2012

Fréquentation des expositions  
au musée de l’Orangerie

Fréquentation pendant  
les heures d’ouverture au public

36 042 171 623 195 361 207 665 231 403

Fréquentation totale incluant  
les vernissages et les soirées privées

37 142 174 808 198 546 551 950 235 688

Nombre de jours d’ouverture au public 78 73 81 151 159

Fréquentation moyenne par jour  
pendant les heures d’ouverture au public

462 2 351 2 412 – –

Fréquence des locations privées  
incluant la visite de l’exposition

1 3 0 – –

Fréquentation totale  
pendant les soirées privées

300 450 0 – –

Fréquentation moyenne  
par soirée privée

300 150 0 170 –

L’exposition « Kühn », 6 octobre 2010 – 24 janvier 2011, a été mentionnée  
au Rapport d’activité 2010.
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Nombre de groupes 
scolaires accueillis 

par les musées 

Concessions : 
chiffres d’affaires 
au musée d’Orsay 

(hors taxe) 

43

42

2010 2011

Nombre total des groupes scolaires accueillis  
par le musée d’Orsay

4 642 4 475

Nombre total des groupes scolaires accueillis  
par le musée de l’Orangerie

1 195 1 081

2010 2011

Concessionnaires

RMN – Librairie-boutique 6 566 864 € 7 761 565 €

ESPRO – Audioguide 888 199 € 1 003 929 €

Eliance – Restaurants 5 428 865 € 6 339 487 €

Pour le musée de l’Orangerie, voir dans « Le développement de l’établissement » le texte 
traitant des concessions, p.148 et suivantes.

Accessibilité : 
obtention du label 

« Tourisme  
et Handicap »

Accessibilité  
aux publics  

du champ social

45

44

2009 2010 2011

Handicaps pour lesquels le label  
a été accordé au musée d’Orsay

Handicap moteur oui oui oui

Handicap mental oui oui oui

Handicap auditif oui oui oui

Handicap visuel non non non

Handicaps pour lesquels le label  
a été accordé au musée de l’Orangerie

Handicap moteur non non non

Handicap mental non non non

Handicap auditif non non non

Handicap visuel non non non

2009 2010 2011

Musée d’Orsay  

Actions menées auprès de relais

Nombre d’actions régulières 2 3 5

Nombre d’action(s) ponctuelle(s) sur l’année 5 3 1

Total 7 6 6

Formation

Nombre de relais formés par le musée 269 300 103

Nombre de séances de formation organisées  
par le musée

24 25 7

2009 2010 2011

Musée de l’Orangerie  

Actions menées auprès de relais 0 2

Nombre d’actions régulières – 0 –

Nombre d’action(s) ponctuelle(s) sur l’année – 0 2

Formation

Nombre de relais formés par le musée – 25 40

Nombre de séances de formation organisées  
par le musée

– 1 2
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Documents édités 
pour la presse 

(communiqués et 
dossiers de presse)
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Expositions

Musée d’Orsay

CP et DP « Une ballade d’amour et de mort : 
photographie préraphaélite en Grande-
Bretagne, 1848-1875 »

CP et DP « Gustav Mahler »

CP et DP « Manet, inventeur du Moderne »

CP et DP « Beauté, morale et volupté  
dans l’Angleterre d’Oscar Wilde »

CP Fréquentation « Manet, inventeur  
du Moderne »

Musée de l’Orangerie

CP et DP « Gino Severini (1883-1966), 
futuriste et néoclassique »

CP et DP « L’Espagne entre deux siècles.  
De Zuloaga à Picasso. 1890-1920 »

 

Nouvel Orsay

CP Travaux muséographiques

CP Café Campana

DP Travaux Avant / Après

DP Réouverture – Nouvel Orsay

 

Accrochages

CP « La nature prise sur le fait. 
Photographies de Charles Aubry »

CP « Paysages de silence. La neige dans  
la collection de photographies du musée 
d’Orsay »

 

Sujets institutionnels

CP Fréquentation 2010

CP Nuit des musées au musée d’Orsay, 
samedi 14 mai 2011

CP Nuit des musées au musée de l’Orangerie, 
samedi 14 mai 2011

Édités par le ministère de la Culture  
et de la Communication :

CP Donation anonyme sous réserve 
d’usufruit au musée d’Orsay d’une collection 
exceptionnelle d’œuvres nabies

CP Hommage de Frédéric Mitterrand  
à Françoise Cachin

 

Conférences et colloques 

Musée d’Orsay

CP Conférence cycle « Grands amateurs », 
mardi 11 juin 2011

CP Cycle de conférences « Approches 
sociologiques de l’art au xixe siècle », 
1er avril 2011, 20 mai et 27 mai 2011

CP Colloque « Théophile Gautier et la 
religion de l’art », jeudi et vendredi 12  
et 13 mai 2011

CP Conférences cycle « Grands amateurs », 
vendredi 11 février à 19 h et vendredi  
10 juin 2011

CP Conférence cycle « John Ruskin  
et le nuage noir du xixe siècle : Ruskin 
et la peinture », mardi 22 mars 

CP Conférence cycle « John Ruskin  
et le nuage noir du xixe siècle : Ruskin 
et l’architecture », mardi 29 mars 2011

CP Conférence « De la scène au tableau, 
rencontre avec Robert Carsen », mardi 
4 octobre 2011

CP Colloque « Les artistes afro-américains 
et la France. Sur les traces d’Henry O. 
Tanner », 9-10 novembre 2011

Musée de l’Orangerie

CP Cycle de conférences « L’invention  
du paysage », vendredi 11 février 2011

CP Cycle de conférences « Gino Severini. 
Futurisme et magnétisme », vendredi 
29 avril 2011

CP Cycle de conférences « Gino Severini.  
Les rapports entre poésie et peinture », 
vendredi 6 mai 2011

CP Cycle de conférences « Gino Severini. 
L’antiphilosophie du futurisme », vendredi 
20 mai

CP Conférence-débat « Severini et les 
futuristes », vendredi 10 juin

 

Concerts – Soirées exceptionnelles 

CP Chœur du King’s College de Cambridge, 
28 octobre 2011

Jeune Public 

Musée d’Orsay

Activités jeune public

CP Les Ranc’arts de l’été, juillet-août 2011

CP Visite jeune public « Passez l’été au 
musée », juillet-août 2011

CP Rentrée jeune public « Le musée d’Orsay 
prépare sa rentrée », septembre 2011

DP Jeune public, janvier-mai 2011

DP Rentrée jeune public 2011, septembre-
décembre 2011

Spectacles en famille

CP Spectacle en famille « Le souffle des 
marquises », dimanche 6 mars

CP Spectacle en famille « Patience. Opéra  
en deux actes », dimanche 8 mai 2011

CP Spectacle en famille « Passage secret », 
dimanche 3 avril

CP Cinéma du dimanche en famille « Un 
dimanche de rêve », dimanche 5 juin 2011

Musée de l’Orangerie 

CP Atelier pour enfants autour de 
l’exposition « Gino Severini », mai-juin-
juillet 2011

Publications 

CP Publications du musée d’Orsay 
« Collection Little M’O »
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Publications 
annuelles du 

secteur graphisme

47
Expositions

Musée de l’Orangerie

« Severini » (avril)

« L’Espagne entre deux siècles » (octobre)

Musée d’Orsay

« Une ballade d’amour et de mort :  
la photographie préraphaélite » (mars)

« Gustav Mahler » (avril)

« Manet, inventeur du Moderne » (avril)

« Beauté, morale et volupté dans l’Angleterre 
d’Oscar Wilde » (septembre)

Affiches des 6 expositions : 13 formats 
différents

Affiche sur les collections permanentes du 
musée de l’Orangerie

Cartons d’invitation : 10 versions pour les 
expositions

Cartons d’invitation Soirée de clôture 
d’exposition : Manet, Mahler, Photographie 
préraphaélite

Cartons catalogue : 4 versions / cocktail : 
3 versions

Colloques : Redon, Gautier

Dépliants d’exposition (adultes) :
– �Severini, Espagne, Photographie 

préraphaélite : français
– Beauté : français / anglais / italien
– Beauté : français / anglais / italien

Dépliants d’exposition (malvoyant) :
– Manet, Beauté, Photographie préraphaélite

Dépliants d’exposition Expo Express ( jeune 
public) : Manet, Beauté

Jaquettes de presse

Laissez-passer des 4 expositions

Insertions publicitaires dans la presse

Publications pour le service  
de l’auditorium

Brochure Auditorium 2011/2012 

Affiche Auditorium 2011/2012 

Cartons d’invitation : 15 versions (Debussy, 
Liszt, Wilde, Sibelius, Soirées dans la nef, 
Fantômas)

Cartons d’invitation cinéma : Hammer, Alice 
Guy, The Way We Were

Flyer : Patience

Programme A3 cinéma : Hammer

Dépliants cinéma : Alice Guy, The Way We 
Were

Programmes salle

Coupon auditorium

Livret mélodies

Publicités dans la presse

 

Plans-guide

Plans-guide : français, anglais, espagnol 

Plans-guide pour les personnes handicapées 

 

Brochures

Acquisitions 2011

Nouvelles adulte : 2 par an 

Nouvelles jeune public : 2 par an

Rapport d’activité 2010

 

Dépliants

Dépliants d’adhésion Carte blanche 
collectivité

Dépliants d’adhésion Carte blanche 
individuelle

Dépliant d’adhésion MuséO, 18-30 ans

Dépliant touristique : 6 langues

Flyer Champ social

Flyer Saison 2011/2012

 

Divers

Billetterie d’entrée du musée

Carte de vœux 2012

Formulaires réadhésion collectivité

Formulaires réadhésion individuelle

Laissez-passer MuséO et Carte blanche

Laissez-passer Collection + exposition / 
Collection permanente

Lettres Adhérents : 1 par an

Lettres MuséO : 1 par an

Lettres Adhérents MuséO : 2 par an

Lettre fond feuille de paie

Marques sur produits dérivés

Papeterie : en-tête de lettre / suite de lettre / 
bloc note / carton de correspondance / carte 
de visite / enveloppe

Lettres conférence A4 recto verso : Horizon, 
Musée au xixe, Orientalisme, Sciences Po 
à Orsay, colloque Gautier, presse étrangère

Flyer : Nuit des musées

Carte mécène

Carton d’invitation : Journées portes 
ouvertes

 

Nouvel Orsay

Bon catalogue

Cartons d’invitation A5 recto verso : 
adhérent, directeur d’art personnel, VIP

Sac

Cinq flyers A5 recto verso

Carton A5 4 pages recto verso

Encart extérieur : un nouveau regard

Affiches : 198 × 150, 40 × 60 cm

Papeterie A4 recto verso
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Graphisme 
signalétique

48
Commande des réalisations

Serrurerie pour mobiliers de signalétique

Tirage numérique tout format sur divers 
supports

Découpe adhésive, sérigraphie, transfert

Boucle-image informatique pour écrans-
vidéo SAMSUNG

Signalétique musée

Abords

Signalétique d’appel, d’accueil et d’accès

Zone d’accueil

Signalétique informative : accueil, 
information, règlement

Signalétique des services : billetterie, 
vestiaire, librairie, audioguide, SAMO

Signalétique programmative expositions, 
visites, activités, auditorium

Signalétique événementielle : vernissages  
et événements particuliers

Zone muséographique

Signalétique d’orientation : panneaux et 
lettrages

Indentifications muséographiques : 
panneaux de salle, panneaux texte de salle, 
cartels d’œuvre, règlement

Indentifications des services : restaurant et 
cafés, toilettes, moyens d’accès (ascenseurs, 
escalators, escaliers, rampes)

Réalisations exceptionnelles 2011

Création du graphisme scénographique des 
expositions (Cyrille Lebrun)
– �« Une ballade d’amour et de mort : 

photographie préraphaélite en Grande-
Bretagne (1848-1875) »

– « Gustav Mahler (1860-1911) »
– �« Gino Severini (1883-1966), futuriste et 

néoclassique »
– �« L’Espagne entre deux siècles. De Zuloaga 

à Picasso. 1890-1920 »

Création des boucles visuelles pour les 
écrans SAMSUNG :
– �« Information M’O », 4 écrans vitres face 

ouest de la marquise 
– �« Travaux et expositions 2011-2012 », 

1 écran zone haut de nef
– �« Programmation auditorium », 1 écran 

foyer de l’auditorium

Création d’une nouvelle signalétique pour le 
comptoir billetterie (bannières, 
panneaux…), pour les 2 distributeurs 
automatiques de billets d’entrée (DAB) et 
pour la bonne visibilité de l’entrée des 
toilettes majeures en fond de nef

Création d’une signalétique à la « barrière 
climatique » : interdiction d’accès au musée 
par les portes latérales / mention d’accès 
unique par jour au musée aux portes 
centrales / indication de sortie côté musée

Changement de numérotation des œuvres 
commentées par audioguide

Pré-projet d’une signalétique d’entourage de 
chantier pour les travaux 2012 de la librairie

Réalisation des cartels d’œuvre et du 
panneau texte de salle pour la restauration 
de la salle Soutine /Utrillo au musée de 
l’orangerie.

La signalétique des nouveaux espaces

Nouvel Orsay

Création d’un nouveau plan-guide, intégrant 
des vues axonométriques du bâtiment (en 
collaboration avec le DMT et les éditions)

Création, réalisation, suivi de fabrication et 
installation d’une nouvelle signalétique 
d’orientation (POG panneaux d’orientation 
géographique, ascenseurs pour handicapé) 
et de muséographie (panneaux 
d’intensification de salle, panneaux texte de 
salle, cartels d’œuvre, titres de salle…) dans 
l’ensemble du musée

Création, appel d’offres et marché de 
serrurerie pour la réalisation de nouveaux 
supports de signalétique (en collaboration 
avec le DMT)

Commande d’une nouvelle charte graphique 
« Cartels d’œuvre » à l’agence de graphisme 
Thérèse Troïka

Collaboration de maîtrise d’ouvrage avec 
l’agence de graphisme Thérèse Troïka 
(mandataire : agence Atelier de l’Île) et la 
société fabricante BOSCHER pour la 
réalisation de la signalétique 
muséographique du pavillon Amont / 
l’agence de graphisme ENT Design 
(mandataire : agence Wilmotte) et la société 
fabricante BOSCHER pour la réalisation de 
la signalétique muséographique des galeries 
des impressionnistes et Bellechasse du 
niveau 5

Signalétique expositions

Signalétique d’appel et d’accueil sur les 
abords : grands formats (bâches sur 
portique du parvis)

Signalétique d’information et d’orientation 
dans les zones d’accueil et 
muséographiques :
– �information, billetterie, orientation 

(panneau, bannières, plots mobiles)
– �graphisme scénographique dans les 

espaces d’exposition du musée d’Orsay 
(hormis grand espace d’exposition niveau 
0) et du musée de l’Orangerie, titrages, 
textes, cartels d’œuvres, éléments visuels 
et graphiques
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Répartition  
des recettes et des 

dépenses de  
fonctionnement 

2011

Taux des ressources 
propres des musées

Structure des recettes propres par activité

Subventions de fonctionnement

49

50

Exécution  
(compte financier)

en M € en %

Billetterie 18,17 61 %

Redevances
(espaces de restauration, espaces commerciaux, 
audioguides)

2,11 7 %

Locations d’espaces 1,22 4 %

Recettes liées aux exportations d’expositions 2,15 7 %

Mécénat, parrainage et partenariats
dont mécénat
dont partenariats médias

2,33 
1,41
0,92

8 %

Autres recettes propres
dont bâche publicitaire

1,41 
0,50

13 %

Total 30,02 100%

en M € en %

Subvention MCC 11,77 35 %

Masse salariale prise en charge par État 21,44 65 %

Total 33,21 100 %

Masse salariale

Structure des dépenses de fonctionnement 
par activité (hors masse salariale)

en M € en %

Masse salariale prise en charge par l’EPMOO 9,12 30 %

Masse salariale prise en charge par État 21,44 70 %

Total 30,56 100 %

2010 2011

Taux de ressources propres d’activité 44 % 43 %

Taux de ressources propres de mécénat et de sponsoring 3 % 2 %

Taux de ressources propres 46 % 45 %

Exécution  
(compte financier)

en M € en %

Billetterie 18,17 61 %

Conservation des collections (restaurations, 
conservation préventive, régie des œuvres, maintenance 
des espaces muséographiques)

2,41  10 %

Entretien et exploitation des bâtiments 
dont exploitation des équipements techniques
dont fluides et nettoyage
dont gardiennage des abords et autres dépenses

9,66
3,33
4,10
2,23

38 %

Accueil du public
(gestion de la billetterie, supports de visite)

0,89 4 %

Développement des publics (promotion, études, 
communication institutionnelle)

1,09 4%

Offre culturelle 
dont expositions temporaires (hors partenariats médias) 
dont partenariats médias
dont visites-conférences, activités pédagogiques, 
éditions, auditorium

6,91
4,26
0,81
1,84

27%

Fonctionnement administratif
(informatique, formation, logistique)

3,07 12 %

Charges transversales
(impôts et taxes, charges exceptionnelles, 
amortissements et provisions)

1,26 5 %

Total 25,29 100%



Annexes
La gestion 

de l’établissement260 / 261

Taux  
d’autofinancement 

des musées 

Compte de résultat 
agrégé (en euros)

Revenu  
de la diffusion 

photographique  
(en euros)

52

53

51

2006 2007 2008 2009 2010 2011

Taux d’autofinancement  
des musées

48 % 56 % 56 % 52 % 62 % 54 %

Dépenses Compte financier  
2010

BP 2011 DM3 2011 Compte financier  
2011

Recettes Compte financier  
2010

BP 2011 DM3 2011 CF 2011

Personnel 7 934 401 9 333 236 9 333 234 € 9 121 014 Subventions d’exploitation 12 106 903 10 998 915 11 598 443 11 770 631

Fonctionnement autre que les charges de personnel 21 164 267 26 092 471 27 168 029 € 25 287 122 Autres ressources 30 534 106 28 861 421 29 221 000 € 30 017 426

Total des dépenses (1) 29 098 668 35 425 707 36 501 263 € 34 408 136 Total des recettes (2) 42 641 009 39 860 336 40 819 443 41 788 057

Résultat prévisionnel : bénéfice (3) = (2) – (1) 13 542 341 4 434 629 4 318 180 € 7 379 921 Résultat prévisionnel : perte (4) = (1) – (2) – – – –

Total équilibré du compte de résultat prévisionnel (1) 
+ (3) = (2) + (4)

42 641 009 39 860 336 40 819 443 € 41 788 057 Total équilibré (1) + (3) = (2) + (4) 42 641 009 39 860 336 40 819 443 41 788 057

2009 2010 2011

Revenu de la diffusion 
photographique (en euros)

239 524 318 796 300 000
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Situation  
des effectifs  

au 31 décembre 
2011

a) Effectif du musée d’Orsay b) Effectif du musée de l’Orangerie 

55

Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total ETP

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C

Personnels de l’État

Titulaires 3 3,8 7,7 6,4 23,8 25,9 7 17,8 3,8 32,5 215,4 347,1

Contractuels 14 5 12,5 2 1 5 39,5

Personnels de l’établissement

Titulaires 1 3 1 0,9 4 21,4 31,3

Contractuels 3 2 1 21,6 10,5 9,8 5 3 1 4 3,8 8,9 73,6

Contractuels sur crédits 0,5 7,59 0,93 60,28 69,3

Total Orsay 560

Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total ETP

Personnels en ETP Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C

Personnels de l’État

Titulaires 2 3,7 3,8 1 4 36,6 51,1

Contractuels 1 1 0,6 2,6

Personnels de l’établissement

Titulaires 1 1

Contractuels 1 1 2

Contractuels sur crédits 14,9 14,9

Total Orangerie 71,6

Total établissement 631,6

Tableau  
de financement 

agrégé (en euros)

54

Emplois Compte financier  
2010

BP 2011 DM3 2011 Compte financier  
2011

Ressources Compte financier  
2010

BP 2011 DM3 2011 Compte financier  
2011

Insuffisance d’autofinancement – – – – Capacité d’autofinancement 13 971 470 4 428 905 4 765 415 8 047 027

Investissement 14 077 875 10 580 724 17 952 243 16 080 930 Subventions d’investissement 5 183 600 4 046 600 3 019 066 2 849 054

Remboursement des dettes financières – – – 87 471 Augmentation des dettes financières – – – 60 244

Total des emplois (5) 14 077 875 10 580 724 17 952 243 16 168 401 Total des ressources (6) 18 975 070 8 475 505 7 783 481 10 956 325

Apport au fonds de roulement 
(7) = (6) – (5)

4 897 195 – – – Prélèvement sur fonds de roulement (8) = (6) – (5) – 2 105 219 10 168 762 5 212 076
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Bilan  
des formations  
et des stages  

de l’établissement

58

Catégorie A Catégorie B Catégorie C Vacataire Total

Nombre de stagiaires 125 136 456 16 733

Nombre de jours 328 421 1 248 33 2 030

Durée moyenne par stagiaire  
(en nombre de jours)

2,6 3,1 2,7 2 2,8

Nombre d’agents formés (H et F) 14 et 32 26 et 29 86 et 143 6 et 10 346

Évolution du budget 
du personnel  

de l’établissement 
public de 2005  

à 2011 (en euros) *

57

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Emplois permanents  
(titulaires et contractuels  
d’établissement

1 798 693 2 260 143 2 343 222 2 509 663 2 751 439 3 275 203 

+ 7,9 % + 9,6 % + 9,3 % + 8,8 % + 15 %

Emplois non permanents  
(crédits de vacation)

1 722 393 1 333 548 1 486 980 1 642 539 € 1 331 205 1 603 640 

- 7,7 % + 8,9 % + 9 % - 18 % + 16 %

* (comptes financiers annuels approuvés en conseil d’administration)

Taux de réalisation 
annuel des ETPT 

Orsay et Orangerie 
(Équivalent Temps 

Plein Travaillé)

56

2006 2007 2008 2009 * 2010 2011

Nombre d’ETPT État attribués 429 435 427 423 476  451 

Plafond d’emploi établissement 168 173 173 174 186  188 

Plafond d’emploi global 597 662 639

Nombre d’ETPT État consommés 411 413 405 399 455  438 

Nombre d’ETPT établissement réalisés 160 161 173 174 179  188 

Taux de réalisation des ETPT État 96 % 95 % 95 % 94 % 96 % 97 %

Taux de réalisation des ETPT 
établissement

95 % 93 % 100 % 100 % 96 % 100 %

Total 96 % 94 % 96 % 96 % 97 % 99 %

* Avant rattachement du musée de l’Orangerie
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Activités du secteur 
logistique

61
Les missions principales

Achat des biens et prestations courantes 
correspondant aux besoins des services 
et des utilisateurs ; gestion des stocks, 
suivi du budget affecté à ces fournitures 
pour les prestations suivantes :

fournitures de bureau, enveloppes, 
papier reprographie, consommables 
informatiques, petits matériels, 
mobiliers, petit et gros électroménager, 
machines à affranchir et mise sous plis, 
catalogues d’expositions, plantes vertes, 
photocopieurs, bibliocopieur, lecteurs de 
microfilms, fontaines à eau

véhicules et matériels roulants, 
assurances, carburants, cartes de péage 
d’autoroute et entretien des véhicules

tenues des services, bons d’habillement 
et matériels de protection, matériel PPRI, 
package nuit, pressing, gestion des 
vestiaires des agents

Réception des livraisons, stockage ; 
diverses manutentions et petits travaux

Accueil  
des stagiaires : 

services, nombre  
de stagiaires  

et durée

Répartition par 
domaine du nombre  

de stagiaires  
et de jours  

de formation

60

59

Service Nombre  
de stagiaires

Durée moyenne  
en mois

Administration générale 4 2

Département muséographie et travaux 5 2

Communication 9 2

Conservation 36 1

Culturel 2 2,5

Département accueil et surveillance 3 1

Documentation 64 1

Présidence et mécénat 7 4

Département des publics et de la vente 20 1,5

Tous services (stagiaires des collèges accueillis  
pour une courte durée)

25 1 semaine

Orangerie 10 1,5

Total 185

Domaines Stagiaires Jours

Accueil et postrecrutement 58 60

Concours 84 137

Techniques juridiques 11 30

Management 29 95

Informatique et bureautique 45 62

Langues 153 832

Achat public, gestion des ressources 
humaines, politiques publiques

65 129

Métiers de la culture, Europe 41 110

Hygiène et sécurité, développement durable 222 397

Communication, service aux usagers, 
techniques administratives

21 42

Bilan professionnel, congé formation 4 136

Total 733 2 030

Réapprovisionnement des comptoirs 
d’accueil en dépliants ; 
réapprovisionnement des fontaines à eau 
et des multifonctions pour l’ensemble des 
locaux ; distribution des revues 48/14  
et catalogues

Collecte et recyclage des consommables 
d’impression, piles et accumulateurs  
et dépollution des matériels électriques 
et électroniques

Pilotage et mise en œuvre opérationnelle 
des aménagements et déménagements 
des locaux administratifs, vestiaires et 
espaces de repos

Mise en place des salles de réunion

Déplacements de la direction ; 
transports d’œuvres, de plis et de 
matériels

Gestion régie d’avances

Les chiffres 2011, par secteurs logistiques 

Le magasin (1 responsable de magasin et 5 magasiniers)

Nombre de commandes traitées 450

Nombre de fournitures de bureau distribuées 1 020 415

Nombre de dépliants distribués dans les comptoirs d’accueil 835 300

Nombre de catalogues commandés 4 823

Recyclage de pile 715 kg

Recyclage des consommables d’impression 390 kg

Nombre de livraisons réceptionnées 1 062

Nombre d’intervention sur le mobilier 377

Nombre de déménagement 31

Renouvellement chaises de bureau pour amélioration condition travail 23

Nombre de plantes entretenues 37

Nombre de fontaines 32

Nombre de bonbonnes distribuées 2 586

Nombre de gobelets distribués 128 050

Nombre de biens remis aux domaines 41

Parc photocopieurs 40
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Activités  
du département 

exploitation  
et sécurité

a) Évolution 2007-2011 du nombre d’interventions 
du service prévention et sécurité incendie (SPSI)

62

Nature 2007 2008 2009 2010 2011

Fausses alertes 13 4 3 25 24

Incendies 0 0 3 0 1

Accidents de circulation 0 1 0 0 0

Secours à victimes 138 116 112 129 183

Assistance à personnes 46 73 48 88 78

Animaux 4 2 4 6 4

Eau, gaz, électricité 31 18 15 40 31

Protection des biens 3 3 0 0 8

Lutte contre la pollution 0 0 0 0 0

Reconnaissances 164 102 98 88 92

Permis feu (2) – – 150 375 813

Total interventions (1) – – 283 376 421

Total avec permis feu (1+2) – – 433 751 1234

Nombre de transport brigade  
des sapeurs-pompiers de Paris

– – 57 66 65

Exercices d’évacuation – – 2  
(en zones  
non ERP)

2  
(en zones  
non ERP)

Le magasin d’habillement (1 agent)

Nombre de tenues de service femmes 1 434 pièces

Nombre de tenues de service hommes 1 553 pièces

Nombre de bons d’habillement 99

Casques de chantier 30

Matériels commandés pour le PPRI 720

Patères 20

Vestiaires pour la nuit 38

Sacs plastiques 500

Bandoulières (caissiers) 15

Garage (3 chauffeurs)

Nombre de véhicules 5

Nombre de déplacements effectués en journée 638

Renouvellement véhicule utilitaire 1

Bureau du courrier (4 agents et 1 coursier)

Nombre de déplacements effectués par le coursier 310

Nombre de navettes effectuées (Orangerie-282) par le coursier 880

Nombre de plis affranchis 51 028

Nombre de plis ou colis réceptionnés et distribués 99 651

Nombre de transfert de parapheurs 2 910

Nombre de livraison express 87

Effectif total : 15 agents + 1 responsable = 16
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d) Activités du bureau réglementation et méthodes

Commission de sécurité / sûreté Dernière visite triennale de la commission de sécurité pour la sécurité 
incendie en 2007

Visite de réception de fin de travaux le 26 septembre 2011 (pavillon 
Amont) et le 10 octobre 2011 (café Campana et Wilmotte).

Préfecture de Police (Bureau des ERP, Bureau  
des ICPE), Commissariat, Voirie, Mairie de Paris

Déclaration de travaux : 3

Déclaration manifestation exceptionnelle : 3

Déclaration bilan annuel de l’analyse des eaux : 1

Demande d’autorisation de stationnement et emprise voie publique : 22

Autorisation de libre passage véhicules musée – année 2011

Demande d’autorisation permanente totems passerelle « Léopold 
Sédar Senghor » 

Élargissement trottoir quai Anatole France

Notes et consignes internes Consigne « gaz nocifs – aire de livraison » 

Consigne « accès toit »

Consigne « containers Eliance »

Éclairage des zones muséographiques

Note « Sensibilisation acteurs DUERP – Formation DEXIA »

Contrôles techniques réglementaires  
(organisme de contrôle : APAVE)

Installations électriques

Équipements de travail

Production de froid (génie climatique)

Équipements mécaniques (ascenseurs, monte-charge, escalators, 
portes motorisées, appareils de levage)

Appareils à pression

Équipements sportifs

Moyens de secours

Diagnostics (organisme de contrôle : APAVE) Diagnostic amiante : 1

Diagnostic sur la qualité de l’air des locaux : 2

Mission de contrôleur technique de construction suite à travaux : 2

Analyse méthodologique des risques des tours aéroréfrigérantes 5 et 6

Formation aux risques de la légionelle : prestataire de maintenance 
sur site + personnel du DES

Actualisation des documents de référence PPRI (Plan de protection contre le risque d’inondation) mise à jour 
annuelle

Plan de risque routier : en cours

DUERP (document unique d’évaluation des risques professionnels) : 
suivi et mise à jour réalisés avec l’ACMO

Cahier des charges des expositions temporaires et des manifestations 
exceptionnelles

Registre de sécurité

Traitement des fiches d’incident 601 fiches

b) Évolution du nombre des interventions  
de la centrale de surveillance (2007-2011)

Nature 2007 2008 2009 2010 2011

Découvertes d’objet suspect 19 12 11 10 12

Évacuations de l’établissement 3 1 1 0 1

Détections incendie 76 53 81 60 53

Incidents techniques – 19 91 7 128  
(dont 109 pour 

appareils  
de levage)

Intervention suite à effraction 1 – – 0 0

Mise en conformité des installations 
 techniques, travaux

Installations électriques (en cours)

Système de sécurité incendie dans les espaces rénovés

Systèmes de sûreté dans les espaces rénovés

Ascenseurs et monte-charge (en cours)

c) Activités du secteur de la maintenance
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Documentation

Service
de la
communication

Expositions Prêts

SPSI

Acquisitions

DépôtsMouvement
des œuvres

Régie

Installateurs

Peinture

Bibliothèque

Éditions

Centrale
de surveillance

Infrastructure
et exploitation

Systèmes
d’information

Programmation
et conduite
d’opérations

Travaux

Chargée
de mission
Affaires 
générales

Affaires 
juridiques
et marchés 
publics

Marchés publics
Propriété 
intellectuelle
Droit du 
patrimoine

Sûreté

Équipes  
interv. jour
Équipes  
interv. nuit
Équipes pupitre
Vol/Effraction
Équipes accès

Vente

Administration
des ventes
Caisses
et billetterie
Régie  
de recettes

Information
et réservations

Chargés 
d’information
Réservations
des groupes
Standard

Maintenance

Électricité
Courant faible
Sécurité 
incendie
Climatisation
GTC/GMAO
Clés et Badges

Affaires 
financières

Budget 
comptabilité
ordonateur
Contrôle  
de gestion
Contrôle interne

Surveillance

Équipes
muséo- 
graphiques
Équipes 
bellechasse

Promotion

Activités 
concédées
Fidélisation
Promotion  
du musée  
et des activités
Études  
des publics

Logistique

Courrier 
Magasin 
Habillement 
Garage

Administration
du personnel –
SIRH

Communication
interne

Sculpture
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Cabinet
d’arts 
graphiques

Bureau 
méthodes
et
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Recrutement,
Carrière, 
Mobilité

Arts décoratifs

Ateliers
de restauration

Relations 
sociales
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Atelier
de montage
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Photographie

Atelier
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Programmation
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Tournages
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Production
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technique
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Graphisme
Communication
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et 
documentation
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Internet
et multimédia

Conférences
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Imprimerie Santé au travail
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CoordinationDessins

Pastels

Musée Ernest Hébert 
Directeur
Secrétaire général

Musée de l’Orangerie
Directeur
Secrétaire général

Président

Conservation

Administrateur général
Administrateur général adjoint

* organigramme : page suivante 

Agence comptable 

Organigramme 
(avec modifications  
du CTP du mars 2011)

*

Service du 
mécénat et des
relations
internationales

Département
des publics
et de la vente

Département
accueil
et surveillance

Département
exploitation
et sécurité

Département
de la
muséographie
et des travaux

Département
administratif
et financier

Département
des
ressources
humaines

Département
informatique
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Service de la 
conservation,
mouvements et
prêts d’œuvres

Direction

Organigramme 
simplifié du musée  
de l’Orangerie

Service de la 
bibliothèque et
documentation Secrétariat

Secrétariat
général 

Assistant  
de prévention

Département 
de la
programmation 
culturelle  
et des publics

Bâtiment Communication,
location 
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Encadrement,
surveillance, 
sécurité

Régie Département 
de l’accueil, 
sécurité, sûreté

Financier / 
Juridique

Ressources 
humaines

Numérique /
Graphisme

ASS / Nuit

Réservations

Son, vidéo

Information  
du public

Accueil 
administratif,
standard

Accueil 
surveillance
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Membres de la commission 
des acquisitions  
du musée d’Orsay et  
du musée de l’Orangerie

(Arrêté du 26 janvier 2011 
portant nomination à la 
commission des acquisitions 
de l’Établissement public  
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie)

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit
Claire Bessède
Représentante du directeur des 
musées de France
Édouard de Ribes
Président de la Société des 
Amis musée d’Orsay

Personnalités désignées  
par arrêté du ministre  
de la Culture
Geneviève Bresc
Chef du département des 
sculptures du musée du Louvre
Alain Corbin
Historien français du xixe 
siècle
Philippe Durey
Directeur de l’École du Louvre
Adrien Goetz
Écrivain, enseignant et 
chercheur
Sam Keller
Directeur de la Fondation 
Beyeler
François Loyer
Historien d’art et 
d’architecture
Louis-Antoine Prat
Grand collectionneur

Membres élus parmi les 
conservateurs en fonction 
dans l’établissement
Yves Badetz
Thomas Galifot

Membres du Club XIX

Albi
Musée Toulouse-Lautrec
Danièle Devynck

Amiens
Musées d’Amiens
Sabine Cazenave

Besançon
Musée des Beaux-Arts et 
d’Archéologie
Emmanuel Guigon

Bordeaux
Musée des Beaux-Arts
Marc Favereau ou Guillaume 
Ambroise

Caen
Musée des Beaux-Arts
Patrick Ramade

Dijon
Musée des Beaux-Arts
Sophie Jugie

Lille
Palais des Beaux-Arts
Alain Tapié

Le Havre
Musée Malraux
Annette Haudiquet

Lyon
Musée des Beaux-Arts
Sylvie Ramond

Montpellier
Musée Fabre
Michel Hilaire

Nancy
Musée des Beaux-Arts
Claire Stoullig

Nantes
Musée des Beaux-Arts
Blandine Chavanne

Paris
Musée de l’Orangerie
Marie-Paule Vial

Musée d’Orsay
Guy Cogeval

Quimper
Musée des Beaux-Arts
André Cariou

Reims
Musée des Beaux-Arts
David Liot

Roubaix
La Piscine – musée d’Art et 
d’Industrie André-Diligent
Bruno Gaudichon

Rouen
Musée des Beaux-Arts
Sylvain Amic

Membres du Conseil 
d’administration  
au 31 décembre 2011

(Article 15 du décret du 
26 décembre 2003 modifié 
portant création de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée  
de l’Orangerie)

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit
Représentants de l’État
Guillaume Boudy
Secrétaire général au 
ministère de la Culture et de la 
Communication
Julien Dubertret
Directeur du budget au 
ministère du Budget, des 
Comptes publics et de la 
Réforme de l’État
Philippe Belaval
Directeur général des 
patrimoines, représenté par
Marie-Christine Labourdette
Directrice, chargée des musées

Personnalités désignées  
par arrêté du ministre  
de la Culture
Maryvonne de Saint Pulgent
Conseiller d’État
Jacques Attali
Écrivain, conseiller d’État 
honoraire
Antoine Gosset-Grainville
Directeur adjoint de la Caisse 
des Dépôts
Jérôme Clément
Président de société 
d’audiovisuel
Philippe de Montebello
Directeur honoraire du 
Metropolitan de New York
François Pérol
Président du directoire du 
groupe Banque Populaire 
Caisse d’Épargne

Conseil scientifique du musée 
d’Orsay au 31 décembre 2011

(Article 26 du décret du 
26 décembre 2003 modifié 
portant création de 
l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie)

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Personnalités désignées  
par arrêté du ministre  
de la Culture
Laurence Bertrand-Dorléac
Historienne de l’art, 
professeure à Sciences Po
Guy Boyer
Rédacteur en chef de 
Connaissance des Arts
Richard Thomson
Historien de l’art, professeur  
à l’Université d’Édimbourg

Conservateurs du musée 
d’Orsay
Yves Badetz
Isabelle Cahn
Catherine Chevillot
Thomas Galifot
Stéphane Guégan
Caroline Mathieu
Édouard Papet
Sylvie Patin
Sylvie Patry
Xavier Rey
Marie Robert
Marie-Pierre Salé
Philippe Saunier 
Philippe Thiébaut
Alice Thomine-Berrada

Musée Hébert
Isabelle Julia
Directrice

Musée de l’Orangerie
Marie-Paule Vial
Directrice
Marie-Madeleine Massé
Conservateur

Membres élus du corps  
des conservateurs  
ou des conservateurs 
généraux du patrimoine
Titulaires :
Caroline Mathieu
Yves Badetz
Alice Thomine
Suppléants : 
Marie-Madeleine Masse
Isabelle Cahn
Xavier Rey

Représentants du personnel 
élus
Franck Granados, liste CGT
Suppléante : Catherine 
Toulgoat
Didier Hunsicker, liste 
indépendante
Suppléant : Cyrille Lebrun 

Membres avec voix 
consultative
Thierry Gausseron
Administrateur général de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie
Marie-Paule Vial
Directrice du musée national 
de l’Orangerie et des Tuileries
Isabelle Julia
Directrice du musée Hébert
Jocelyne Denis
Agent comptable de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie

Administrateur général  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie
Thierry Gausseron

Le président peut inviter  
toute personne dont il juge  
la présence utile au conseil 
scientifique.
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Musée d’Orsay
62, rue de Lille 75007 Paris
Téléphone : 01 40 49 48 14
Internet :
www.musee-orsay.fr

Jours et heures d’ouverture :
Mardi, mercredi, vendredi 
samedi et dimanche  
de 9h30 à 18h
Jeudi de 9h30 à 21h45 
(fermeture le lundi) 

Métro : ligne 12, 
station Solférino
RER : ligne C, station  
Musée d’Orsay
Bus : 24, 63, 68, 69, 73, 83, 84, 
94

Musée de l’Orangerie
Jardin des Tuileries
75001 Paris
Téléphone : 01 44 77 80 07
Internet : information.
orangerie@musee-orangerie.fr

Jours et heures d’ouverture : 
Ouvert tous les jours, sauf  
le mardi, de 9h à 18h 

Métro : lignes 1, 8, 12,  
station Concorde
Bus : 24, 42, 52, 72, 73, 84, 94 
arrêt Concorde

M. Guy Cogeval, 
président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay
et du musée de l’Orangerie, 
M. Thierry Gausseron, 
administrateur général, 
Mme Marie-Paule Vial, 
directrice du musée de 
l’Orangerie et Mme Isabelle 
Julia, directrice du musée 
Hébert,  
remercient l’ensemble des 
services des musées pour leur 
contribution.

Coordination
Marie-Solange Le Gouill
Suivi éditorial et relecture
Alice Ertaud
Avec la collaboration
du service de la 
communication,
du service des éditions,  
de la communication interne
Campagnes photographiques
Sophie Boegly
Conception graphique
Marie Pellaton et
Klaartje van Eijk
Typographie
Absolute (Marie Pellaton)
Centennial
Photogravure
APS Chromostyle
Impression
Calligraphy Print

Achevé d’imprimer  
en juillet 2012 sur les presses 
de Calligraphy Print,  
à Rennes

Crédits photographiques

Autriche
Vienne
Photo Gesellschaft der 
Musikfreunde in Wien Archiv 
Bibliothek Sammlungen : p. 95
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